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Quand je publiai, il y a dix ans, ma traduction d'Horace, 
je doutais qu'une pareille œuvre sût attirer les regards. 
L'événement m'a presque donné tort. Aujourd'hui je 
tiens deux poëtes qui ont toujours été moins dans les 
mains ; et l'indifférence, cette fois, n'est-elle pas cer- 
taine? 

Chez eux cependant l'on trouve, comme chez Horace, 
nombre de vers frappés au coin de l'esprit et de la raison. 
J'ai voulu aider à répandre davantage une monnaie faite 
pour servir en France plus naturellement qu'ailleurs. 

Je calque les textes de Perse et de Juvénal comme je 
calquai celui d'Horace. Aussi ai-je l'air d'oublier çà et là 
que le lecteur français veut être respecté. Lui-même ne 
s'est-il pas aventuré fort loin depuis le temps de Boi- 
leau? Il en est peut-être à la curiosité de voir jusqu'où 
fut bravé le lecteur romain. Du reste, avec ma façon de 
traduire qui prétend surtout mener à la phrase latine, je 
ne peux pas me dérober devant l'obstacle. Ma fidélité a 
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PROLOGUE. 



Homme de naisaaAQe et riche , Perse feiat d'être un malheureux 
qui s'établit poëte pour vivre. Prétendait-il avec ce déguisement rail- 
ler plus à l'aise les puiasants du jour? Sa confiance alors n'était pas 
absolue, car il tint les aatires sous clef jusqu'à sa mort. 

Satirique plus aimable sans doute ^ Horace ne se cacha point , lui 
qu'en toute \ériié paupertas impulit audax. V. Epist., H, 2, 51. 

Cf. Notice de Juv., Sat, I. 



Nec fonte labra prolui caballino, 
Nec in bicipiti sommasse Parnasso 
Metnini , ut repente sic poeta prodirera. 
Heliconiadasque pallidamque Pirenen 
5 mis remitto, quorum imagines lambunt 
Hederae sequaces : ipse semipaganus 
Ad sacra vatum carmen affero nostrum. 

Je n'ai pas plongé mes lèvres dans cette fontaine du cheval ^ 
je n'ai pas rêvé sur le Parnasse et ses deux cimes (que je sache), 
pour me présenter comme cela tout d'un coup en poëte. Les 
filles de l'Hélicon et la pâle Pirène , je les laisse aux gens dont 
les bustes sont caressés par le lierre, qui court tant! Je suis un 
demi -rustre. Auprès de chants sublimes, j'apporte des vers à 



1. Caballino. Allusion à Pégase, le- 
quel fit jaillir, au pied de VHélicon en 
Béotie, la source de THippocrène. On 
voit que caballino fonte est la traduc- 
tion littérale de îiwioo xpTQVY). Cf. 
Ovid., Met. V, 257. 

3. Sic. Cf. Hor., Od. II, 11,44. 

4. Pirenen. Nymphe pleureuse qui 
fut changée en fontaine, près de Co- 
rinthe. Cf. Voyage de Pausanias, II , 3. 

5. Imagines. Cf. Hor., Sat. l, 4. 22. 



6. Sequaces. L'épithète banale prend 
ici peut-être un sens satirique : le 
lierre embrasse par habitude. 

7. Sacra. . Nous croyons que car- 
mina, et non adyta, est ici sous -en- 
tendu. Perse ne songe pas à conqué- 
rir pour lui-même, dans le temple 
d'Apollon, les honneurs dont il vient 
de parler avec ironie , et dont il se 
moquera encore dans sa première sa- 
tire. — Saq^a vatum. lia même al- 



4 PROLOGUE. 

Quis expedivit psittaco suum x*^ps 
Picamque docuit verba nostra conari ? 
40 Magister artis ingenique largitor 
Venter, negatas artifex sequî voces. 
Quod si dolosi spes refulgeat nummi , 
Corvos poetas et poetridas picas 
Cantare credas Pegaseium melos. 

moi. Qui facilita au perroquet son bonjour, et dressa la pie' à 
essayer notre langage? Un maître de Tart, un donneur d'esprit : 
le Ventre ; un artiste à courir après les sons qui lui manquent. 
Fait-on briller l'espoir d'un écu séducteur? Corbeaux-poëtes et 
pies-poëtesses chanteront une mélodie que l'on croirait de 
Pégase. 



liance de mots se troave dans Horace, nous trop; mais, au lieu de voir ici 

Od. lY, 9, 28. L'expression vates, op- un chant mélodieux, nous inclinons à 

posée à celle de poeta, représente croire que, dans l'intention maligne 

quelque chose de supérieur et de sa* de Tauteur, le chant de Pégase est 

cré. celui dont tous les chevaux sont.en- 

14. Pegaseium. Peut-être raffinons- core capables. 



SATIRE I. 

• 

Perse raille avant toutes choses les mauvais poètes. Un satirique 
commence volontiers ainsi, ne serait-ce que pour affirmer indirecte- 
ment sa supériorité personnelle. Juvénal se conformera aux usages. 

Du premier coup, Perse gagne sa réputation d'obscurité. Il est très- 
obscur dans le dialogue. La réponse y tranche mal sur la demande ; 
et Fauteur semble parfois, sans la moindre présentation, se mêler à 
un entretien où il ne figurait pas. Les interprètes s'accordent peu sur 
ce qui vient de chaque interlocuteur. Nous faisons à notre tour un 
partage. Puisse-t-il sembler équitable au point de vue du sens I 

On regrette d'autant plus sa peine ici, que la satire est celle dont 
on se fût le mieux passé. 

, Cf. le remarquable travail sur Perse de M. Désiré Nisard, dans 
les Poètes latins de la décadence, tome I, pages 233-298, d^'édit. 

O'curas hominum ! o quantum est in rébus inane ! — 
Quis leget hsec? — Min'tii istud ais? — Nemo Her- 

[ cule. — Nemo? — 
Vel duo vel nemo. Turpe et miserabile! — Quare? 
Nae mihi Polydamas et Troiades Labeonem 
5 Praetulerint? Nugae. — Non, si quid turbida Roma 

(Perse) « soucis des hommes ! qu'il y a du vide dans les 
choses! » (Ami.) Qui lira ceci? (Perse) Est-ce à moi que tu 
parles? (Ami) Pas un certes! (Perse) Pas un? (Ami) Deux, ou 
plutôt pas un ; honte et pitié ! (Perse) Pourquoi ? Parce que au- 
près de Polydamas et de ses Troyennes Labéon aurait la préfé- 
rence? Bagatelle! (Ami) Ne va pas, quand Rome égarée pèse 



4. Polydamas. Homère nous donne 
sous ce nom un personnage raisonna- 
ble et au jugement duquel on doit dé- 
férer. Cf. /«ode, XXII, 100.— TVomrfe*. 
Cinq vers plus loin dans Y Iliade, les 



Troyens et les Troyennes sont égale- 
ment des critiques à redouter. Cicé- 
ron reproduit les vers d'Homère dans 
ses lettres ad Attieum, II, 5. I^e tout 
était donc passé en proverbe. Ici, 
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SATIRE I. 



Elevet, accédas, examenve improbum in illa 
Castiges trutina, nec te qusesiveris extra. 
Nam Romae quis non? Ac si fas dicere I — Sed fas, 
Tune quum ad canitiem et nostrum istud vivere triste 

10 Adspexi, ac nucîbus facimus quaecumque relictis; 
Quum sapimus patruos: tunc,tunc ignoscite. — Nolo. — 
Quid faciam? Sed sum petulanti splene cachinno. — 
Scribimus inclusi numéros ille, hic pede liber, — 
Grande aliquid quod pulmo animse praelargus anhelet : 

15 Scilicet hsec populo pexusque togaque recenti 
Et natalitia tandem cum sardonyche albus 
Sede leges celsa, liquido quum plasmate guttur 

mal, intervenir et corriger la perverse aiguille de sa balance. 
Ne te cherche pas hors de toi. Car, à Rome, qui ne ...? Encore, 
s'il était permis de parler ! (Perse) Mais c'est permis, quand jus- 
qu'à la vieillesse notre triste façon de vivre se donne en spec- 
tacle, avec tout ce que nous faisons, depuis le jour où les noix 
sont laissées là pour les airs d'oncle.; quand... quand... On me 
pardonnera. (Ami) Je le nie. (Perse) Comment faire ? C'est que 
je suis rieur, et de rate agressive. (Ami) On écrit chez soi en 
vers, ou librement sans mesure... (Perse) du sublime à mettre 
le plus large poumon hors d'haleine. Car cela, c'est pour le pu- 
blic. Aussi, en toilette, en robe neuve et blanche, avec la sar- 
doine des jours de naissance , on fera sa lecture enfin sur un 



Polydamas est Néron, et les Troyen- 
nes ses courtisans efféminés. — La- 
heonem. Cf. vers 50, inf. et note. 

7. Extra. C'était le précepte stoï- 
cien : la conscience est votre seul 
juge. Cf. Hor., Epist. I, 16, 19. 

10. Nucibus. Phèdre, dans la fa- 
ble ni, 14, nous montre Ésope jouant 
aux noix avec des enfants. Disons à 
ce sujet, et en nous référant à la 
note sur Horace, Od. II, 10, 19, que, 
dans cette fable de Phèdre, les ama- 



teurs de citations auraient trouvé, au 
sujet de Tare, la comparaison qu'ils 
attribuent par ignorance à Horace, 

11. Patruos. L'oncle paternel avait 
une grande réputation de sévérité. 
Comme agnat il était tuteur de droit, 
le cas échéant. Cf. Gaius, Comtn, 156. 
Cf. aussi Hor., Sat. II, 3, 88, et note 
de Od. III, 12, 3. 

12. Quid faciam? Imité d'Horace, 
Sat. II, 1, 24. 

17. Leges. Cf. Juvén., Sat. VII, 40 sqq. 



SATIRE I. 7 

Mobile collueris, patranti fractus ocello. 

Hic neque more probo videas nec voce serena 
20 Ingentes trepidare Titos, qum carmina lumbum 

Intrant, et tremulo scalpuntur ubi intima versu. 

Tun', vetule, auriculis alienis colligis escas? 

Auriculis, quibus et dicas cute perditus ohel — 

Quodidicisse, nisihoc fermentum etquae semel intus 
25 Innata est, rupto jecore, exierit caprificus? — 

En pallor seniumque ! mores I usque adeone 

Scire tuura nihil est, nisi te scire hoc sciât alter? — 

At pulchrum est digito monstrari et dicier hic est! . 

Ten* cirratorum centum dictata fuisse 
30 Pro nihilo pendas? — Ecce inter pocula quaemnt 

Romulidse saturi quid dia poemata narrent ; 

siège élevé, la gorge assouplie par un sirop clair qui l'humecte, 
les yeux se fermant presque de jouissance. Là ne se trouvent ni 
vertueuses façons, ni sages paroles chez les puissants Titus qui 
se démènent quand les vers pénètrent dans leurs sens, et qu'une 
harmonie lascive les chatouille à fond. Vieux fou, c'est pour les 
oreilles d'autrui que tu cherches la pâture, pour des oreilles 
même à qui, crevant dans ta peau, tu diras : assez! (Ami) Que 
sert d'avoir appris, si ce levain, ce figuier sauvage qui est né en 
nous, ne sort pas, dût-il nous briser la poitrine? (Perse) Voilà ce 
qui te pâlit et te consume? mœurs! Quoi donc? Savoir à part 
toi n'est rien, si ton savoir n'est pas un fait su des autres? (Ami) 
Mais il est beau que le doigt vous montre, et qu'on dise : « C'est 
lui! » Pour une centaine de têtes qui se frisent tu es la dictée. 
Est-ce peu à ton compte? (Perse) Voici que, tout en buvant, les 
petits-fils de Romulus repus demandent si de divins poëmes 

20. Titos. Perse donne souvent par 22. Vetule. Le poëte interpelle ici 

ironie aux Romains dégénérés quel- un de ces lecteurs qu'il vient d'habil- 

que nom éclatant. Ici, il les assimile 1er si bien. 

au filsde Vespasien; plusbas,vers87, 29. Cirratorum. Cicéron présente 

à Romulus. Ailleurs, Sat. V, 79. il souvent la frisure comme très-adop- 

emploie le ^and nom de Marcus. tée par les jeunes nobles. Il faut op- 



8 



SATIRE I. 



Hic aliquis, cui circa humeros hyacinthina laena est, 
Rancidulum quiddam balba de nare locutus, 
Phyllidas, Hypsipylas, vatum et plorabile si quid, 

35 Eliquat, ac tenero supplantât verba palato. 
Assensere viri ; nunc non cinis ille poetae 
Félix? non levior cippus nunc imprimit ossa? 
Laudant convivae ; nunc non e manibus illis, 
Nunc non e tumulo fortunataque favilla 

40 Nascentur violae? Rides, ait, et nimis uncis 
Naribus indulges ; an erit qui velle recuset 

n'auraient rien à faire connaître. Alors un tel, qui a sur les 
épaules une veste hyacinthe, bégaie avec nasillement quelque 
chose d'assez pauvre ; puis leur donne des Phyllis, des Hypsipyle, 
ou d'autres vers lamentables goutte à goutte, en prononçant 
mollement et à moitié les mots. L'assemblée approuve. Dès 
lors, les restes du poëte ne sont-ils pas heureux? Dès lors, 
n'est-il pas plus léger, le cippe qui pèse sur ses os? Les convives 
applaudissent. Dès lors ces mânes, dès lors cette tombe et cette 
cendre fortunée ne produisent-ils pas des violettes ? <( Tu te mo- 
ques, » me dira-t-on, « et te permets trop de malice. Personne 



poser à ce vers celui d'Horace : Vi7i- 
bus in ludis dictari carmina malis? Sat. 
I, 10, 75. 

32. Sic aliquis. Ici commence un 
passage qui nous semble faire double 
emploi avec celui des vers 15 sqq. 
8up. Perse a pourtant la réputation 
d'un poëte trop concis. 

33. Rancidulum quiddam. Le poëte 
fait allusion à ces paroles, de qualité 
inférieure en quelque sorte, dont on 
faisait précéder la récitation. De nos 
jours, au barreau, les avocats lisent 
leurs conclusions très-piteusement, 
sauf à les développer ensuite sur le 
ton de l'éloquence. Rancidulum équi- 
vaut, selon nous, à ce mot ^infect 
dont on a tant abusé il y a quelque 
temps. 



34. Phyllidas, Hypsipylas. Ovide 
consacre deux de ses Héroîdes, la 
deuxième et la sixième, à ces mal- 
heureuses abandonnées. Molière, Mi- 
santhr., acte I, se. ii, fait adresser on 
sait quel vers à une Phyllis très-re- 
cherchée. 

36. Assensere viri. Cf. le Consedere 
duces d'Ovide, Met. III, 1. 

38. Laudant convivx. Si le lecteur 
était l'amphitryon, il faut comparer 
ce passage à celui d'Horace, Artpoét., 
426-430. 

39. Favilla. Cf. Hor., Od. II, 6, 23. 

40. Viole. Pour un poëte qui se pi- 
que d'être bref, il faut convenir que 
Perse est long entre les vers 36 et 40. 
Au moins, il n'y est pas obscurt — 
Uncis. Cf. note de Hor., Sat. I, 6, 5. 



SATIRE I. ^ 

Os populi me misse, et cedro digng locutus 
Linquerenec scombros metuentiacàrmina nec thus? 
Quisquis es, o, modo quem ex ad verso dicere feci, 

45 Non ego, quum scribo, si forte quid aptius exit, 
Quando haec rara avis est, si quid tamen aptius exit, 
Laudari metuam, neque enim mihi cornea flbra est ; 
Sed recti finemque extremumque esse recuso 
Euge tuum et belle. Nam belle hoc excute totum : 

50 Quid non intus habet? non hic est Ilias Atti 
Ebria veratro? non si quaelegidia crudi 
Dictarunt proceres? non quidquid denique lectis 
Scribitur in citreis? Galidum scis ponere sumen, 

niera-t-il ses efforts pour mériter qu'on parle de lui, pour 
laisser dans des œuvres dignes du cèdre un poëme qui ne crain- 
dra ni le maquereau ni l'encens? » N'importe qui tu es, contra- 
dicteur que je viens de me donner, non! moi-même, quand 
j'écris, si par hasard quelque trait me vient, un rare oiseau à 
coup sûr ! pourtant si quelque trait me vient, je ne crains pas la 
louange, n'ayant pas des fibres de corne. Seulement, le but 
final et suprême à atteindre, je nie que ce soit ton « bravo ! » ou 
ton « joli I » Car, ce joli, fais-en sortir tout. Que ne s'y trouve-t-il 
point? N'y en a-t-il pas pour l'Iliade d'Attius que l'ellébore enivre? 
N'y en a t-iJ pas pour les élégies qu'en digérant mal dictent nos 
seigneurs? N'y en a-t-il pas enfin pour tout ce qui s'écrit sur les 
couchettes en citronnier? Tu sais servir une truie bouillante, tu 



42. Cedro. On serrait ses oavrages, 
comme aujoard'hui ses châles, dans 
des boites de cèdre, pour les préser- 
ver des mites. Cf. Hor., Art poét. 
332. 

43. Scombros... thus. Cf. Kor.^ Epist. 
U, 1, 269. Boileau a dit : «< Le reste, 
anssi peu lu que ceux de Pelletier, 
N'a fait de chez Sercy qu'un saut chez 
répicier. m Art poét. H, 97 sqq. 

36. Rara, Cf. Juv., Sat. VI, 165. 



47. Cornea. Il nous eût été facile de 
rendre cornea par insensibles; mais 
nous traduisons^ moins pour montrer 
ce que Tauteur aurait dit en français, 
que pour déclarer ce qu'il a dit en la- 
tin. 

50. Atti. Attius Labeo, mauvais 
poëte du temps, traduisit misérable- 
ment rUiade en vers latins. Il ne faut 
pas le confondre avec TAccius du 
V. 76 inf. 



10 ' SATIRE I. 

Scis comitem horridulum trita donare lacerna, 
55 Et : verum, inquis, amo : verum mihi dicite de me. 
(Qui pote? vis dicam? nugaris, quum tibi, calve, 
Pinguis aqualiculus protenso sesquipede exstet. 
Jane, a tergo quem nulla ciconia pinsit, 
Née manus auriculas imitari mobilis albas, 
60 Nec linguae, quantum sitiat canis Appula, tantse! 
Vos, o patricius sanguis, quos vivere fas est 
Occipiti caeco, postiese occurrite sannael) 
Quispopuli sermo est? quis enim, nisi carmina molli 
Nunc demum numéro fluere, ut per levé severos 
65 Effundat junctura ungues ? Scit tendere versum 
Non secus ac si oculo rubricam dirigat uno ; 
Sive opus in mores, in luxum, in prandia regum 
Dicere, res grandes nostro dat Musa poetse. 

sais donner un vieux manteau à l'ami grelottant; après quoi 
tu ajoutes: «J'aime la vérité; dites-moi la vérité sur moi, » 
(Est-ce possible? Veux- tu que je la dise? Tu en es aux baga- 
telles, homme chauve, quand ta grasse bedaine s'étend d'un pied 
et demi en avant! Janus, ce n'est pas à ton dos qu'on fait le 
bec de cigogne, qu'on remue la main pour imiter des oreilles 
blanches, qu'on tire Ja langue comme un chien d'Apulie qui dans 
sa soif l'a si longue. Vous, ô patriciens par le saag, dont le sort 
est de vivre avec un occiput ne voyant pas, prenez garde à la 
grimace derrière vous.) Quel est le dire du public? Quel serait-il, 
sinon « que des vers coulent aujourd'hui du moins en accords 
mélodieux, et qne le poli dos joints ferait glisser un ongle exi- 
geant? Celui-là sait aligner ses vers comme on dirige, en fermant 
l'autre œil, la raie rouge ! Contre les mœurs, contre le luxe, 
contre les soupers opulents s'agit-il de parler? La muse inspire 
des choses sublimes à notre poëte. » Ailleurs on voit les senti- 

55. Verum. Cf. Hor., Art poét. 420-430. en attendant la réponse demandée par 

56-62. Quipote... sanna?. On s'accorde le riche lecteur. V. notice, Sat. I. 

à voir ici une parenthèse où Perse inter- 65. Junchtra. Cf. note de Hor., Sat. 

vient pour dire son propre sentiment, 1, 5, 32.— Scit, Cf. 53 et 54 snp. 



SATIRE I. 



il 



Ecce modo heroas sensus afferre videmus 
70 Nugari solitos graece, nec ponere lucum 
Artifices nec rus saturum laudare, ubi corbes 
Et focus et porci et fumosa Palilia fœno, 
Unde Remus sulcoque lerens dentalia, Quinti, 
Quem trépida ante boves dictaturam induit uxor 
75 Et tua aratra domum lictor tulit. Euge poeta! 
Est nunc Briseis quem venosus liber Acci, 
Sunt quos Pacuviusque et verrucosa moretur 
Antiopa, œrumnis cor luctificabile fulta, 
Hos pueris monitus patres infundere lippos 
80 Quum videas, quaerisne, unde haec sartago loquendi 
Venerit in linguas, unde istud dedecus, in quo 

ments héroïques présentés par des gens qui n'ont fait que des 
bagatelles grecques, et qui sans art nous montrent une forêt, 
ou célèbrent une grasse campagne « avec des corbeilles, un 
foyer, des porcs, des fêtes de Paies, des meules fumantes : pa- 
trie de Rémus, et la tienne, Quintus, où le sillon usait ta charrue 
quand, à la hâte et devant tes bœufs , ton épouse te revêtit de 
la dictature, et que ton soc fut emmené par un licteur chez toi.» 
Bravo, poëte ! Pour tel autre maintenant Briséis, le livre bour- 
souflé d'Accius , a du charme, comme pour quelques-uns Pacu- 
vius et sa raboteuse Antiope, « cœur navré que ses chagrins sou- 
tiennent. » Quand de pareils guides sont offerts aux enfants par 
des pères imbéciles sous tes yeux , demanderas-tu comment ce 
mélange de locutions est entré dans la langue, comment cette 



70. Grxce. Les exercises des éco- 
liers se faisaient en grec, comme ils 
se font aujourd'hui en latin. 

72. Palilia. Cf. Ovid., Fast. IV, 723 
sqq. 

73. Unde. On comprend ici, quoique 
Perse n'y aide guère, qu'il s'agit de 
ces amplifications banales dont les 
écoliers avaient l'habitude. — Quinti, 
Allusion à Oincinnatus, dont l'histoire 



est trop connue pour que nous ren- 
seignions. 

76. Binseis. Cf. note de Hor., Od. II, 
4, 3. — Acci. Vieux poëte générale- 
ment nommé à côté de PacuviuSj et 
connu comme lui, c'est-à-dire très-peu. 

77. Antiope. Fille d'un roi de The- 
bes ; elle fut séduite par Jupiter, et 
persécutée par son père et par toute 
sa famille. 
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Trossulus exsultât tibi per subselliâ levis? 
Nilne pudet câpiti non posse pericula cano 
Pellere, quin tepidum hoc optes audire decenter? 

85 Fur es, ait Pedio ; Pedius quid ? crimina rasis 
Librat in antithetis, doctas posuisse figuras 
Laudatur : bellum hoc/ Hoc bellum?an, Romule, ceves? 
Men' moveat quippe et, cantet si naufragus, assem 
Protulerim? cantas, quum fracta te in trabe pictum 

90 Ex humero portes? verum nec nocte paratum 
Plorabit, qui me volet incurvasse querela. — 
Sed numeris décor est et junctura addita crudis. — 
Glaudere sic versum didicit Berecyntius Attis ; 

souillure fait pâmer devant toi sur son banc de justice un 
Trossulus épilé ? N'est-il pas honteux qu'on ne puisse soustraire 
au péril une tête grise sans désirer entendre cette chose fade : 
« Pas mal ? » « Tu es un voleur, » dit-on à Pédius. Et Pédius ? Il 
balance l'accusation dans des antithèses correctes, il établit de 
doctes figures, et on le loue : « Joli cela ! » Cela joli ? Est-ce 
que, Romulus, ta queue s'agite? Vais-je m'émouvoir donc pour 
un naufragé qui chante? Lui tendrai-je mon sou? Chanter, 
quand on est peint avec son navire en morceaux, et qu'on porte 
cela sur l'épaule! Vraies et non préparées dans la nuit seront 
tes larmes, si tu veux me courber sous ta plainte. (Ami) Mais la 
grâce et le tour ont été donnés à un rhythme inculte. (Perse) 
C'est ainsi qu'a su versifier Attis de Bérécynthe, et l'auteur de : 



82. Trossulus. Ce sarnom fut d'a- 
bord honorable, et désignait les che- 
valiers qui, h eux seuls, prirent la 
ville de Trossulum, en Toscane. Cf. 
Pline, ffist. nat. XXXIII, 2. Plus tard 
il devint le sobriquet de gens amollis 
par le luxe. Cf. Sénèque, Epist. 87. — 
Subselliâ. On sait que le juge pouvait 
être pris parmi les chevaliers. 

83. Pudet. Quintilion fait le même 
reproche à certains avocats. Instit. 
orat. Vil, 3. 



87. Romule. Cf. note de 20 sup. — 
Ceoes. Cf. Juvén., Sat. Il, 20, 21. 

89. Pictum. Cf. Hor., Art poét. 20 
sqq. Juvén., Sat. XIV, 300 sqq. 

91. Plorabit. Cf. Hor., Art poét. 102 
sqq. 

93. Claudere. Ce n*est pas seule- 
ment finir, mais agencer un vers. Cf; 
Hor., Sat. I, 4, 40. — Berecyntius At- 
tis. Beaucoup d'interprètes regar- 
dent ceci comme une fin de vers. 
Si c'en était ime. quelle faute y ver- 
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Et qui caeruleum dïrimebat Nerea delphin ; 
95 Sic : costam longo subduximus Appennino, 
^ Arma virum, nonne Hoc spumosum et cortice pingui, 
Ut ramale vêtus praegrandi subere coctum? 
Quidnam igitur tenerum et laxa cervice legendum? 
Toi^a mtmalloneis implerunt cornua bombis, 
iOO Et raptum vitulo caput ablaiura siiperbo 
Bassaris, et lyncem Mxnas flexura corymbis; 
Evion ingeminat; reparabilis adsonat Echo. 

(t Un dauphin déchirant la bleuâtre Nérée , » ou de : « Nous 
prîmes une côte à ce long Apennin. » « Les combats et cet 
homme... » Voilà de l'enflure. C'est une écorce lourde, un vieux 
rameau dont le liège trop grandi se dessèche. Qu'y a-t-il donc 
de moelleux, et à lire avec des airs penchés ? « La trompette 
farouche est remplie de bourdonnements mimalloniques ; Bassa- 
ris court trancher au bouvillon dédaigneux la tête qu'il a saisie ; 
Mœnas va diriger le lynx avec sa tresse de lierre. Évion a mille 
cris; Écho, se multipliant, y répond.» En serions-nous là si 



rait-on ? Nous pensons qu'il s'agit d'un 
mauvais poëte, de Néron sans doute, 
que Perse désigne par le titre de son 
ouvrage. On voit dans Ovide, Afet. X, 
104, un berger nommé Âtys, qui fut 
aimé de Cybèle. La montagne de Bé- 
récynthe en Phrygie était consacrée 
à cette déesse. 

94. Dirimebat Nerea. Le défaut de 
ce vers est sans doute dans son ex- 
pression outrée. 

95. Costam. Même défaut. On ne 
sait pas trop ce que subduximus cos- 
tam signifie. Peut-être a-t-on voulu 
dire : Nous avons séparé une monta- 
gne d'avec la chaîne en traversant un 
col. 

96. Arma virumquc. Si Perse donne 
ces premiers mots de l'Enéide comme 
un modèle de simplicité, Horace, Art 
poét. 141 sqq. , agit de même avec 
le début de l'Odyssée. 

99-102. Torva... Echo. Perse bWme 



sans doute ici l'enflure et le vide. 
Claudien eut en ce genre, plus tard, 
une facture agréable . Tous les tra- 
ducteurs deviennent à cette occasion 
poôtes. Nous avons cru que, tradui- 
sant en prose les vers de Perse, nous 
devions traiter de même les vers qu'il 
cite. Ce n'est pas que nous ayons dé- 
sespéré de faire aussi des vers mal- 
heureusement ridicules, ceux-ci, par 
exemple : Un bruit mimallonique a 
rempli la trompette ; Au veau dédai- 
gneux, court, allant prendre sa tête, 
Bassaris; et Mœnas impose au lynx 
ses lois ; Évion crie ; Écho lui répond 
chaque fois. — Mimalloneis. Mimas 
dans l'Âsie-Mineure, était une monta- 
gne consacrée à Bacchus, dont les 
compagnons étaient dès lors quelque- 
fois appelés Mimallones. — Vitulo. 
Penthée, roi de Thèbes, voulut inter- 
dire les fêtes de Bacchus. Ce dieu, 
rendant les bacchantes folles, leur fit 
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Haec fièrent si testiculi vena uUa paterni 
Viyeret in nobis? summa delumbe saliva 

103 Hoc natal in labris, et in udo est Marnas et Attis,. 
Nec pluteum caedit, nec demorsos sapit ungues. — 
Sed quid opus teneras mordaci radere vero 
Auriculas? vide sis, ne majorum tibi forte 
Limina frigescant; sonat hic de nare canina 

110 Littera. — Per meequidem sint omnia protinus alba; 
Nilmoror. Eugel omnes, omnes benemirse eritis res. 
Hoc juvat? Hic, inquis, veto quisquam faxit oletum. 
Pinge duos angues : pueri, sacer est locus> extra 
Mejite! discedo. Secuit Lucilius urbem, 

nous avions encore la sève et le nerf paternels ? C'est sans force 
et rien que salive; les lèvres s'en humectent, Attis et Maenas y 
nagent. Cela n'a point battu le pupitre, cela ne sent point les 
ongles rongés. (Ami) Mais quel besoin de blesser les oreilles déli- 
cates par des vérités mordantes? Prends garde qu'à la porte 
des grands on ne se refroidisse pour toi. Tu fais ici entendre le 
grognement de la lettre canine. (Perse) Je le veux bien. Tout 
sera désormais sans défaut. Je n'empêche. Allons , tous , tous 
vous serez des êtres bien merveilleux. Cet endroit te plaît? « Je 
défends, » dis-tu, « que personne y fasse des ordures. » Peins 
deux serpents avec : « Enfants, ce lieu est sacré ; urinez plus 
loin. » Je me retire. Lucilius a déchiré la ville ; à toi. Lupus ! à 



prendre son ennemi pour un veau. 
Agave, Tune d'elles et mère du roi , 
lui trancha la tête. Cf. Ovide, Met. III, 
715 sqq. — Bassaris... Mxnas. "Syno- 
nymes de Bacchante. — Evion. Syno- 
nyme de Bacchus. 

106. Nec pluteum, etc. Cf. Hor., Sat. 
I, 10, 70 sqq. Quintilien^ Inst. orat. X, 
3, cite ce passage. 

109. Frigescant, Cf. Hor., Sat. II, 1, 
62. 

110. Littera. La lettre R. Quelques 
nterprètes ' entendent ceci du chien 

qui gardait la porte. On sait que, dans 



Tatrium des maisons romaines, il y 
avait quelquefois une mosaïque re- 
présentant un chien, avec l'inscription 
cave canem. Le sens que nous adop- 
tons cadre mieux avec le mordaci du 
vers 107, et le genuinum fregit du v. 
115. 

112. ffoc... Hic. Nous rapportons 
ceci aux passages que Perse a criti- 
qués. , 

114. Mejite. Cf. Juvén. , Sat. I, 1, 
131. — Secuit. Ici Perse imite encore 
un passage d'Horace, Sat. II , 1 , 62 
sqq. 
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llo Te Liipe, te Muci, et genuinum fregit in illis. 
Omne vafer vitium ridenti Flaccus amico ^ - 

Tangit, et admissus circum praecordia ludit, 
Gallidus excusso populum suspenderé naso. ., * \ 
Men' mutire nefas? nec clam, nec cum scrobe ? — Nus- 

120 Hic tamen infodiam : vidi, vidi ipse, libelle ; [quam. — 
Auriculas asini Mida. ï'ex habet. Hoc ego opertum, 
Hoc ridere meum, tam nil, nulla tibi vendo 
Iliade. Audaci quicumqùe afflate Gratino 
Iratum Eupolidem praegrandi cum sene pâlies, 

125 Adspice et hœc, si forte aliquid decoctius audis. 

toi, Mucius! il fatigua sa mâchoire sur vous. L'habile Flaccus 
raille tous les vices d'un ami, et le fait rire. On l'admet dans ce 
cœur autour duquel il se joue. Il sait se moquer ouvertement du 
peuple. Ne puis-je. moi, chuchoter sans crime, fût-ce tout bas, 
fut-ce dans un trou? (Ami) Nulle part. (Perse) Voici pourtant ma 
cachette. J'ai vu, oui, mon petit livre, j'ai vu : le roiMidas a des 
oreilles d'âne. Ce secret, ce rire à moi, qui vaut si peu, je ne te 
le vendrais pour aucune Iliade. Vous qu'anime l'audacieux Cra- 
tinus, et que l'irascible Eupolis, avec le plus grand de ces an- 
ciens, captive, regardez encore ceci ; peut-être y trouverez-vous 



115. Lupe. Cf. note de Ilor., Sat, II, 
1, 68. — Muci. Cf. Cic, De Fin.; Pr, 

148. Excusso. Il nous semble voir, 
dans ce nez qui se secoue , valant un 
rire à gorge déployée, une publicité 
que Perse convoite pour ses satires à 
lui. Cf. note de Hor., Sat. VI, 5. 

120. Infodiam. Cf. Hor., Sat. II, 1, 
31. 

121. Mida rex. Apollon voulut se 
venger de Midas qui l'avait jugé in- 
férieur à Pan, et lui infligea des 
oreilles d'âne. Le barbier du roi s'en 
était seul aperçu. Ne pouvant garder 
son secret, il alla faire ses confidences 
à un trou qu'il remplit ensuite. Des 
roseaux y poussèrent, qui, se balan- 
çant au vent, répétaient : Le roi Mi- 



das a des oreilles d'âne. Cf. Ovide, 
Met. XI, 171-193. Tous les manuscrits 
ont la leçon quis non au lieu de Mida 
rex. Dans la Vie,de Perse, il est dit 
que Cornutus, un sage ami du poëte, 
effaça la leçon compromettante. Au- 
jourd'hui quelques interprètes, tout en 
rétablissant le Mida rex, préfèrent 
le quis non, et disent qu'il s'accorde 
mieux avec le vers 7 de la satire. 
Mais «croie... infodiam... uirfi rappel- 
lent trop évidemment l'histoire de Mi- 
das. 

122. Nulla. On a vu, 50 sup., qu'un 
mauvais poëte avait traduit l'Iliade en 
latin. 

123, 124. Cratino Eupolidem 

scne... Cf. note de Hor., Sat. I, 4, I. 
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Inde vaporata lector mihi ferveat aure : 
Non hic, qui in crepidas Graiorum ludere gestit 
Sordidus, et lusco qui possit dicere lusce, 
Sese aliquem credens, Italo quod honore supinus 
130 Fregerit heminas Arreti aedilis iniquas ; 

Nec qui abaco numéros et secto in pulvere metas 
Scit risisse vafer, multum gaudere paratus 
Si cynico barbam petulans nonaria vellat. 
His mane edictum, post prandia Gallirhoôn do. 

quelque chose d'assez travaillé. Puisse l'esprit du lecteur, excité 
par eux, être ardent pour moi. Je ne veux pas de celui qui 
plaisante volontiers sur les sandales des Grecs, comme un 
rustre ; de celui qui est en état de dire au borgne : « Tu es bor- 
gne, » puis se croit quelqu'un, et se redresse dans sa dignité 
italique le jour où, édile d'Arrétium, il brise des mesures 
fausses ; de celui qui, devant les calculs du tableau et les figures 
tracées sur la poussière, sait rire d'un air fin, et qui est dans 
une grande joie quand une effrontée de la neuvième heure tire 
la barbe d'un philosophe cynique. A de telles gens, c'est un édit 
le matin, une Gallirhoë le soir qu'il faut. 



126. Vaporata... ferveat, U y a ici 
une progression assez peu modeste. 
Cf. Hor., Od. I, 4. 29 et note. 

127. Ludere. Perse, ami des philo- 
sophes grecs, se moque en plus d'un 
endroit des Romains qui affectaient 
du mépris pour ces étrangers. Cf. Sat. 
m, 77 sqq. ; V, 189 sqq. 

130. Fregerit. Cf. Juv., Sat. X, 101-3. 

131. Numéros... metas. Allusion à 
l'arithmétique et à la géométrie cul- 
tivées par les Grecs. 

1.33. Nonaria. Les prostituées ne 
devaient pas sortir avant la neuvième 
heure, c'est-à-dire trois heures de 
l'après-midi. — Vellat. Cf. Hor., Sat. 
I, 3, 133. 



134. JUfane edictum, Martial dit: 
Exercet raucos tertia ihora'] caussidi- 
cos, Épig. IV, 8. L'édit est placé ici 
sans doute pour toute législation ap- 
pliquée par les juges. — Callirhoén. 
Célèhre courtisane de l'époque. Le 
passage signifie donc : Ces gens-là 
n'ont de temps que pour les affaires 
et la déhauche. Cependant il a été 
question du sens plus original que 
voici : C'est à de telles gens que 
Ton proclame le matin : « Je donne 
Callirhoô ce soir. » Callirhoë serait 
alors une pièce chantée par Néron. 
Cf. Suet., Ner. XXI, où il est dit : 
Niohen se cantaturum per Cluvium Bu- 
fum consularem pronuneiavit. 



SATIRE IL 



Croyons que le champ des « Vœux » est bien fertile, car FJerse y 
trouve d'excellentes choses tout en laissant pour Juvénal une riche 
exploitation. 

Mais Tun et l'autre poète montrent ce que les vœux ont de con- 
traire à l'intérêt de ceux qui les forment. Peut-on s'étonner dès lors 
si, en notre siècle, bien que le monde ait eu le temps de se faire plus 
sage, il faut parfois annuler l'expression de certains vœux? 

Cf. Notièe de Juv., Sat. X. 



Hune, Macrine, diem numera meliore lapillo, 
Qui tibi labentes apponit candidus annos ; 
Funde merum genio. Non tu prece poscis emaci 
Quse nisi seductis nequeas committere divis ; 

Voici, Macrinas, un jour que tu noteras avec le caillou meil- 
leur : c'est la fête qui place devant toi des années fugitives. Ré- 
pands sur ton génie le vin. Non; toi, tu ne demandes pas, 
trafiquant de ta prière , ce que sans les tirer à l'écart tu ne 
saurais dire aux dieux. Mais une bonne partie de nos seigneurs 



1. Meliore. Martial a dit de même, 
Epig. IX, 53 : Félix utraque lux^ dies- 
que nobis Signandi melioribus lapillis. 
Cf. sur la pierre blanche et la pierre 
noire, note de Hor., Od. I, 36, 10. 

2. Candidus. Les anciens prenaient 
le blanc pour la couleur du bien et le 
noir pour celle du mal. Ovide salue de 
candidus le jour anniversaire de nais- 
sance qu'il attend, Trist. V, 5, 13. En 
Angleterre, on appelle hlack monday 



« lundi noir » le jour de la rentrée des 
classes. 

3. Funde. On arrosait la tête du 
Génie. Cf. TibuUe, Eleg. I, 7, 49 sqq. 
— Genio. Cf. note de Hor., Od. III, 17, 
14. — Emaci. Les anciens croyaient 
acheter par leurs sacrifices la faveur 
des dieux, et y avoir droit en quelque 
sorte par contrat. Cf. note de Hor., 
Od. I. 24, 11. 

4. Seductis, Cf Sat. V, 143, et VI, 42. 
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5 At bona pars procerum tacîta libabit acerra. 
Haud cuivis promptum est murmurque humilesque 
Tollere de templis et aperto vivere voto. [susurros 
Mens bona, fama, fides, haec clare et ut audiat hospes; 
Illa sibi introrsum et sub lingua murmurât ; si 

10 Ebullit patrui praeclarum funusl et : si 
Sub rastro crepet argenti mihi séria dextro 
Hercule ! pupillumve utinam, quem proximus hères 
Impello, expungam ! namque est scabiosus, et acri 
Bile tumet. Nerio jam tertia conditur uxor! 

15 Hœc sancte ut poscas, Tiberino in gurgite mergis 
Mane caput bis terque, et noctem flumine purgas. 
Heus âge, responde, minimum est quod scir« laboro : 

offrira un encens secret. Ce n'est pas le premier venu qui peut 
soulever du fond des temples ses chuchotements tout bas mur- 
murés, et vivre à vœux découverts. « Intelligence saine ! réputa- 
tion! probité! » On crie cela pour qu'un voisin l'entende. Voici 
ce qu'à paii soi et entre les dents on murmure : « s'il éclatait 
à ma vue de splendides funérailles pour mon oncle ! si un 
vase plein d'argent tintait sous ma bêche, grâce à Hercule ! 
Puisse mon pupille, qu'en héritier immédiat je serre de près, 
disparaître : car il est galeux, et une acre bile le gonfle ! Nérius 
enterre déjà sa troisième femme ! » Pour demander cela sainte- 
ment, on plonge sous les eau*: du Tibre dès le matin sa tête, 
deux ou trois fois ; on devient pur de sa nuit par le fleuve. 



7. Tollere de. On traiuit générale- 
ment ces mots par bannir de... D'au- 
tres, que nous suivons, établissent 
entre tollere et humiles une relation 
qui conduit naturellement à Vaperto 
vivere voto. 

10. Ebullit. Métaphore empruntée 
aux bulles d'air qui s'élèvent à la 
surface de l'eau bouillante. 

11. Argenti. Cf. llor., Sat. II, 6, 10 
sqq. 

12. Pupillvm,., 'proœimtis. Le plus 



proche agnat, c'est-à-dire parent par 
màlo et resté dans la famille, était à 
la fois tiîtour et héritier. Cf. Gaii 
Comm. 1, 155 ; III, 9. 

11. Nerio. Nom déjà donné à un 
financier cupide, par Horace, Sat. II, 
3, 69. 

15, Mergis. Cf. Horace. Sat. II, 3, 
292. 

16. Purgas. Cf.Tib., Eleg.ll.W, 14: 
Discedite ab cuns, Queis tulit hestei^na 
gaudia nocte Venus. 



SATIRE II. 19 

De Jove quid sentis? estne ut praeponere cures 
Hune — cuinam? — cuinam? vis Staio?an scilicethaercs 

20 Quis potior judex, puerisve quis aptior orbis? 
Hoc igitur, quo tu Jovis aurem impellere tentas 
Die agedum Staio : pro Juppiter! o bone, clamet, 
Juppiterl at sese non clamet Juppiter ipse? 
Ignovisse putas, quia, quum tonat, ocius ilex 

25 Sulfure discutitur sacro quam tuque domusque? 
An quia non fibris ovium Ergennaque jubente 
Triste jaces lucis, evitandumque bidental, 
Idcirco stoljdam praebet tibi vellere barbam 
Juppiter? aut quidnam est, qua tu mercede deonim 

30 Emeris auriculas? pulmone etlactibus unctis? 
Ecce avia aut metuens divum matertera cunis 
Exemit puerum, frontemque atque uda labella 

Voyons, réponds moi. C'est un rien que je voudrais savoir. Sur 
Jupiter, que penses- tu ? Le préfères-tu volontiers... — « A qui? » 
— A qui? par exemple à Staius? joutes-tu donc qu'il soit meil- 
leur juge, qu'il soit plus fait pour les orphelins enfants? Eh 
bienl ce vœu, dont tu prétends frapper l'oreille de Jupiter, 
dis-le un peu à Staius. « Jupiter, mon bon Jupiter ! » crierait-il. 
Et Jupiter ne crierait pas vers lui-même? Il t'excuse, crois-tu, 
parce que le soufre sacré de son tonnerre détruira plus souvent 
un chêne que toi et ta maison. Comment ! Parce que Ergenna 
ne sacrifie point les entrailles d'une brebis, et que tu n'es pas 
gisant, un sinistre cadavre au fond des bois, un bidental à éviter, 
il s'ensuit que bêtement se présente à toi, pour être tirée, la 
barbe de Jupiter? Qu'as-tu donc, et à quel prix achètes-tu 
l'oreille des dieux ? avec des poumons et des tripes graisseuses ? 
Passons à une grand'mère, ou à une tante maternelle craignant 
les divinités. Du berceau elle a tiré l'enfant. Sur le front et les 



19. Staio. Quelque malhonnête 26. .Ergenna. Âruspice étrusque, 

homme, aujourd'hui oublié, mais dont 27. Bidental. Cf. note de Hor., A. P. 

Tespèce n'est pas perdue. 471. 
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SATIRE II. 



Infami dîgito et lustralibus ante salivis 
Expiât, urentes oculos inhibere perita; 

35 Tune manibus quatit et spem macram supplice voto 
Nunc Licini in campos, nunc Crassi mittit in aedes: 
Hune optet generum rex et regina ; puellae 
Hune rapiant; quidquid ealeaverit hie, rosa fiât! 
Ast ego nutriei non mando vota ; negato, 

40 Juppiter, haee illi, quamvis te albata rogarit. 
Poseis opem nervis eorpusque fidèle seneetœ : 
Esto âge ; sed grandes patinse tueeetaque crassa 
Adnuere his superos vetuere JovemquQ morantur. 
Rem stniere exoptas caeso bove, Mereuriumque 



lèvres humides, son doigt qui honnit étale d'abord une salive de 
purification, et combat habilement les yeux fascinateurs. Elle 
agite alors dans ses mains ce chétif objet de son espoir, et ses 
vœux suppliants l'installent, ici sur les terres de Licinus, là dans 
les maisons de Crassus. « Qu'il soit désiré pour gendre par un roi 
et une reine! Que les jeunes filles se l'arrachent! Sous chacun 
de ses pas, qu'une rose vienne ! » Non , avec moi la nourrice 
n'aurait pas mandat pour des vœux. Repeusse les siens, Jupi- 
ter, t'implorât-elle en robe blanche. On demande de la vigueur 
pour ses nerfs, un corps qui ne fasse pas faute dans la vieil- 
lesse. Soit. Mais tes grands plats et tes succulents ragoûts em- 
pêchent les dieux d'y consentir, et arrêtent Jupiter. Tu souhaites 
surtout d'amasser du bien, et tu immoles un bœuf! Tu appelles 
Mercure à toi par un sacrifice : « Donne la prospérité à ma mai- 



33. Infami, On nommait ainsi le 
doigt du milieu, parce qu'en l'éten- 
dant on exprimait le mépris. Cette çx- 
pression nous semble ici dirigée con- 
ti^e les urentes oculos, le mauvais 
œil. 

36. Licini. Après avoir fait adopter 
une loi contre ceux qui posséderaient 
plus de cinq vents arpents, Licinius 



Stolo fut condamné lui-même comme 
en possédant mille. Cf. Tit.-Liv., ffist. 
VII, 16. — Crassi. Général romain qui 
perdit contre les Parthes la bataille 
de Carrhes. Ses grands biens l'avaient 
fait surnommer le Riche. 

39. Nutriei. Cf. Hor., Epist. I, 4, 8. 

44. Exoptas. Il ne faut pas négliger 
l'augmentatif eT. 



SATIRE II. âl 

i5 Accersis fibra : da fortunare Pénates , 

Da pecus et gregibus fetuml Quo, pessime, pacto, 
Tôt tibi quum in flammis junicum omenta liquescant ? 
At tamen hic extis et opimo vincere ferto 
Intendit ; jam crescit ager, jam crescit ovile, 

60 Jam dabitur, jam, jam ! donec deceptus et exspes 
Nequidquam. fundo suspiret nummuç in imo. 
Si tibi crateras argeiîti incusaque pingui, 
Auro dona feram , sudes et pectore laBvo 
Exeutiat guttas lœtari praetrepidum cor. 

65 Hinc illud subiit, auro sacras quod ovato 
Perducis faciès ; nam fratres inter ahenos 
Somnia pituita qui purgatissima mittunt, 
Praecipui sunto, sîtque illis aurea barba. 

son, donne du bétail , et à mes troupeaux du produit. » Est-ce 
que, homme stupide, il y a moyen , quand tu as dans les flam- 
mes les viscères de nombreuses génisses qui fondent? Lui ce- 
pendant, par victimes et riches offrandes, à réussir il s'obstine. 
« Voici que mon champ s'accroît; voici que mon bercail s'ac- 
croît; voici que je vais obtenir... Voici... Voici... » Dans la dé- 
ception, dans le désespoir, un écu reste au fond de la caisse et 
s'y lamente vainement. Si des coupes d'argent, des ciselures 
en or massif, t'arrivaient comme cadeau, les gouttes de sueur te 
sortiraient à gauche de la poitrine, et ton cœur tressaillerait 
d'aise. De là l'idée d'enduire les images sacrées avec l'or d'une 
ovation. Par exemple, dans le nombre des frères d'airain, ceux 
qui envoient les songes le moins entachés de pituite, doi- 
vent avoir la prééminence : que leur barbe soit dorée. L'or a 

55. Ovato. On sait que les triomphes du foyer ; pour les autres, ce sont les 
inférieurs s'appelaient ovations, parce dieux de la galerie d'Apollon. 

qu'on sacrifiait une brebis, ovis, au lieu 57. Purgatissima. On ne regardait 

d'un bœuf. pas comme dignes de confiance les 

56. Fratres. Tous les interprètes rêves qu'avait pu amener un état ma- 
voient en eux des dieux ; mais quels ladif. 

dieux ? Pour les uns, ce sont les dieux 59. Impulit. Cf. Juv., Sat. VI, 343 sqq. 



22 SATIRE II. 

Aurum vasa Numïïe Saturniaque impulit aéra , 
60 Vestalesque urnas et Tuscum flctile mutât. 
curvœ in terras animae et cœlestium inanes ! 
Quid juvat hos templis nostros immittere mores , 
Et bona dis ex hac scelerata ducere pulpa? 
Hœc sibi corrupto casiam dissolvit qlivo, 
65 Et calabrum coxit vitiato murice vellus , 

HsBC baccam conchae rasisse et stringere venas 
Ferventis massae crudo de pulvere jussit. 
Peccat et haec , peccat : vitio tamen utitur ; at vos 
Dicite, pontifices, in sancto quid facit aurum? 
70 Nempe hoc quod Veneri donatae a virgjne pupae. 
Quin damus id superis, de magna quod dare lance 
Non possit magni Messallae lippa propagD : 
Compositum jus fasque animo, sanctosque recessus 

chassé les vases de Numa , les bronzes de Saturne ; il remplacé 
les urnes des Vestales et la poterie toscane. âmes com'bées 
vers le sol et où rien du ciel ne se trouve ! Que sert d'introduire 
ces mœurs à nous dans les temples, et de conclure ce qui 
plaît aux dieux d'après notre chair misérable? Une telle fît 
dissoudre à son usage la casse pour la mêler à l'huile, et bouillir 
la laine de Calabre pour la teindre du murex; une autre arra- 
cha la perle de sa coquille et voulut que dans la masse en fusion 
le métal se séparât de la terre brute. Elles se trompent, certes, 
elles se trompent; la faute du moins leur profite. Mais vous, 
dites, pontifes, est-ce utile, l'or dans un sanctuaire? Sans doute, 
comme les poupées offertes à Vénus par une vierge! Donnons 
plutôt aux dieux une chose que sur ses grands plats ne peut 
donner l'imbécile descendant du grand Messala : un esprit où 
se rencontrent les lois divines et humaines, une âme à saintes 



70. Pupx. Les petites filles deve- sacriâces dus au changement d'état, 
nues ^andes consacraient à Vénus 72. Messall», Cf. note de Hor., Od. 

les jouets de leur enfance * un de ces III, 21, 7. 



SATIRE II. :23 

Mentis, et incoctum generoso pectus honcsto : 
75 Hœc cedo ut admoveam templis, et farre litabo. 

retraites , un cœur généreusement imprégné du beau. Mettons 
que j'apporte cela au temple : un simple gâteau plaira. 

75. Hxc, Cf. Hor., Orf. III, 23, 17.— ment plaire. Cicéron a dit, (te Licin., 

Et. Il y a plus ici qu'un copulatif. — II, 16 : Quum pluribus diia immolatur» 

Litabo. On n'employait ce mot que qui tandem evenit ut litetur aliis, aliis 

' dans le cas où Toffraude devait sûre- non litetur ? Cf. Sat. Y, 120. 



SATIRE m. 



Un jeune homme, rentré probablement fort tard, est réveillé par son 
maître de philosophie pour la leçon du matin. Dans ce cadre tel quel 
s'agencent différents préceptes stoïciens que Perse aime à placer, * 
mais qui risquent de donner au lecteur le sommeil enlevé au disciple. 



Nempe haec assidue? jam clarum mane fenestras 
Intrat, et angustas extendit lumine rimas ; 
Stertimus indomitum quod despumare Falernum 
Sufficiat ; quinta dum linea tangitur umbra 
5 En quid agis? Siccas insana canicula messes 
Jam dudum coquit et patula pecus omne sub ulmo est, 
Unus ait comitum. — Verumne? itane? ocius adsit 
Hue aliquisl nemon'? — Turgescit vitrea bilis : 
Finditur ut Arcadise pecuaria rudere dicas. 

(Le maître) « Ce sera donc ainsi toujours? Voilà que par tes 
volets le clair matin entre, élargissant de sa lumière les ouver- 
tures étroites. Nous ronflons à cuver un indomptable falerne, 
aisément I Lorsque la cinquième ombre touche la ligne, tu agis 
de la sorte ? Desséchées par la canicule furieuse, les moissons 
depuis longtemps brûlent. Tout bétail est sous un orme protec- 
teur. » Ainsi parle un des maîtres. (Le disciple) « En vérité ? 
Est-ce possible ? Holà , quelqu'un ! Personne ? » Une bile verte 
le gonfle ; il éclate ; un animal d'Arcadie semble braire. Enfin 



4. Quinta. On sait que les Romains Rome dès la première guerre puni- 

comptaient les heures du jour à par- que ; Cf. Pline, liist. nat. VII, 60. 

tir de ce que nous appelons six heures 8. Vitrea. Cf. n. de Hor., Sat. II, 3,14l. 

du matin. — Linea, Ligne du cadran 9. Arcadix. Cf. note de Juv., Sat., 

solaire. Ce cadran fut introduit k VU, 60» 



SATIIIK m. 



25 



10 Jam liber et positis bicolor membrana capillis 
Inque manus charta) nodosaque venit ariindo. 
Tune queritur, crassus calamo quod pendeat hunior, 
Nigra quod infusa vanescat sepia lympha ; 
Dilutas queritur geminet quod fistula guttas. — 

15 miser inque dies ultra miser, huccine rerum 
Venimus? at cur non potius teneroque columbo 
Et similis regum pueris, pappare minutum 
Poscis, et iratus mammse lallare récusas? — 
An tali studeam calamo? — Gui verba? quid isUis 

20 Succinis ambages? tibi luditur; effluis amens; 
Gontemnere ! Sonat vitium percussa, maligne 



le livre, le parchemin à deux couleurs et rasé de ses poils, le 
papier, tout arrive dans ses doigts avec le roseau noueux. Alors 
il se plaint qu'un épais liquide pend à sa plume, ou que l'encre 
noire, étant mêlée d'eau, disparaît ; il se plaint que les gouttes 
délayées se doublent au bec. (Le maître) « Oh ! tu fais pitié ; de 
jour en jour davantage tu feras pitié. Nous en sommes venus 
là? Eh! que n'es-tu, comme ce gentil chéri, cet enfant de roi? 
Demande ton petit lolo ; querelle ta nourrice, refuse de faire 
dodo. » — (Le disciple) « Comment étudier avec une pareille 
plume ? » (Le maître) « Tu dis ? Quels prétextes nous chantes-tu 
là ? Le jeu te regarde. Tu te perds sottement ; tu seras méprisé. 
Elle sonne faux quand on la heurte, elle répond aigrement, la 



10. Bicolor. Du côté du dos, le par- 
chemin, quoique rasé , était jaune. 
L'intérieur était plus blanc ; Ct Juv., 
Sat. Vn, 23. 

11. Venit. Le podte exagère la pa- 
resse du jeune homme. Les choses 
venaient & lui plutôt qu il n'allait les 
chercher. 

16. Columbo. Beaucoup traduisent 
ce mot par pigeon. Nous préférons le 
prendre dans un sens moins littéral. 

17. Pappare Ce mot qui, en grfc 



(icaicTCÔCeiv), signifiait appeler papa, 
signifiait en latin appeler sa bouillie 
(en anglais pap) ; minutum, d'ailleurs, 
ne permet pas ici qu'on se méprenne. 

18. Lallare, Refrain que chantait la 
nourrice pour endormir son enfant 
(d'où le verbe anglais to lull). Nous 
avons voulu imiter la consonnance de 
pappare et lallare. 

21. Contemnere, Même reproche dans 
Hor., Sat. II, 3, 14. Là aussi c'est en 
. stoïcien qu'on parle. 

2 



^6 SATIRE III. 

Respondet viridi non cocta fidelia limo. [acri 

Udum et molle lutum es, nunc nunc properandus et 
Fingendus sine fine rota. Sed rure paterno 

25 Est tibi far modicum, purum et sine labe salinum : 
Quid metuas? cultrixque foci secura patella. 
Hoc satis? an deceat pulmonem rumpere ventis, 
Stemmate quod Tusco ramum millésime ducis, 
Gensoremve tuum vel quod trabeate salutas? 

30 Ad populum phaleras! ego te intus et incute novi. 
Non pudet ad morem discincti vivere Nattae? 
Sed stupet hic vitio, fibris increvit opimum 
Pingue ; caret culpa, nescit quid perdat, et alto 
Demersus summa rursum non bullit in unda. 



jarre mal cuite et d'une terre peu travaillée. Humide et molle 
argile que tu es, tu dois dès à présent marcher vite et prendre 
forme sous la roue éternellement active. Mais dans le domaine 
paternel tu as quelque froment, une salière simple et sans 
tache (que craindrais-tu?), et une patène fidèle au foyer qui 
Tabrite. Est-ce suffisant ? Te sied-il de te rengorger, parce que 
sur un arbre généalogique de Toscane tu arrives le millième 
rameau, ou que dans le censeur tu salues en trabée Tun des 
tiens ? Pour le public ce qui brille 1 Moi, c'est en dedans et sous 
la peau que je te connais. Tu n'as pas honte de vivre à la façon 
de Natta, le dissolu ? Mais il est abruti, lui, par le vice ; dans ses 
fibres s'est développé un riche embonpoint. Il n'est plus cou- 
pable, il ne sait pas tout ce qu'il perd, et du fond où il se noie il 
ne revient pas bouillonner à fleur d'eau. Puissant maître des 



2d; Trabeate. La trabêe était Une tige, du côté moral comme du côté 

robe blanche bordée de rouge que les physique. 

Chevaliers portaient dans les jours de 31. Nattés. Dans Hdrace, Sat, I, 6, 

revue. 124, il est questioh d'un Natta qui^ 

30. Phalerasi Cf. Jut., Sat. XI, It^. loin d'être discinctusi était, en un autre 

On entendait généralenient par là sens, trop serré. Le Natta d'Horace de^ 

tout ce qui reluit et donne du près- vient le Vectidiuè de Sat. IV, 3S. 



SATIRE III. 27 

35 Magne pater divum, saevos punire tyrannos 
Haud alia ratione velis, quum dira libido 
Moverit ingenium ferventi tincta veneno : 
Virtutem videant intabescantque relicta. 
Anne magis Siculi gemuerunt sera juvenci, 

40 Et magis auratis pendens laquearibus ensis 
Purpureas subter cervices terruit, imus, 
Imus prsecipites, quam si sibi dicat, et intus 
Palleat infelix quod proxima nesciat uxor? 
Saepe oculos, tnemini, tangebam parvus olivo, 

45 Grandia si noUem morituri verba Catonis 
Dicere, et insano multum laudanda magistro, 
Quae pater adductis sudans audiret amicis. 
Jure ; etenim id summum, quid dexter senio ferret, 



dieux, pour châtier les cruels tyrans use de ce seul moyen : 
quand une horrible passion excite leur esprit et le brûle avec le 
venin dont elle est pleine, qu'ils aperçoivent la Vertu , et qu'ils 
sèchent de l'avoir quittée ! Le bronze du taureau sicilien conte- 
nait-il plus de gémissements , le glaive, qui du haut de riches 
lambris pendait sur un homme vêtu de pourpre, causait-il plus 
de terreur que ce : « Je vais, je vais à l'abîme 1 » dit tout bas, 
que le remords secret dont le malheureux ne parle pas à 
l'épouse près de lui? Plus d'une fois, je m'en souviens, je frottai 
d'huile mes yeux d'enfant lorsque je ne voulais pas prononcer 
« les grandes paroles de Gaton qui va mourir, » quoiqu'un maître 
peu sage les eût fort admirées, et qu'un père les eût écoutées 
tout ému devant des amis menés là. C'était naturel. En effet, 



36. H<mi alia. Perse veut qu'au ou en créer un ; et se faire dispenser 

lieu d'être abruti par le vice, on con- de travail. 

serve le sentiment de sa chute ; il y 45. Catonis. Allusion aux sujets de 

voit le plus cruel des châtiments. discours donnés dans les classes, et au 

39. Siculi juvenci. Cf. Juv., Sat. \IU, style emphatique des jeunes orateurs. 

81, et note. Cf. Juv., Sat, I, 16. 

44. Tangebam, Pour simuler un mal, 48. Senio. Le côté du dé qui avait 



28 SATIRE m. 

Scire erat in voto ; damnosa canicula quantum 
50 Raderet ; angustœ collo non fallier orcae ; 
Neu quis callidior buxum torquere flagello. 
Haud tibi inexpertum curvos deprendere mores, 
QusBque docet sapiens braccatis illita Médis 
Porticus, insomnis quibus et detonsa juventus 
55 Invigilat, siliquis et grandi pasta polenta ; 
Et tibi quœ Samios deduxit littera ramos 
Surgentem dextro monstravit limite callem. 
Stertis adhuc, laxumque caput compage soluta 
Oscitat hesternum, dissutis undique malis 1 
60 Est aliquid quo tendis, et in quod dirigis arcum? 
An passim sequeris corvos testaque lutoque, 

mon premier souci était de savoir ce que donne l'heureux six, 
et combien fait perdre le ruineux coup du chien ; de ne pas 
manquer l'étroite entrée de la jarre, et de faire tourner avec le 
fouet une toupie aussi habilement que personne. Toi, tu n'es 
pas sans expérience pour reconnaître les mœurs qui vont de 
travers ; tu as appris ce qu'on enseigne devant les tableaux de 
Mèdes en braies , sous le portique où une jeunesse à cheveux 
courts travaille même la nuit, en se nourrissant de vils légumes 
et de bouillie grossière. Cette lettre de Samqs qui pousse de 
deux côtés une tige, t'a fait voir dans la ligne de droite un che- 
min escarpé. Et tu ronfles encore ! Ta tête se laisse aller sur 
des articulations disjointes ; tu bâilles à cause d'hier et te dé- 
mets toute la mâchoire. As-tu quelque chose en vue et que tu 
vises avec ton arc ? Ou suis-tu çà et là les corbeaux avec la 
pierre et la boue, ne t'inquiétant pas de ta route et vivant au 



six. points. — Canicula, Côté qui n'a- ment descendu jusqu*à nous. Cf.Virg., 

vait qu'un point. yEn. VIT, 378. 

50. Orcx. Sorte de vase dans lequel 56. Littera, Pythagore de Samos 
on devait faire entrer de loin une noix, figurait la vie humaine par un Y. La 
comme au jeu de tonneau. Cf. Ovide, souche représentait Tenfance qui ne 
de Nuce, 85 sqq. se donne ni au vice ni à la vertu. Au- 

51, Buanim. Jeu de toupip, ég-ale- dessus de la bifurcation, la tige qu'on 
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SATIRE III. 29 

Securus quo pes ferat, atque ex tempore vivis? 
Helleborum frustra, quum jam cutis aegra tumebit, 
Poscentes videas : venienti occurrite morbo! 

65 Et quid opus Gratero magnos promittere montes ? 
Discite, o miseri, et causas cognoscite rerum : 
Quid sumus, et quidnam victuri gignimur; ordo 
Quis datus, aut metas quam mollis flexus et unde; 
Quis modus argento, quid fas optare, quid asper 

70 Utile nummus habet ; patrise carisque propinquis 
Quantum elargiri deceat; quem te deus esse 
Jussit, et bumana qua parte locatus es in re ; 
Disce, nec invideas, quod multa fidelia putet 
In locuplete penu, defensis pinguibus Umbris, 

75 Et piper et pernœ, Marsi monumenta clientis, 

jour le jour? L'ellébore est inutile quand déjà la peau souffrante 
se lève ; et on voit des gens qui en demandent I Quand une 
maladie approche , allez au-devant d'elle ; mais que sert de pro- 
mettre à Gratérus un monceau d'or ? Apprenez , malheureux I 
Étudiez la raison des choses , ce que nous sommes , à quelle vie 
nous naissons, quel ordre est établi, comment on se glisse déli- 
catement autour de la borne pour revenir, dans quelle mesure 
on peut désirer l'argent, ce qu'a d'utile l'é eu monnayé, combien 
il faut être prodigue envers sa patrie et sa chère famille ! Ce que 
tu es par la volonté de Dieu , où est la place qu'il t'assigne dans 
l'humanité, apprends-le. Et ne sois pas envieux si plus d'une 
jarre se corrompt dans l'opulent cellier d'un homme qui a dé- 
fendu de riches Umbriens, si le jambon et le poivre lui ont été 
offerts par un client Marse, si les anchois du premier baril ne 

voit à gauche est le^ chemin du vice ; Un des princes de la médecine mo- 
Tautre, plus étroite, est le chemin de derne disait : Pourquoi nous appelle- 
la vertu. t-on toujours trop tard ? Il faudrait 

63. Ellebonan. Pline dit que cette maintenant un miracle, 

plante avait une grande vertu dans 70. Nummus. Cf. Hor., Sat. I, 1, 73. 

rhydropisie aussi bien que dans la — Patrie"^ Cf, Hor., Od, IV, 9, 51 sqq. 

folie. Cf. ffist. nat, XXV, 22. 73-76. Fidelia,.. orea. Cf. Juv., Sat. 

65. Cratei^o. Cf. Hor., Sat. II, 3, 161. VIII, 119 sqq. 

2. 
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SATIRE ni. 



Menaque quod prima nondum defecerit orca. 
Hic aliquis de génie hircosa centurionum 
Dicat ; Qnod satis est sapio mihi ; non ego euro 
Esse quod Arcesilas aerumnosique Solones, 

80 Obstipo capite et ûgentes lumine terram, 

Murmura quum secum et rabiosa silentia rodunt 
Atque exporrecto trutinantur verba labello, 
iËgroti veteris méditantes somnia, gigni 
De nihilo nihil, in nihîlum nil posse reverti. 

85 Hoc est, quod pâlies? cur quis non prandeat, hoc est? 
His populus ridet, multumque torosa juventus 
Ingeminat tremulos naso crispante cachinnos. — 
Inspice : nescio quid trépidât mihi pectus, et aegris 
Faucibus exsuperat gravis halitus; inspice, sodés? 

sont pas encore épuisés. Ici quelqu'un de cette race de boucs, 
les centurions, me dira-: « Ce que j'ai de sagesse me suffît. Je 
ne tiens pas à être comme un Arcesilas ou des Solons chagrius, 
qui, la tête baissée et les yeux fixés en terre, grommèlent entre 
les dents tout seuls dans un silence rageur, pèsent leurs mots 
sur une lèvre poussée en avant, et ruminent ce songe d'un 
vieux malade : rien ne naît de rien ; rien ne peut à rien retour- 
ner. Voilà sur quoi tu pâlis? Ce qui empêche qu'on ne dîne, le 
voilà ? » Alors le peuple se moque ; et une jeunesse très-muscu- 
leuse redouble ses éclats de rire en se plissant le nez. « Exa- 
mine-moi ; je ne sais ce qui me secoue la poitrine. De ma gorge 
malade s'élève une haleine infecte. Examine-moi, veux-tu? » 



77. Centurionum. Perse voyait dans 
cette classe le type de la force bru- 
tale. Cf. Sat. y, 189. 

79. ArceHku... Solones. Le philoso- 
phe et le législateur dont le centurion 
rappelle ici les noms n^avaient rien 
eu de la morosité quUl attribue à 
leurs disciples ; mais un centurion, 
sans doute, n'y regardait pas de si 
près. 



80. ObsHpo, Cf. Hor., Sat, II, 5, 92. 

84. Denihilo^etc, Cf. Lucrèce, 1, 206. 

88. Inspice. Perse devient ici obs- 
cur, en laissant trop à sous-entendre. 
Il veut dire que ces soldats, qai 
croient n'avoir pas besoin de philoso- 
phie, se laissent aller à des vices 
bientôt inguérissables, de même qu'un 
malade qui n'écoute pas son médecin 
s'expose à la mort. 



SATIRE m. 31 

90 Qui dicit medico, jussus requiescere, postquam 
Tertia compositas vidit nox currere venas, 
De majore domo, modice sitiente lagena, 
Lenia loturo sibi Surrentina rogabit. — [istud 

Heus, bone, tu pâlies I — Nihil est. — Videas tamen 

95 Quidquid id est : surgit tacite tibi lutea pellis. — 
At tu deterius pâlies ; ne sis mihi tutor ; 
Jam pridemhunc sepeli : tu restas. — Perge, tacebo. 
Turgidus hic epulis atque albo ventre lavatur, 
Gutture sulfureas lente exhalante mephites ; 
100 Sed tremor inter vina subit, calidumque trientem 
Excutit e manibus, dentés crepuere retecti, 
Uncta cadunt Iaxis tune pulmentaria labris. 
Hinc tuba, candelae, tandemque beatulus alto 
Gompositus lecto crassisque lutatus amomis 

Quand on a parlé ainsi , et que le médecin a prescrit le repos, si 
la troisième nuit a vu le sang courir avec calme, on fait de- 
mander à quelque riche voisin, dans une bouteille qui en prend 
peu, du bon Sorrente avant le bain. « Hé! mon cher, tu es 
pâle. » — « Ce n'est rien. » — « Regardes-y tout de même. Ta 
peau est terreuse, et tu enfles sans te le dire. » — « Mais ta pâ- 
leur à toi est plus mauvaise. Ne sois pas pour moi un tuteur. Il y 
a longtemps que j'ai enterré le mien. A ton tour. » — « Allons, 
je me tais. » Notre homme, gonflé de son repas et le ventre 
blême, entre au bain. De sa gorge sortent lentement des odeurs 
de soufre infectes. Puis un tremblement lui arrive pendant qu'il 
boit, et lui fait sauter des mains le verre de vin chaud. Ses dents 
claquent à découvert ; les exquis gâteaux tombent de ses lèvres 
défaillantes. Après quoi les trompettes et les flambeaux! Le 
jeune seigneur est arrangé sur un lit de parade, où on l'enduit 



93. Rogabit. Cf. Juv., Sot, V, 32. 97. Sepeli... restas. Cf. Hor., Sat. I, 

94. Heus bone, etc. Dialogue entre 9, 28. 

le médecin et le malade, à la seconde 98. Turgidus. Cf. Juv. , Sat. 1 , 143, 

visite et après le vin reçu. et Hor., Epist. I, 6, 61. 



32 



SATIRE III. 



105 In portam rigidas calces extendit : at illum 
Hesterni capite induto subiere Quirites. 
Tange, miser, venas, et pone in pectore dextram : 
Nil calet hic. Summosque pedes attinge manusque : 
Non frigent. — Visa est si forte pecunia, sive 

110 Gandida yicini subrisit molle puella, 

Cor tibi rite salit? positum est algente catino 
Durum olus, et populi cribro decussa farina : 
Tentemus fauces! tenero latet ulcus in ore 
Putre,quod haud deceat plebeia radere beta. 

115 Alges, quumexcussit membris timor albus aristas ; 
Nunc face supposita fervescit sanguis et ira 
Scintillant oculi, dicisque facisque, quod ipse 
Non sani esse hominis non sanus juret Orestes. 

d'onguents épais. Vers la porte ses pieds raidis se tendent. Puis, 
des Quirites d'hier, la tête couverte, passent dessous. « Tâte, 
homme de malheur, ma veine ; pose tes doigts sur ma poitrine : 
rien n'y brûle. Va toucher le bout de mes pieds et mes mains : 
je n'y ai pas froid. » Si tu vois tout à coup de l'or, si la belle 
jeune fille d'à-côté te sourit tendrement, ton cœur bat-il comme 
d'habitude ? On met sur un plat froid des légumes durs et une 
farine passée au crible populaire. Approchons cela de ton go- 
sier. Ta bouche au fond est sensible comme un ulcère pourri ; et 
il ne faudrait pas l'écorcher avec la bette plébéienne. Tu gèles 
quand une peur bleue te donne la chair de poule. D'autres fois 
ton sang bouillonne comme au-dessus d'une flamme ; la colère 
étincelle dans tes yeux ; et tu parles et tu agis comme un fou, 
h ce que jurerait Oreste qui était fou lui-même. 



106. Hesterni... Quirites. Il s'agit 
des esclaves affranchis par testament. 
— Induto. L'esclave affranchi se coif- 
fait du bonnet, pileus. Cf. Tit.-Liv., 
XXV, 32, Servi ad pileum vocati. — 
Subiere. Cf. Hor., Epist. I, 17, 41. 

107. Tange. Réplique du centurion 
qui n'est sensible qu'aux maux corpo- 
rels. Lo philosophe, acceptant même 



ce point de vue, montre que, dans 
telles et telles circonstances, le corps 
du centurion n'est pas en bon état. 

113. Ulcus. C'est la contre-partie de 
cette expression : Tu n'as pas la gale 
aux dents, 

114. Beta. Sorte de légume fade 
que Martial appelle le mets du peuple, 

Xin. 13. 1. 



SATIRE IV. 



Comme dans la satire III, le poète versifie quelques maximes stoï- 
ciennes pour l'édification d'un jeune homme. Le disciple, cette fois, 
est Néron. Aussi Perse l'appelle prudemment Alcibiade, et emprunte 
le nom de Socrate pour lui-même. 

Néron, jusqu'à sa seconde manière, n'était pas sans analogie avec 
Alcibiade. Il était arrivé tout jeune au pouvoir ; il était beau ; il vou- 
lait être populaire, et, ce qui n'y nuisait pas, il battait le guet comme 
d'autres princes l'ont fait plus tard. Que ne devint-il pas ensuite ! 
Perse n'ose* le lui dire, même sous le masque. 

Cf. Platon, Dial. prem. Alcib. 

Rem populi tractas? (barbatum haec crede magistrum 
Dicere, sorbitio tollit quem dira cicutae) 
Quo fretus? die hoc, magni pupille Pericli. 
Scilicet ingenium et rerum prudentia velox 
5 Ante pilos venit, dicenda tacendaque calles. 
Ergo ubi commota fervet plebecula bile, 

Tu manies les affaires du peuple ! (Il faut voir ici les paroles 
de ce maître à longue barbe qu'emporta un breuvage cruel , la 
ciguë.) A quel titre? Dis-nous cela, pupille du grand Périclès. 
Sans doute une raison , une expérience précoce te sont venues 
avant le poil. Quant à ce qu'il faut dire ou taire, tu y es fait. 
Donc, si la bile d'une populace s'échauffe et se lève, tu comptes 



1. Magistrum. Socrate, précepteur 
peu écouté d'Alcibiade. Le neveu de 
Périclès voulut, à vingt ans, gouver- 
ner. Athènes. Voir Plutarque, Vie 
d'Aleib, 

3. Quo fretus ? De toutes les ques- 
tions, voilà celle qu'il faudrait faire le 
plus souvent aux ambitieux de notre 



temps. — Pupille. L'impératrice Pop- 
pée, voulant se moquer de Néron, 
rappelait pupille d'Agrippine. Cf. Tac, 
Ann, XIV, 1. 

5. Calles. Ce mot exprime surtout 
le genre d'habileté qui s'acquiert par 
le long usage. On sait que callum si- 
gnifie callosité. 



34 SATIRE IV. 

Fert animus calidse fecisse silentia turbse 
Majestate manus. Quid deindeloquere? Quirites, 
Hoc, puto, non justum est, illud maie, rectîus istud. 

10 Scis etenim justum gemina suspendere lance 
Ancipitis librse ; rectum discernis, ubi inter 
Curva subit, vel quum fallit pede régula varo, 
Et potis es nigrum vitio praefigere thêta? 
Quin tu igitur, summa nequidquam pelle decorus, 

15 Ante diem blando caudam jactare popello 
Desinis, Anticyras melior sorbere meracas! 
Quae tibi summa boni est? uncta vixisse patella 
Semper, et assiduo curata cuticula sole? 
Ëxspecta ; haud aliud respondeat heec anus. I nunc, 

20 Dinomaches ego sum, suffla, sum candidus : esto, 

imposer silence à la foule ardente par la dignité du geste. 
Gomment après cela parleras-tu? « Quirites, cette chose me 
*§eHlble non juste ; celle-là mauvaise ; plus régulière celle-ci. » 



Car tu sais peser le juste dans la balance trébuchante aux deux 
plateaux ; tu distingues le régulier dans les courbes où il passe, 
même quand la règle est gauchie à tromper ; tu es capable de 
mettre devant le vice le noir thêta. Non ? Alors , toi qui brilles 
inutilement à fleur de peau, n'étale pas ta queue avant le temps 
sous les yeux d'une populace idolâtre ; abreuve-toi plutôt d'el- 
lébore pur. Quel est selon toi le suprême bien ? Vivre de plats 
excellents toujours, soigner sa peau sous nn soleil continu. 
Tiens, elle ne répondrait pas autrement, la vieille que voilà. Va 
donc te rengorgeant comme fils de Dinomache. Tu as de l'éclat, 



9. Justum.,. rectius. U faut remar- prononce la sentence fatale, met tou- 

quer que, dans les trois vers suivants, jours un bonnet noir, 

ces mots reviennent avec régula, et 16. Anticyras. Cf. note de Sat. III, 

doivent être traduits en conséquence. 63 ; et note de Hor., Sat. II, 3, 83. 

11, 12. Rectum... Curoa. Cf. Hor., 18. Semper,.. assiduo. Cf. Juv., Sat, 

Epist, II, 2, 44. XI, 206 sqq. 

13. Thêta. Première lettre de 6àva- 20. Dinomaches, Alcibiade était fils 

To;, mort. Le ju^e anglais, quand il de Dinomache, laquelle descendait 



SATIRE lY. 



35 



Dum ne deterius sapiat pannucia Baucis, 
Quum bene discincto cantaverit ocima vernae. 
Ut nemo in sese tentât descendere, nemo, 
Sed praecedenti spectatur mantica tergo I 

25 Quaesieris : Nostin' Vectidi prsedia? — Cujus? 
Dives arat Curibus quantum non milvus oberrat. 
Hune ais? — Hune, dis iratis genioque sinistro, 
Qui, quandoque jugum pertusa ad compita ûgit, 
Seriolae veterem metuens deradere limum 

30 Ingemît : hoc bene siti tunicatum cum sale mordens 
Gsepe, et farratam pueris plaudentibus offam, 
Pannosam fseeem morientis sorbet aceti? 
At si unetus cesses et ûgas in cute'solem, 

soit ! Mais une Baucis en haillons ne déraisonne pas plus, quand 
elle dit du bien de ses légumes à un esclave débraillé I Eh! 
personne ne s'avise de descendre en soi, personne, au lieu de 
regarder la besace du dos qui précède. Tu fais cette question : 
M Connais-tu les terres de Vectidins ?» — « De qui ? Un riche 
laboure près de Cures plus que ne parcourrait un milan ; est-ce 
celui dont tu parles ?» — « Lui-même. Les dieux lui sont hos- 
tiles et son génie contraire. Chaque fois qu'il suspend aux car- 
refours ouverts ses jougs, il racle en hésitant la vieille cire d'un 
petit flacon , et dit avec un soupir : A notre santé ! Puis il 
mord dans un oignon qu'il sale sans l'éplucher ; et, tandis que 
ses esclaves acclament une pâte de farine, il hume la lie croû- 



d^Alcméon, contemporain dé Thésée» 
Cf. Plut., Alcib. I. 

21. Baucis, Cf. Ovide, MeU Vin, 
671 sqq. Ce nom avait fini par être le 
sobriquet de toute vieille paysanne. 

24. Tergo. Allusion à la fable de 
t>hèdre, IV, 10. 

25. Quxsieris : Nostin*. Des complica- 
tions comme celle-ci et comme celles 
de ais et de cesses, plus bas, jettent 
beaucoup d'obscurité dans les œuvres 
de Perse. 

26. Milvus, Cf. Juv., Sat. IX, 55. 



27. Hune. On critique chez le voi- 
sin des vices auxquels on n'est pas 
enclin soi-même, sauf à en avoir bien 
d'autres. Cf. 35 inf. et sqq. Butler, 
dans son Budibras, chant I, 216 sqq., 
a dit : Compound for sins they are tn- 
clined to, By damning those they hâve 
no mind to. — Genio. Cf. note de Hor,, 
Bpist. Il, 2, 187. 

28. Compita. Auguste rétablit la 
fête agricole des Compitalia. Il y avait 
deux célébrations par an. Cf. Suét., 
Aug, 31. 



36 SATIRE IV. 

Est prope te ignotus, cubito qui tangat et acre 
35 Despuat in mores, penemque arcanaque lumbi 

Runcantem populo marcentes pandere vulvas ! 

Tu quum maxillis balanatum gausape pectas, 

Inguinibus quare detonsus gurgulio exstat? 

Quinque palaestritae licet haec plantaria vellant, 
40 Elixasque nates labefactent forcipe adunca, 

Non tameii ista filix ullo mansuescit aratro. 

Gsedimus, inque vicem prsebemus crura sagittis. 

Vivitur hoc pacto ; sic novimus. Ilia subter 

Caecum vulnus habes : sed lato balteus auro 
45 Protegit. Ut mavis, da verba et decipe nervos, 

Si potes. — Egregium quum me vicinia dicat, 

Non credam? — Viso si pâlies, improbe, nummo, 

teuse d'un vinaigre qui se meurt. » Toi-même, si après t'être par- 
fumé tu flânes, et fais entrer le soleil sous ta peau, il se trouve 
non loin de toi un inconnu qui te touche du coude, et crache 
aigrement sur tes mœurs pendant que tu sarcles ton pénis et le 
repli de tes reins pour ofMr au public une ouverture flétrie. 
Si tu peignes sur tes joues une barbe odoriférante, pourquoi 
épiler cette excroissance qui dans ton aine fait saillie ? Cinq 
athlètes ont beau arracher ces plants, et, trempant tes fesses, 
les travailler avec une pince crochue, il y a là une fougère que 
nulle charrue ne dompterait. Nous frappons, et par contre nos 
membres s'offrent aux traits. C'est la condition de la vie, la 
source de nos connaissances. Sous ton flanc tu as une blessure 
secrète qu'un large baudrier d'or recouvre. Débite à ton aise 
tes contes ; trompe tes forces, si tu peux. « Quand les voisins 
me proclament supérieur, ne les croirai-je point? » Malheu- 

36. Vulvas. Cf. Suét., Ner. 29. dans 25 sqq. et 34 sqq. plus haut. 

38. Gurgulio. Littéralement luette, 44. Vulnus. Néron avait été blessé 

avec sa contractilité. pendant ses fredaines nocturnes. Cf. 

42. Cxdimus. Cf. Hor., Epist. II, 2, Suét., Ner., 26. 

97. En d'autres termes, nous nous cri- 47, 48. Nummo... penem. Cf. Sat.III, 

tiquons à charge de revanche, comme 109, 110; et Hor.,' Sat., I, 2, 68 sqq. 
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SATIRE IV. 37 

Si facis in penem quidquid tibi venit amarum, 
Si puteal multa cautus vibice flagellas : 

idquam populo bibulas donaveris aures. 
Respue quod non es ; toUat sua munera cerdo ; 
Tecum habita: noris, quam sit tibi curta supellex. 

reux, si tu es en émoi devant un écu, si tu fais tout ce que le 
pénis te suggère méchamment, si tu infliges avec précaution 
mille coups dans le forum, tu ouvres sans profit une oreille 
avide au peuple. Ne ^accepte pas pour ce que tu n'es point. Que 
la canaille remporte ses hommages. Habite ton âme, et tu verras 
comme tu y es mal meublé. 

19. Cautus. Néron se faisait suivre nocturnes. Cf. Tac, Xnn. Xtll, 25. 
k petite distance dans ses agressions 52. Habitat Cf. 23 sup. 



i 
3* ' 



SATIRE V. 



Voici la satire où Perse a mis le plus de doctrine stoïcienne ; c'est 
qu'il disserte devant Cornutus, son maître, auquel les premiers vers 
rendent un affectueux hommage. 

La liberté que le poëte-philosophe trouve seule digne de ce nom, 
intéresserait peu notre siècle. Elle ne consiste pas dans la satisfac- 
tion des instincts et des appétits, mais dans la résistance qu'on leur 
oppose. Le texte nous apprend même qu'obéir à nos passions est le 
pire esclavage. 

Vatibus hic mos est, centum sibi poscere voces, 
Centum ora et linguas optare in carmina centum, 
Fabula seu mœsto poîiatur hianda tragœdo, 
Vulnera seu Parthi ducentis ab înguine ferrum. — 
8 Quorsum haec ? aut quantas robusti carminis offas 
Ingeris, ut par sit centeno gutture niti ? 
Grande locuturi nebtllas Helicone legunto, 

(Perse) Les poètes otit une habitude, c'est de demander poiir 
eux Cent voix, de souhaiter cent bouches et cent langues 
pour leurs vers eh nous présentant, soit une pièce à décla- 
mer pttr de sombres tragédiens, soit un Parthe blessé qui 
retire de son aine le fer. — (Cornutus) A quoi bon cela? Quelle 
masse de vers indigestes nous lances-tu, qu'il y faille les efforts 
de cent gosiers? Les gens qui vont dire du sublime peuvent 
recueillir les nuages de ' l'Hélicon, si pour les Uns Procné ^ si 



5. Quorsum /uec. Interruption sem- 7. Xiebulas: Cbci coH-espoud au ue/j- 

blable au Quis leget hxc de Sut»; I, 2. ios de 1 1 inf. 



SATIRE V. 39 

Si quibus aut Procnes, aut si quibiis olla Thyestae 
Fervebit, saepe insulso cœnanda Glyconi ; 

10 Tu neque anhelanti, coquilur dum massa camino, 
Folle premis ventes, nec clause murmure raucus 
Nescio quid tecum grave cornicaris inepte, 
Nec stloppo tumidas intendis rumpere buccas. 
Verba togae sequeris junctura callidus acri ; 

15 Ore teres modico ; pallentes radere mores 
Doctus, et ingenuo culpam defigere ludo. 
Hinc trahe quae dicas, mensasque relinque Mycenis 
Gum capite et pcdibus, plebeiaque prandia noris. — 
Non equidem hoc studeo, bullatis ut mihi nugis 

20 Pagina turgcscat, dare pondus idonea fumo. 
Secreti loquimur : tibi nunc, hortante Camena, 

pour les autres Thyeste chauffe la marmite qui doit régaler 
plus d'une fois l'insipide Glycon. Toi, tu n'es pas le soufflet hale- 
tant qui comprime l'air tandis que le mutai cuit dans la forge ; 
tu n'as pas les sons contenus et rauques dcf la corneille gra- 
vement occupée de je ne sais quelle bêtise; tu ne gonfles pas 
tes joues tendues pour les enfoncer avec bruit. Tu t'en tiens aux 
mots ordinaires que tu assembles d'une façon habile et piquante. 
Poli et mesuré de style, tu sais rudoyer les mœurs coupables et 
accabler le vice sous une plaisanterie honnête. Tire de là ce 
que tu veux dire. Laisse à Mycènes son festin, avec la tête et les 
pieds. Ne songe qu'à ce dont le peuple se nourrit. — (Perse) Non 
certes, ce qui m'occupe n'est pas que ma page s'enfle de baga- 
telles ampoulées, et puisse donner à la fumée un corps. Nous 

8. Procnes... Thyestse. Cf. notes de 17. Mycenis. Ville de rArgolide, où 
Hor., Od. IV, 12, 5; et I, 16, 17. se passa le festin de Thyeste. 

9. Glyconi. Acteur tragique, affran- 18. Capite ac pedibus. On sait quô 
chi de Néron. la tête et les pieds furent mis en ré- 

10. Anhelanti. Cf. Hor., Sat. I, 4, 19 serve pour être montrés après le re- 
sqq. pas. — Pleheia. Expression bien faite 

13. Stloppo. Mot inventé pour Thar* pour correspondre au verba togx du 
monie imitative. vers 14 sup. 

14. Junctura. Cf. Hor., Art p. 47 sqq. 20. Pondus. Cf. Hor., IHpist. I, 19, 42. 
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Excutienda damus praecordia, quantaque nostrae 
Pars tua sit, Cornute, animae, tibi, jdulcis amice, 
Ostèndisse juvat : puisa, dignoscere cautus, 

25 Quid solidum crepet et pictae tectoria linguae. 
His ego centenas ausim deposcere voces, 
Ut, quantum mihi te sinuoso in pectore-fixi, 
Voce traham pura, totumque hoc verba resignent, 
Quod latet arcana non enarrabile fibra. 

30 Quum primum pavido custos mihi purpura cessit, 
Bullaque succinctis Laribus donata pependit; 
Quum blandi comités totaque impune Suburra 
Permisit sparsisse oculos jam candidus umbo ; 
Quumque iter ambiguum est, et vit» nescius error 

35 Deducit trépidas ramosa in coinpita mentes, 
Me tibi supposui ; teneros tu suscipis annos 

causons entre nous. Je t'offre ici, inspiré par la muse, l'examen 
de mon cœur. Quelle part tu as, Comutus, dans mon âme, à 
toi même, doux ami, je veux le montrer. Percute , en homme 
soigneux de ne pas confondre, avec ce qui sonne plein, les 
trompeuses apparences du langage. Si j'ose demander ici cent 
voix, c'est pour expliquer, par une voix sincère, comme je t'ai 
planté grand au fond de moi, et pour révéler 'par des mots 
tout ce qui se cache d'inénarrable dans mes fibres secrètes. Le 
jour où la pourpre protectrice m'abandonna tout tremblant, où 
ma bulle d'or fut suspendue en offrande aux lares court-vêtus ; , 
où, avec d'aimables compagnons et tout Suburre permis, mon 
enveloppe blanche enfin laissa mes yeux s'égarer (jour de direcr- 
tion chanceuse , car l'erreur, ignorante de la vie, partage l'âme 

28. \oce. Perse a dit voces au vers 164. Cf. aussi la note de Perse, U, 70. 

26 sup. Nous traduisons sans justifier. 32. Comités. Ce ne sont pas les inê- 

30. Custos purpura. Pline dit, ffist. mes que ceux de Sat. III, 7 ; ou ce 
nat. IX, 36, que la pourpre était le sont les mêmes devenus autres. •— 
porte-respect de Tenfance. — Cessit. Suburra. Cf. note de Hor. , Epod. 5, 
Cf. Hor., Art poét. 161. 58. 

31. Bulla. Cf. note de Juv., Sat. V, 35. Ramosa. Cf. Sat. III, 56 sqq. 
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Socratico, Cornute, sinu; tum fallere soUers 
Apposita inlortos extendit régula mores, 
Et premitur ratiône animus vincique laborat, 

40 Artificemque tuo ducit sub pollice vultum. 
Tecum etenim longos memini consumere soles, 
Et tecum primas epulis decerpere noctes : 
Unum opus et requiem pariter disponimus ambo, 
Atque verecunda laxamus séria mensa. 

45 Non equidem hoc dubites, amborum fœdere certo 
Consentire dies et ab uno sidère duci : 
Nostra vel sequali suspendit tempora Libra 
Parca tenax veri, seu nata fidelibus hora 
Dividit in Geminos concordia fata duorum, 

50 Saturnumque gravem nostro Jove frangimus una : 

inquiète devant une route bifurqué e), je me suis soumis à toi. 
Tu abrites mes tendres années, Cornutus, dans ton sein de So- 
crate; puis, par un artifice habile, ta règle s'applique en redres- 
sant mes habitudes déviées; mon âme, pressée par la raison, 
travaille à sa défaite, et prend sous ta main l'aspect que tu as 
voulu. Certes, je me vois encore, employant avec toi de longs 
jours, retranchant avec toi du repas les commencements de la 
nuit. Un même travail, un délassement pareil s'arrangent pour 
l'un et pour l'autre ; une table modeste nous distrait des choses 
sérieuses. Non, n'en doute pas; d'indissolubles liens unissent 
nos deux existences qui sont menées par la môme étoile. Ou nos 
sorts furent suspendus à la Balance en équilibre par cette obsti- 
née du vrai, la Parque ; ou l'heure qui fait naître les fidèles par- 
tagea nos avenirs si bien d'accord entre les Gémeaux ; ou, grâce 
à notre Jupiter, nous écartâmes au môme instant Ip funeste Sa- 



42. Primas epulis noctes. En général allonger d'autant Tétude du soir, 

on dînait à quatre heures, et on res- 45. Consentire sqq. Cf. Hor., Od. II, 

tait à table jusqu'au commencement 17, 21 sqq. 

de la nuit. Les sobres, les philo- 50. Saturmtm. Cf. Hor.. note de Od. 

sophes , abrégeaient le repas pour II, 17, 33. 
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Nescio qupd, certe est quod me tibi tempérât astrum. 

Mille hominum species et rerum discolor usus ; 

Velle Simm cuique. est, nec voto vivitur uno, 

Mercibus hic Italis mutât sub sole recenti 
55 Rugosum piper et pallentis grana cumini, 

Hic satur irriguo mavult turgescere somno ; 

Hic campo indulget; hune aléa deeoquit; ille 

In Venerem est putris ; sed quum lapidosa chiragra 

Fregerit articulas, veteris ramalia fagi, 
60 Tune crassos transisse dies lucemque palustrem 

Et sibi jam seri vitam ingemuere relictam. 

At te nocturnis juvat impallescere chartis ; 

Cultor enim juvenum purgatas inseris aures 

Fruge Gleanthea : petite hinc puerique senesque 
65 Finem animo certum miserisque viatica canis ! — 

turne. Je ne sais quel est l'astre , mais il en est un qui me 
dispose pour toi. Les hommes sont de mille espèces; les choses, 
d'un usage varié. Chacun a son vouloir. On ne vit pas dans 
l'unité de vœu. Celui-ci échange les produits italiques, sous le 
soleil levant, contre le poivre ridé ou les graines du pâlissant 
cumin; celui-là aime mieux la bonne chère, et le sommeil qui 
se répand en lui pour le grossir. L'un s'adonne au champ de 
Mars; le jeu dessèche l'autre; un tel s'éreinte à l'amour. Mais 
quand la goutte pierreuse a brisé leurs articulations comme 
des rameaux de hêtre vieilli, alors ces jours de débauche, cette 
vie fangeuse qu'ils ont traversée, ils les déplorent trop tard, 
outre l'existence qui leur reste. Toi, au contraire, tu te plais à 
pâlir chaque nuit sur les livres... Aussi, dans ta culture des 
jeunes gens, tu purifies leurs oreilles pour y semer le grain de 
Cléanthe. Cherchez là, jeunes et vieux , le vrai but de l'âme, la 
ressource du malheureux qui blanchit. « Demain , cela se fera. » 

54. Mutât. Cf. note de Hor., Od. I, 64. C2eanfAea. Cléanthe était disciple 
17, 2. de Zenon, et Tun des plus illustres 

55. Pallentts. Cf. note de lîor., Epist. stoïciens. — Puerique senesque. Cf. 
I, 19, 18. Hor., Epist. I, 1, 26. 
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Cras hoc fiet. — Idem cras fie t. — Quid ? quasi magnum 
Nempe diem donas ! — Sed quum lux altéra venit, 
Jam cras hesternum consumpsimus : ecce aliud cras 
Egerit hos annos et semper paulum erit ultra. 

70 Nam quamvis prope te, quamvis temone sub uno 
Vertentem sese frustra sectabere canthum, 
Quum rota posterior curras et in axe secundo. 
Libertate opus est, non hac, ut, quisque Velina 
Publius emeruit, scabiosum tesserula far 

75 Possidet. Heu stériles veri, quibus una Quiritem 
Vertigo facit! hic Dama est non tressis agaso, 
Vappa et lippus et in tenui farragine mendax ; 

La même chose se fera demain. « Quoi I comme si c'était beau- 
coup d'accorder un jour I » Mais quand un autre soleil arrive, le 
demain de la veille n'existe plus , et c'est un autre demain qui 
mène tes années, toujours avec une petite avance. Par exem- " 
pie, près de toi et sous le même char tourne un cercle ; tu le 
poursuivras en vain, si tu es une roue de derrière qui court sur 
la seconde ligne. La liberté' qu'il faut n'est pas celle dont tout 
Publius, dans la tribu Véline, est à peine gratifié qu'il possède 
du blé moisi en vertu de sa petite marque. peuple stérile dans 
le vrai! Chez toi une seule pirouette rend citoyen. Voici Dama, 
un valet de deux sous , un vaurien, un malheureux qui trompe 



66. Cras. Ici, dans le feu de sa dis- 
cussion, Perse fait, à la manière des 
stoïciens, la question et la réponse. 
Cf. note de Hor., Sat. II, 3, 31. 

73. Libertate. Après ce préambule 
assez long adressé à Comutus, Perse 
va développer le paradoxe stoïcien de 
libertate. La seule liaison qui existe 
entre la première et la seconde par- 
tie de la Satire, c'est que Comutus 
était stoïcien. — Velina. Nom de l'une 
des trente-cinq tribus romaines. L'af- 
franchi devait, comme tout citoyen 
romain, appartenir à une tribu. 



74. Publius. L'affranchi recevait , 
avec la liberté, le nom de son ancien 
maitre. — Tesserula, Tout citoyen 
avait droit à la distribution de blé. Il 
présentait un jeton. 

76. Vertigo. Le maître faisait tour- 
ner l'esclave sur lui-même, en disant 
au préteur : I/unc hominem liberum 
esse volo. — Non tressis. Littérale- 
ment : qui ne vaut pas trois as. Mot 
formé de tribus assibus. 

77. Farragine. Si l'on prenait litté- 
ralement agaso dans le sens de pale- 
frenier, farrago serait la provende* 
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Verterit hune dominus, momento turbinîs exit 
Marcus Dama : papae I Marco spondente récusas 

80 Credere tu nummos? Marco sub judice pâlies? 
Marcus dixit : ita est; adsigna, Marce, tabellas. — 
Hœc merâ libertas I hoc nobis pilea douant ! 
An quisquam est alius liber, nisi ducere vitam 
Gui licet, ut voluit? licet ut volo vivere : non sum 

85 Liberior Bruto? — Mendose coUigis, inquit 
Stoicus hic aurem mordaci lotus aceto : 
Haec reliqua accipio ; licet illud et ut volo toile. — 
Vindicta postquam meus a praetore recessi, 
Cur mihi non liceat, jussit quodcumque voluntas, 

90 Excepto si quid Masuri rubrica vetavit? 

dans les moindres choses. Que son maître donne le mouvement, 
du demi-tour sort un Marcus Dama. Mais oui ! Si Marcus était 
répondant, ta hésiterais ^ toi, à prêter tes écus ? Si Marcus était 
juge, tu pâlirais? Marcus dit telle chose, c'est qu'elle est. Mets 
ta signature, Marcus, à ce testament. « Voilà la véritable liberté, 
voilà celle que le bonnet nous confère. Quel autre est libre que 
l'homme auquel il est permis de mener la vie comme il veut? 
Il m'est permis de vivre comme je veux, et je ne serais pas plus 
libre que Brutus? » Défectueuse conclusion! dirait ici un stoïcien 
qui a l'oreille nette et fine. J'accepte le reste ; ce « il m'est per- 
mis » et ce : « comme je veux », ôte-les. « Quand, la vindicte 
finie, j'ai quitté bien à moi le préteur, comment ne me serait 
pas permis tout ce que dicte ma volonté, sauf ce que la rubrique 
de Masurius défend? » Écoute, mais la colère ou la moquerie ne 



79. Spondente,.. nummos. \j9i cwiûoTi sorte la revue des capacités civiles 

se faisait par stipulation : Spondes- nouvellement acquises par Dama. 

ne? spondeo ; fidejubesne ? fidejubeo. 82. Pilea. Cf. note de Sat. III, 106. 

Cf. Instit. de Justinien, III, 15, 1. Le On sait ce que fut en France le bonnet 

prêt se faisait par la simple remise de la liberté. 

des fonds. Cf. Justinien , Instit. III, 90. Masurius. Célèbre jurisconsulte 

14, Pr. sous Tibère. — Lubrica. Cf. note de 

81. Tabellas. Perse fait en quelque Juv., Sat. XIV, 192. 
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Disce, sed ira cadat naso rugosaque sanna, 
Dum veteres avias tibi de pulmone revello. 
Non praetoris erat stultis dare tenuia rerum 
Officia, atque usum rapidae permittere vitae : 
95 Sambucam citius caloni aptaveris alto. 

Stat contra ratio et secretam garrit in aurem, 
Ne liceat facere id quod quis vitiabit agendo. 
Publica lex hominuin naturaque continet hoc fas, 
Ut teneat vetitos inscitia debilis actus. 

100 Diluis helleborum, certo compescere puncto 
Nescius examen? vetat hocnatura medendi. 
Navem si poscat sibi peronatus arator, 
Luciferi rudis, exclamet Melicerta périsse 
Frontem de rébus. Tibi recto vivere talo 

105 Ars dédit, et veri speciem dignoscere calles, 

te fronceront pas le nez , si je t'arrache da cœur des vieilleries 
de grand'mère. Le préteur ne pouvait livrer aux sots les menus 
devoirs de ce monde ni leur laisser l'emploi de la vie fugitive. 
Une harpe serait plus vite à sa place chez un grand lourdaud. 
La raison se dresse contre, et murmure tout bas à l'oreille : il 
n'est pas permis de faire ce qu'on n'exécuterait pas sans dom- 
mage. La loi politique des hommes, et la nature aussi, posent 
en principe que l'ignorance impuissante doit s'abstenir d'un 
acte qui n'est pas dans ses moyens. Dissout-on de l'ellébore 
quand on ne sait pas arrêter bien à point la balance ? Ce serait 
contraire à l'art de guérir. Si un laboureur avec ses grosses 
guêtres demande un vaisseau, quand il ne connaît pas l'étoile 
du matin, Mélicerte s'écriera que la pudeur a disparu de ce 
monde. Toi, t'enseigna-t-on à marcher d'un pas ferme? Peux-tu 
juger assez bien les apparences du vrai pour que l'or, doublé 
d'airain, te sonne faux? Ce qui est k suivre, ce qui esta éviter 

93. Sfultis. Cf. note de Hor., Sat. ici différents passages d'Horace : 
n, 3,32. Epist. II, 1, 80; 114 sqq. 

100-104. Diluis... rebiuf. Perse imite 103. Melicerta. Dieu marin, connu 

3. 
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Ne qua subsBrato mendosum tinniat auro? 
Quaeque sequenda forent, quaeque evitanda vicissim, 
Illa prius creta, mox haec carbone notasti? 
Es modicus voti? presso lare? dulcis amicis? 

iiO Jam nunc astringas, jam nunc gran'aria laxes? 
Inque luto fixum possis transcendere nummum, 
Nec glutto sorbere salivam Mercurialem ? 
Hsec mea sunt, teneo, quum vere dixeris, esto 
Liberque ac sapiens, praetoribus ac Jove dextro. 

iio 3in tu, quum fueris nostrae paùlo ante farina?, 
Pelliculam veterem rétines et fronte politus 
Astutam vapido servas sub pectore vulpem, 
Quae dederam supra, repeto, funemque reduco : 
Nil tibi concessit ratio ; digitum exsere, peccas, 

120 Et quid tam parvum est? sed nuUo thure litabis, 

aussi , Tas-tu par la craie d'une part , et le charbon de l'autre, 
noté ? Es-tu sobre de désirs , serré pour toi , indulgent pour tes 
amis ? Peux-tu tantôt fermer, tantôt ouvrir tes granges, et pas- 
ser sur un écu enfoncé dans la boue, sans que la soif du gain 
te vienne à la gorge? «Tout cela est en moi, je le possède. » 
Dis-tu la chose sérieusement? Alors tu es libre et sage ; les pré- 
teurs et Jupiter t'approuvent. Mais si toi, qui étais naguère de la 
môme pâte que moi, tu as toujours ta vieille enveloppe ; si, 
poli à la surface, tu gardes dans un cœur corrompu l'astuce du 
renard, ce que j'accordais tout à l'heure je le retire en rame- 
nant la corde. La raison ne t'a fait aucun de ses dons. Remue le 
doigt : tu pèches; quoi pourtant d'aussi simple? Mais ni encens 
ni sacrifices ne logeront chez un sot le moindre grain de sagesse. 

aussi sous le nom de Palémon. Cf. radoxe stoïcien développé par Horace 

Ovide, Met. IV, 541. dans Sat. I, 3, 115 sqq. 

111. Luto. Cf. Hor., Epist. I, 16, 120. Parvum. Les stoïciens trai« 

64. taieut avecla même ri^^ueur les ^an- 

117. Vulpem. Cî. "HoT. Art poét. 421. des et les petites choses: Magnis 

118. Funem. Cf. Uor., Epist. I, 10, parvamineris Falce recisurum simili te. 
48. Cf. Hor., Sat. I, 3, \22.— Litabis. Cf. 

119. Nil... ratio. On connaît le pa- note de Sat. II, 75. 
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Haereat in stultis brevis ut semuncia recti. 
Haec miscere nefas ; nec, quum sis cetera fossor, 
Très tantum ad numéros satyrum moveare Bathylli. 
Liber ego. Unde datum hoc sentis, tôt subdite rébus? 

125 An dominum ignoras, nisi quem vindicta relaxât? 
I puer et strigiles Grispini ad balnea defer, 
Si increpuit; cessas nugator? servitium acre 
Te nihil impellit, nec quidquam extrinsecus intrat, 
Quod nervos agitet; sed si intus et in jecore aegro 

130 Nascuntur domini, qui tu impunitior exis [rilis. 

Atque hic, quem" ad strigiles scutica et metus egit he- 
Mane piger stertis. Surge, inquitAvaritia, heia 
Surge ! — Negas ; instat : Surge, inquit. — Non queo. 

[ — Surge. — 
Et quid agam? — Rogitas? en saperdam advehePonto, 

Ce mélange est impossible. Quand on a les habitudes rustiques, 
on ne danserait pas trois mesures comme le satyre Bathylle. «Je 
suis libre 1 » D*où te vient cette présomption lorsque tant de 
choses te dominent? Tu ne connais donc que Je maître dont la 
vindicte affranchit ? « Allons , valet , porte ces strigiles au bain 
de Crispinus. Tu ne bouges pas, fainéant?» Les reproches, les 
duretés de la servitude n*ont pas d'action sur toi, et rien du de- 
hors n'entre pour agiter tes nerfs. Mais si au-dedans de toi et de 
ton cœur malade naissent des maîtres, échappes-tu plus facile- 
ment que l'esclave poussé aux strigiles par le fouet et la peur? 
Un matin tu ronfles en paressant. « Lève-toi , » dit la Cupidité. 
« Holà , lève-toi 1 » Tu refuses ; elle insiste. « Lève-toi , » dit-elle. 
« Je ne peux » — « Lève-toi. » — « Eh ! pourquoi faire ? — « Tu 
le demandes? Amène du Pont les anchois, le castoréum, l'é- 



121. Stidtis. Cf. 93 sup. et note. 126. Strigiles. Cf. uote de Juv., Sat. 

122. Fossor. Cf. Hor., Od. HI, 18, III, 263. — Crispini. Cf. note de Juv., 
lô. Sat. 1, 27. 

123. Bathylli. Cf. note de Juv., Sat. 131. Quem... herilis. En France, le 
VI, 63. maître, h ce qu'il parait, est si peu con- 
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i35 Gastoreum, stuppas, ebenum, thus, lubrica Coa; 
Toile recens primus piper ex sitiente camelo ; 
Verte aliquid; jura. — Sed Juppiter audiet. — Eheu ! 
Baro, regustatum digito terebrare salinum 
Gontentus perages, si vivere cum Jove tendis! — 

140 Jam pueris pellem succinctus et œnophorum aptas : 
Ocius ad navem ! nihil obstat, quin trabe vasta 
Mgadnm rapias, nisi soUers Luxuria ante 
Seductum moneat : Quo deinde, insane, mis? quo? 
Quid tibi vis? calido sub pectore mascula bilis 

145 Intumuit, quam non exstinxerit urna cicutae ? 
Tun' mare transilias? tibi torta cannabe fulto 



toupe, Tébène, l'encens, les vins moelleux de Cos. Débarrasse 
de ton poivre neuf, et avant personne, le chameau altéré. Fais 
quelque tour, parjure-toi ! » — « Mais Jupiter entendra. » — 
«Hélas ! imbécile,cette salière à laquelle tu reviens et que tu creuses 
avec le doigt, tu t'y résigneras pour toujours, si tu prétends 
vivre selon Jupiter. » Enfin, retroussé, tu équipes tes esclaves 
du sac et de l'œnophore. Vite au navire ! Rien n'empêche que 
ton large vaisseau prenne possession de l'Egée; seulement, l'a- 
droite Volupté te tire d'abord à l'écart et te conseille. « Où main- 
tenant, insensé, cours-tu? Où? Que te proposes-tu? Dans ton 
cœur en feu une mâle humeur bouillonne-t-elle à ne pas s'é- 
teindre sous une urne de ciguë? Tu traverseras donc la mer. 
Appuyé à une corde de chanvre, tu souperas sur un banc, et le 



nu, ou si peu reconnu, que la langue 
fournit tout juste un seul mot pour 
le représenter. Aussi, quand il a fallu 
rendre tterilis avec la variété qui est 
dans le texte, nous avons eu recours 
à la contre-partie, en traduisant le 
quem. 

138. Baro. Ce terme, devenu hono- 
rifique depuis, eut d'assez humbles 
commencements. Baro signifiait à la 
fois voleur et rustre. Les Germains 



désignaient ainsi l'homme par excel- 
lence, ce qui revenait pour eux peut- 
être au même. Avec cela se fit le baron 
du moyen âge. — Salinum. Vivre de sel 
était une expression proverbiale pour 
dire ; vivre pauvrement. 

140. Œnophorum. Panier à vin, de 
otvOc, ^épu>. 

143. Seductum. Cf. Sat. II, 4,et VI, 42. 

145. Urna. L'urne contenait cent 
vinfft-huit litres environ. 
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Gœna sit in transtro, Veientanumque rubellum 

Exhalet vapida Isesum pice sessilis obba? 

Quid petis? ut nummos, quoshic quincunce modesto 
150 Nutrieras, peragant avido sudare deunces? 

Indulge genio, carpamus dulcia! nostrum est 

Quod vivis; cinis et mânes et fabula fies. 

Vive memor leti ! fugit hora ; hoc quod loquor inde est. 

En quid agis? duplici in diversum scinderis hamo. 
155 Hunceine, an hune sequeris? subeas alternus oportet 

Ancipiti obsequio dominos, alternus oberres. 

Née tu, quum obstiteris semel instantique negaris 

petit vin rouge de Veïes t'empestera, une poix moisie Payant 
gâté dans la tonne à large base. Quel est ton but? Que ton ar- 
gent, nourri sur place d'un modeste intérêt à cinq , sue plus loin 
pour ton avidité un intérêt à onze ? Donne-toi du plaisir ; choisis 
les douceurs. On tient ce que l'on vit. Tu seras cendre, ombre, 
souvenir. Vis sans oublier la mort. L'heure passe. Ce que je dis 
est loin. » Allons, comment vas-tu faire ? Deux hameçons t'atti- 
rent en sens opposé. Est-ce celui-ci ou l'autre que tu suivras? Il 
te faut offrir tour à tour à tes maîtres un hommage indécis, et 
courir api es eux lour à tour. Eusses-tu résisté une fois, et re- 



148. Sessilis. La tonne avait à bien 
s'asseoir pour résister au roulis. 

149, 150. Quincunce... deunces. Au- 
jourd'hui un marchand, même sans 
risque de mer, se croit lésé s'il ne re- 
tire pas trente-trois pour cent de son 
capital. Y aurait-il erreur dans notre 
traduction ? Nous le craignons, car la 
matière du taux romain est fort obs- 
cure. En* tout cas, nous sommes cer- 
tain de ne pas nous tromper en répu- 
diant ici la traduction ordinaire : 
I placement au denier cinq, au denier 
onze ». Dans une langue qui a vieilli, 
placer au denier vingt, dix, c'était 
prêter en capital vingt fois, dix fois 
l'intérêt à recevoir. Ainsi, placer cent 
francs au denier vingt, c'était prêter 
cent francs pour recevoir cinq francs, 



ou, comme on dit aujourd'hui, prêter 
à cinq pour cent. Ceux qui voient 
dans notre texte un placement au 
denier cinq,' au denier onze, donnent 
sans s'en douter cette singulière tra- 
duction : I Non content de prêter 
sans dérangement cinq as pour en re- 
cevoir un, tu es si cupide que tu tra- 
vailles à prêter onze as pour en rece- 
voir un. • Décidément, ceux qui tra- 
duisent le latin ne sont pas toujours 
des financiers. Les traducteurs d'Ho- 
race , anciens receveurs - généraux , 
n'auraient pas fait cette bévue. 

151. Genio. Cf. Hor., note de Od.ïU. 
17, 14. ~ Carpamus. Cf. Hor., Od. I, 
11,6. 

153. Fugit. Cf. Hor., Od. I, 11, 17.— 
Inde. Boileau a traduit longuement. 



50 SATIRE Y. 

Parère imperio, rupi jam vincula dicas ; 

Nam et luctata canis nodum abripit; ast tamen illi, 

160 Quum fugit, a collo trahitur pars longa catenae. 
Dave, cito, hoc credas jubeo, finire dolores 
Praeteritos meditor (crudum GhsBrestratus unguem 
Adrodens ait haec); an siccis dedecus obstem 
Gognatis? an rem patriam rumore sinistro 

165 Limen ad obscœnum frangam, dum Ghrysidis udas 
Ebrius ante fores exstinctacum face canto? — 
Euge, puer, sapias, dis depellentibus agnam 
Percute. — Sed censen' plorabit, Dave, relicta? — 
Nugaris; solea, puer, objurgabQre rubra. 

170 Ne trepidare velis atque arctos rodere casses! 

Nunc férus et violens ; at si vôcet, haud mora, dicas : 



fusé d'obéir à des ordres impérieux, ne dis pas que tu as enfin 
rompu tes fers ; car le chien aussi lutte et emporte Tanneau : 
malgré cela, dans sa fuite, il traîne encore une longue partie 
de sa chaîne. « Dave, bientôt, tu peux m'en croire, je compte 
mettre un terme à mes douleurs passées. » (C'est Chœrestratus 
qui, en rongeant au vif son ongle, dit la chose.) « Puis-je rester 
là, une honte pour mes sobres parents? Puis-je avec mauvais 
renom briser mon patrimoine contre un seuil impudique, en 
arrosant de mes larmes la porte de Chrj^sis, où je chante ivre et 
mon flambeau éteint? » — « Bien, jeune homme, sois raison- 
nable ; immole une brebis aux dieux qui te préservent. » — 
« Mais crois-tu qu'elle se désolera, Dave, si je la quitte? » — 
« Tuii'es pas sérieux. Jeune homme, la pantoufle rouge te châ- 
tiera. Ne prétends pas trépigner, et ronger les mailles qui te 
serrent. A cette heure tu es sauvage et violent ; mais si l'on te 



161. Dave. Perse imite ici, comme amants admis ornaient de fleurs la 

Tavait fait Horace, une scène de Mé- porte de leur maltresse ; les exclus 

nandre. Cf. Hor., Sat. Il, 3, 200 sqq. y éteignaient leurs flambeaux. Cf. 

16âr, 166. Udas... extincta. Les Properce, Eleg. I, 16, 7 sqq. 
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Quidnam igitur faciam? nec nunc, quum accei>sar et ul- 
Supplicet, accedam? — Si totus et integer illinc [tro 
Ëxieras, nec nunc. — Hic, hic, quem quœrimus, hic est 

175 Non in festuca, lictorquamjactatineptus. 
Jus habet ille sui palpo, quem ducit hiantem 
Gretata ambitio? vigila et cicer ingère large 
Rixanti populo, nostra ut Floralia possint 
Aprici meminisse senes; quid pulchrius? At quum 

180 Herodis venere dies, unctaque fenestra 

Dispositae pinguem nebulam vomuere lucernœ 
Portantes violas, rubrumque amplexa catinum, 
Gauda natat thynni, tumet alba fidelia vino : 
Labra moves tacitus recutitaque sabbata pâlies. 

rappelle , bientôt ta diras : Comment donc agir ? Encore au- 
jourd'hui qu'elle m'envoie chercher et me supplie elle-même, 
la fuirai-je ? Si tu étais sorti de chez elle, bien et tout à toi, je 
répondrais : Encore aujourd'hui. » Voilà , voilà celui que nous 
cherchons, le voilà I II ne vient pas de la baguette qu'un licteur 
imbécile brandit. S'appartient- il le flatteur, conduit bouche 
béante par une ambition en robe blanche ? « Debout ! jette lar- 
gement des pois chiches au peuple qui se les dispute ; et nos 
jeux floraux ne seront pas oubliés des vieillards au soleil. » Y 
a-t-il mieux? Mais quand la fête d'Hérode est venue, et qu'à une 
fenêtre grasse une épaisse vapeur sort de lanternes rangées et 
portant des violettes, que sur un plat rouge tout rempli nage 
une queue de thon, et que des vases blancs regorgent de vin : 
tes lèvres remuent silencieusement, le sabbat des circoncis te 



177. Cretata. Le candidat, da mot 
candidus, se présentait aux suffrages 
en robe blanche ou en robe blanchie 
à la craie. 

178. Rixanti. Sénèque, parlant d'une 
distribution semblable à celles qui se 
faisaient en France sous la Restau- 
ration, s'écrie : Nemo exeuntem ferit ; 
eirea prsmivm rixa est. — Nostra ut 



Floralia. La fête des Floralia était 
célébrée par les édiles. Cf. Cic, in 
Very^em, V, 14. Les actrices y appa- 
raissaient nues. Cf. Val. Max., II, 10, 
8. 

180. Herodis. Le poëte passe main- 
tenant à uiie autre passion tyranni- 
que, la superstition ; et à ce sujet il 
attaque les Juifs. 
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185 Tum nigri lémures ovoque pericula rupto, 
Tum grandes galli et cum sistro lusca sacerdos 
Incussere deos infiantes corpora, si non 
Praedictum ter mane caput gustaveris alli. 
Dixeris haîc inter varicosos centuriones, 

190 Gontinuo crassum ridet Pulfennius ingens, 
Et centum Graecos curto centusse licetur. 

fait pâlir. Puis, il y a les noirs fantômes, et le danger d'avoir 
cassé un œuf; après quoi des Galles de haute taille et une prê- 
tresse borgne portant le sistre te frappent de la crainte que les 
dieux n'enflent tes membres, si tu ne mords pas selon le rite trois 
fois le matin dans une gousse d'ail. Qu'on dise cela devant les 
centurions variqueux ; tout de suite, avec son gros rire, l'énorme 
Vulfénius offrira pour cent Grecs cent as rognés. 



186. Siftro. Cf. note de Juv., Sut. HI, 



93. 



189. Centuriones. Cf. note do Sat. III, 



77. 



191 . Grxcos. On sait que Perse dé- 
fend les philosophes grecs autant 
qu'Horace et Juvénal les raillent. Cf 
Sat. I, 127 sqq. III. 77 sqq. 



SATIRE VI. 



Perse s'est enfermé pour Thiver dans une chaude retraite, où il se 
sent disposé à toutes les vertus. Ainsi il jouira de son bien, convena- 
blement; il n'enviera pas l'injuste prospérité de gens inférieurs; 
après une tempête, il poussera l'ami du naufragé aux grands sacri- 
âces ; lui-même, après une victoire, improbable du reste, il fera de 
patriotiques dépenses au préjudice de son héritier. Mais on refusera 
l'héritage peut^tre ? A cette idée, Perse oublie une de ses vertus : 
il mangera son bien. 

Admovit jam bruma foco te, Basse, Sabino? 
Jamne lyra et tetrico vivunt tibi pectine chordse? 
Mire opifex numeris veterum primordia rerum 
Atque marem strepitum fidis intendisse latinae, 
5 Mox juvenes agitare jocos et pollice honesto 
Egregios lusisse senes. Mihi nunc Ligus ora 
Intepet, hibernatque meum mare, qua latus ingens 

La froidure t'a-t-elle déjà , Bassus , rapproché de ton âti*e 
sabin? Le luth et ses cordes vivent-ils déjà pour toi sous ton 
plectre sévère? Admirable artiste, tu as dans tes chants traité 
les origines du vieux monde avec les mâles accords de la lyre 
latine ; puis tu as suivi les ébats des jeunes gens, ou célébré sur 
un ton noble les illustres vieillards. Moi, en ce moment, la côte 
ligurienne me réchauffe. Une mer à moi hiverne où des rochers 



]. Basse. Cœsius Bassus, loué par la rage et tantôt Tengourdissement 

Quintilien, InstiU Orat. X, 1, comme des flots pendant l'hiver. Dans Ho- 

poëte lyrique, était un ami particu- race, Sat. II, 2, 17, il s'agit de tem- 

lier de Perse. Cf. Suét., Vie de P&^se. pétes ; nous voyons ici le calme, à 

6. Ligus. La Ligurie est bordée par cause de tout ce que le texte donne 
le golfe de Gênes. d'entourage. — Meum. Perse était né 

7. Hibernât. Ce mot exprime tantôt à Yolterra, sur le golfe. 



54 SATIRE VI. 

Dant scopuli, et multa littus se valle receptat. 

Lunai poiHumy est operœ, cognoscùe, cives/ 
10 Cor jubethoc Enni, postquam destertuit esse 

Maeonides Quintus pavone ex Pythagoreo. 

Hic ego securus vulgi et quid praeparet auster 

Infelix pecori, securus et angulus ille 

Vicini nostro quia pinguior; etsi adeo omnes 
15 Ditescant orti pejoribus, usque recusem 

Gurvus ob id minui senio, aut cœnare sine uncto, 

Et signum in vapida naso tetigisse lagena. 

Discrepet his alius : geminos, horoscope, varo 

Producis genio. Solis natalibus est qui 
20 Tingat olus siccum muria vafer in calice empta, 

présentent un flanc immense, et où Je rivage se retire en mille 
vallons. « Le port de Luna vaut que vous le connaissiez, citoyens; » 
comme l'assure Ennius, un sage quand il ne rêve plus qu'il 
est Quintus Homère après avoir été un paon pythagoricien. Là, 
je ne m'occupe pas de la foule, ni de ce que prépare l'Auster, 
fatal aux troupeaux; je ne m'occupe pas du coin voisin plus 
fertile peut-être que le nôtre. Dussent-ils tous s'enrichir, ces 
gens d'origine inférieure , je ne refuserais pas moins pour cela 
de me rapetisser en me courbant sous les ennuis, de souper 
sans bonne chère, et de mettre mon nez sur la cire d'une bou- 
teille qui s'évente. A côté , on peut différer de moi : l'étoile de 
deux jumeaux ne leur donne pas même génie. L'un, mais seu- 
lement pour SCS jours de naissance, mouille ses légumes secs 
de saumure achetée par précaution à la tasse ; il saupoudre lui- 



9. Lunaî, etc. Le poëte cite un vers songe pour annoncer qu'il est devenu, 
d'Ennius. Nous ne le traduisons pas après diverses migrations, Tàme même 
par un autre vers, car nous traduisons du poëte latin. Cela dit, Ennius décrit 
en prose le texte même. Cf. note de le port de Luna. 

Sût. I, 99-102. 17. Signum Cf. Uor.,Epist. 11,2,134 

10. Enni. Quintus Ennius raconte, sqq. 

dès les premiers vers de ses Annales, 18. Vfitv). Cf. note de Hor., Sat. II, 

qu'Homère lui est apparu dans un 3, 56. 
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SATIRE VI. OO 

Ipse sacrum irrorans patinœ piper; hic bona dente 
Grandia magnanimus peragit puer. Utar ego, utar, 
Nec rhombos ideo libertis ponere lautus, 
Nec tenues sollers turdarum nosse salivas. 

25 Messe tenus propria vive, et granaria, fas est, 

Emole ; quid metuis? occa, et seges altéra in herba est. 
Ast vocat officium : trabe rupta Bruttia saxa 
Prendit amicus inops, remque omnem surdaque vota 
Condidit lonio ; jacet ipse in litore et una 

30 Ingentes de puppe dei, jamque obvia mergis 
Costa ratis lacerae : nunc et de cespite vivo 
Frange aliquid, largire inopi, ne pictus oberret 
Gaerulea in tabula. Sed cœnam funeris hères 
Negliget, iratus quod rem curtaveris ; urn» 

même son plat d'un poirre qu'il ménage. L'autre, en garçon 
magnifique, fait passer sous sa dent un grand patrimoine. Je 
jouirai, oui, je jouirai; mais sans le faste qui sei*t du turbot à 
des affranchis, et sans la recherche qui distingue dans la déli- 
cate saveur des grives. Vis jusqu'au bout de la récolte qui est à 
toi; ton grenier peut certes se vider pour le moulin. Hésite- 
rais-tu? Laboure; et une autre moisson se trouve en herbe. 
Voici que le devoir appelle. Un vaisseau se brise ; aux écueils du 
Bruttium s'accroche un ami sans ressource ; tous ses biens et ses 
vœux non écoutés sont engloutis dans la mer Ionienne. Il est 
étendu lui-même sur la plage, et, comme lui, les énormes dieux 
tombés de sa poupe. Déjà s'offrent aux plongeons les flancs du 
navire brisé. En pareil cas, c'est le fonds même que tu entame- 
ras un peu. Sois libéral envers cet être sans ressource , pour 
qu'il ne promène pas son image dans un tableau de marine. 
Sans doute, le banquet funéraire, ton héritier le négligera, irrité 
de ce que tu raccourcis ton avoir. Il remettra tes os à l'urne. 



21. Ipse. Cf. Sat. IV, 29 sqq. from the stem! Le de du texte aurait 

30. De puppe, etc. Quel dommage sa laconique énergie, 
qu'on ne puisse pas dire en français : 32. Pictus. (>f. note de Sat. I, 89. 
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35 Ossa inodora dabit, seu spirent cinnama surdum, 
Seu ceraso peccent casiae, nescire paratus. — * 
Tune bona incolumis minuas? Et Bestius urget 
Doctores Graios. Ita fit, postquam sapere urbi 
Gum pipere etpalmisvenitnostrumhoc maris expers, 

40 Fœnisecae crasso vitianint unguine pultes. — 
Hoc cinere ulterior metuas? At tu, meus hères 
Quisquis eris, paulum a turba seductior audi : 
bone, num ignoras? missa est a Gaesare laurus 
Insignem ob cladem Germanse pubis, et aris 

45 Frigidus excutitur cinis, ac jam postibus arma, 



non parfumés. Le cinnamome ne sent-il rien? La casse fait-elle 
mal avec la cerise ? Il l'ignorera volontiers. « Et toi, de gaieté 
de cœur tu diminues ton bien ! » dit Bestiùs, qui en veut aux 
docteurs grecs. « Oui, du jour où cette sagesse sans rien de 
mâle pénétra dans notre ville en compagnie du poivre et des 
dattes, les coupeurs de foin gâtent leur bouillie par de grossiers 
condiments. » Quand de tels reproches feraient peur au-delà de 
la tombe, toi du moins, mon héritier, éloigne-toi un peu de la 
foule, et m'écoute. Mon cher, le savais-tu ? Il y a une missive de 
César, avec laurier, sur une grande défaite du peuple germain. 
On débarrasse les autels de leurs cendres froides ; et voici 



37. Tune, etc. Nous croyons que 
ceci ne ffiit pas suite à Tidée qui 
précède. Le reproche s'adresse à tout 
homme qui diminue son bien, ne tut< 
ce que par le luxe de sa table ; autre- 
ment le vers 40 manquerait de sens. 
— Bestius. Cf. note de Hor., Epist. I, 
15, 37. 

39. Maris expers. Parmi les diffé- 
rentes interprétations données à ce 
passage, nous choisissons celle qui, 
au moins, n'est pas immédiatement 
contredite par le reste du texte même. 
Horace applique maris expers à un vin 
de Chio, Sat. II, 8, 15. Nous l'avons 



alors traduit par a Ignoré de la mer» . 
Nous avons eu tort peut-être ; car un 
chio a sans force • eût été là parfai- 
tement à sa place. On peut comparer 
cette arrivée de la sagesse en com- 
pagnie du poivre et des dattes avec 
celle du Grec amené à Rome par «le 
même vent que les prunes et les fi- 
gues ; Juv., Sat. III, 83. 

42. Seductior. Cf. Sat. II, 4; V, 
143. 

43. Laurus. Tacite, Agric. XYIII, 
fait allusion à l'habitude qu'avaient 
les généraux vainqueurs d'envoyer 
une épitre ornée d'un laurier. 
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Jam chlamydes regum, jam lutea gausapa captis 
Essedaque ingentesque locat Gaesonia Rhenos. 
Dis igitur genioque ducis centum paria ob res 
Egregie gestas induco ; quis vetat? aude. 

50 Vae, nisi connives I ôleum artocreasque popello 
. Largior; an prohibes? die elarel Non adeo, inquis, 
Exossatus ager juxta est. Age, si mihi nuUa 
Jam reliqua ex amitis, patruelis nulla, proneptis 
Nulla manet patrui, sterilis matertera vixit, 

55 Deque avia nihilum superest, accedo Bovillas 

Clivumque ad Virbi, praesto est mihi Manias hères. — 
Progenies terrae? — Quaere ex me, quis mihi quartus 

qu'aux portiques il y a des armes. Voici que chlamydes de rois , 
casaques jaunes de captifs, chars, géants du Rhin sont loués par 
Césonia. Certes, en l'honneur des dieux, du chef et de son 
génie, cent paires sont dues après une pareille gloire. Je les 
amène. Qui m'en empêche ? Essaie I Malheur à toi si tu né t'y 
prêtes. Je donne de l'huile et des vivres au petit peuple large- 
ment. Tu t'y opposes ? Parle ^aut ! « Je n'accepte pas , » dis-tu ; 
w le champ est comme épuisé. » Allons , s'il ne me reste 
aucune sœur de mon père, si je n'ai plus ni fille, ni petite-fille 
de son frère, si la sœur de ma mère est morte sans enfants, s'il 
ne survit rien de l'aïeule, je me transporte à Boville, et sur la 
colline de Virbius. Là est un héritier tout prêt, Manius. — 
« Un homme sorti de terre ?» — Demande-moi quel est mon 



47. Cxsoma. Femme de Calig^ula. 
Ce prince et plusieurs autres se don- 
nèrent de ces triomphes ^ faute de 
vrais. Cf. Tac, Agric. 39. 

48. Paria. Quelques interprètes 
voient ici des bœufs. Nous croyons 
qu'il s'agit de gladiateurs appareillés. 
Cf. Hor.,SaMI, 6, 24. 

51. Non adeo, etc. Devant la facilité 
avec laquelle ces mots se prêtent à 
des sens différents, les interprètes 
ont abusé du commentaire. Il nous 



parait plus naturel de prendre non 
adeo comme un verbe en sous-enten- 
dant hereditatem. La suite semble 
l'exiger. N'est-ce pas d'ailleurs Tidée 
des vers 33-36 sup. poussée plus loin ? 

55. Bovillas. Village sur la voie 
Appienne, à une petite distance de 
Rome. 

56. Virbi. ViUage près du bois d'A- 
ricia. Cf. \\rg.,yEn. VII, 761 sqq. 

57. TerrsB. Comme on dit : un homme 
de rien. 
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Sit pater : haud prompte, dicam tameii ; adde etian. 
Unum etiam : terrae est jam fllius, et mihi ritu [ununi 

GO Manius hic generis prope major avunculus exit. 
Qui prior es, cur me in decursu lampada poscis? 
Sum tibi Mercurius ; venio deus hue ego ut ille 
Pingitur; an renuis? vin' tu gaudere relictis? — 
Deest aliquid summœ. — Minui mihi ; sed tibi totuni 

65 Quidquid id est. Ubi sit, fuge quserere, quod mihi quon- 
Legarat Stadius, neu dicta repone paterna : [dam 

Fenoris accédât merces ; hinc exime sumptus ! — 
Quid reliquum est? — Reliquum? nunc, nunc împen- 

[sius unge, 
Unge, puer, caules 1 mihi festa luce coquatur 



ascendant du quatrième degré : pas tout de suite, m^is je le 
dirai. T'en faut-il encore un autre, un autre encore? Ce sera un 
fils de la terre alors ; et ce Manius en bonne parenté se trouvera 
être une sorte de grand-oncle maternel. Tu es avant lui ; mais 
pourquoi te faut-il mon flambeau alors que je cours encore? Je 
suis un Mercure pour toi. Je t'arrive aussi dieu qu'il l'est dans 
la peinture. Refuses-tu ou veux-tu être heureux de ce qui reste? 
— « Il manque quelque chose à la somme. » — Elle est entamée 
pour moi ; mais pour toi c'est un tout, telle qu'elle est. Garde- 
toi de me demander où se trouve ce qu'autrefois me légua 
Stadius. Ne me sers pas de ces discours paternels : le placement 
doit apporter ses fruits; on tire de là sa dépense. -^ « Quel est 
le reste ?» — Le reste ? Là , là , graissez plus coûteusement , 
esclaves, graissez mes choux. Va-t-on, un jour de fête, me cuire 



61. Lampada* On s'embrouille ici 
en mille explications, quand aucune 
ne nous semble nécessaire. Cf. Cic, 
ad Herenn. IV, 46* - 

63. Pingitur* Mercure était repré- 
senté avec une bourse dans la main. 
C'était le dieu des gains inespérés. Cf. 
Hor., Sat. II, 3, 68. 



65. Fugequxrere. Cf. Hor<, Od. I, 9,13. 

6(1. Paterna. Habituellement, c'est 
à Fonde que les poëtes latins rappor- 
tent les conseils importuns. Cf. Perse, 
Sat. I, 41 ; Hor., Od. III, 12, 3 ; Sat. II, 
3,88. 

69. Unge. Nous traduisons par le 
pluriel à cause de 71. 
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SATIRE VI. o9 

e 

'0 Urtica et fissa fumosum sinciput aure, 

M , Ut tuus iste nepos olim satur anseris extis, 

, ^ Uuum morosa vago singultiet inguine vena; 

, Patricise immeiat vulvse ? mihi trama fieurœ 



,, Sit reliqua, ast illi tremat omento popa venter? 
^ 75 Vende animam lucro, mercare atque excute sollers 



.. Omne latus mundi, nec sit praestantior alter 



j^, Gappadocas rigida pingues pavissecatasta ; 



'((iffliii" 

Hem duplica. — Feci ; jam triplex, jam mihi quarto, 

' ' j Jam decies redit in rugam : depinge, ubi sistam. — 

80 Inventus, Chrysippe, tui flnitar acervi? 

miner 



■ir 



de Tortie ou une hure fumée avec son oreille fendue, pour que 

plus tard un des tiens, un prodigue rassasié de foies d'oie, pro- 

mène sa débordante passion, ses capricieux désirs jusque dans 

im]' le sein d'une patricienne? Moi, je resterais le canevas d'un dessin 

> Ce ^e^» pour que chez lui tremblote de graisse un ventre de sacrifîca- 

setm^' teur? Vends ton âme à l'intérêt; trafique, fouille diligemment 

i lui: "tous les coins de l'univers, et que personne ne' sache mieux 

ciicof?' paîti'e de gros Cappadociens dans une étroite prison. Double ta 

lV<fil* fortune. « C'est fait; voici trois fois, voici quatre fois, voici dix 

(juirej' fois qu'elle se replie sur elle-même. Marque où je dois m'ar- 

i eni^ rêter. » Indiqua-t-on à Chrysippe ce qui constitue le tas ? 

[. Gd 

ne l^f 

met ^'^* '^^^"^^ figuras. Nous dirions au- 77. Cappadocas. Esclaves célèbres 

'^^ jourd'hui : N'ayant que la peau et les par leurs formes, et que l'on engrais- 

ijuel^ os. sait pour la vente. 

vrat'B'A ^' ^^P^' ^®® sacrificateurs avaient 78. Duplica. Cf. Hor., Epist, I, 6, 34 

' .^p naturellement les premiers morceaux ; sqq. 

le Cfli- qu'en auraient fait les dieux ? Dans 80. Aceroi. Allusion au sorite de 

l'antiquité, le prêtre vivait donc de Chrysippe : Est-ce un grain qui fait 

l'autel. le tas ? Est-C9 deux, trois, quatre, etc.? 

t. <^^' 
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Juvénal, si longtemps rhéteur que certaines habitudes ne le quit- 
tèrent plus, imagina sur le tard de se montrer poète. Il expose ici 
Torigine de son idée. 

Nous le verrons, las des sujets classiques, prendre la corruption 
du siècle pour matière de vers. Mais, à la fois plus agressif et 
moins hardi qu'Horace, il poursuivra chaque vice, sans nommer au 
cun des vicieux qui existent encore. 

Cf. Hor., Sat., II, 1, 60-86. 



Semper ego auditor tantum? nunquamne reponam, 
Vexatus toties rauci Theseide Godri ? 
Impune ergo mihi recita verit ille togatas, 
Hic elegos? impune diem consumpserit ingens 
5 Telephus, aut summi plena jam margine libri 

Toujours à moi d'être l'auditeur seulement! Jamais d'avoir 
mon tour, quoique j'aie subi cent fois la Théséide de l'enroué 
Codrus ! Impunément donc ils m'auront récité, l'un ses comé- 
dies, l'autre ses élégies? Impunément le jour entier m'aura été 
pris par cet énorme Télèphe, ou par un livre aux marges pleines 
depuis le haut, écrit même sur le revers, et pas encore fini, cet 



1. Auditor. Déjà grande du temps 
d'Horace, la manie de lire devant un 
auditoire ce que Ton avait écrit était 
bien plus forte quand Juvénal débuta 
dans la Satire. 

2. Theseide. Poëme sur les exploits 
de Thésée, roi d* Athènes. Nous avons 
l'Âchilléide et la Thébaïde de Stace, 
qui, dans leur temps, furent aussi 



lues devant des auditoires. Cf. Sat. 
VII, 82 sqq. — Codri. Peut-être est- 
ce de lui qu'on parle Sat. III, 203. C'é- 
tait, dans ce cas, un poète pauvre et 
un pauvre poëte. 

3. Togatas. Cf. note Ae'Rov.^Epist, 
II, 1, 57. 

5. Telephus. Tragédie écrite sur Té- 
lèphe. Cf. Hor., Epod. 17, 8. 
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Scriptus et in tergo, necdum finitus Orestes? 
Nota magis nulli domus est sua, quam mihi lucus 
Martis et ^Eoliis vicinum rupibus antrum 
Vulcani. Quid agant venti, quas torqueat umbras 

10 iEacQS, unde alius furtivsB devehat aurum 
Pelliculœ, quantas jaculetur Monychus ornos, 
Frontoni platani convulsaque marmora clamant 
Semper, et assiduo ruptae lectore columnae ; 
Exspectes eadem a summo minimoque poeta. 

15 Et nos ergo manum ferulae subduximus, et nos 
Gonsilium dedimus Sullae, privatus ut altum 
Dormiret : stulta est clementia, quum tôt ubique 

Oreste I Nul ne connaît mieux sa maison, que moi le bosquet de 
Mars, et, près des roches Éoliennes, la grotte de Vulcain. Ce 
que peuvent les vents, quelles ombres sont torturées par Éaque, 
d'où un tel emporta l'or d'une enveloppe volée, de quelle taille 
étaient les ormes lancés par Monychus : les platanes de Fronto 
et ses marbres ébranlés nous le crient sans cesse, ainsi qae les 
colonnes rompues par un lecteur infatigable. Attendez la môme 
chose du plus grand et du plus petit poëte. Eh! moi aussi, j'ai 
retiré ma main sous la férule; moi aussi, j'ai donné le conseil à 
Sylla de dormir profondément loin du pouvoir. Sottise que la 
clémence, quand avec tant de poëtes devant soi l'on ménage 



6. Tergo. On n'écrivait pas généra- 
lement sur le revers. On teignait 
même celui-ci en jaune, après avoir 
enlevé au parchemin les poils du dos. 
Cf. Perse, Sat. III, 10. — Orestes. 
Poëme dont Juvénal ne c\te pas l'au- 
teur, mais dont on imagine bien le 
sujet. 

7. Lucus. Partout il y avait des 
bois consacrés k Mars, le plus popu- 
laire des dieux romains. 

8. Antrum. Il s'agit, sans doute, de 
l'Etna, qui s'élève non loin des Iles 
Éoliennes. 



10. ^acus. Cf. note de Hor., Od. II, 
13, 22. 

11. Pelliculap. Allusion sarcastique 
à la toison d'or. Cf. note de Hor., Epod. 
3, 9. — Monychus. Célèbre centaure, 
éombattant les Lapithes. Cf. Ovide, 
Met. XII, 499 sqq. 

12. Frontonis. Quelque riche Romain 
dans les jardins duquel les lectures se 
faisaient. 

14. Summo minimoque. Horace avait 
dit de même : Scribimus indocti docti- 
que; Epist. II, 1, 117. 

16. Consilium. Cf. Sat. X, 167. 
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Vatibus occurras, periturœ parcere chartœ. 
Gur tamen hoc potius libeat decurrere campo, 

20 Per quem magnus equos Auruncae flexit alumnus, 
Si vacat ac placidi rationem admittitis, edam. 
Quum tener uxorem ducat spado, Maevia Tuscum 
Figat aprum et nuda teneat venabula mamma ; • 
Patricios omnes opibus quum provocet unus, 

25 Quo tondente gravis juveni mihi barba sonabat ; 
Quum pars Niliacse plebis, quum verna Ganopi 
Grispinus, Tyrias humero revocante lacernas, 
Ventilet sestivum digitis sudantibus aurum, 
Nec sufTerre queat majoris pondéra gemmae : 

30 Difficile est satiram non scribere. Nam quis iniquae 
Tam patiens urbis, tam ferreus, ut teneat se, 

un papier sûr de périr! Pourquoi maintenant aimé-je mieux 
parcourir ce champ où le célèbre nourrisson d'Aurunce dirigea 
ses coursiers? Si vous êtes de loisir et admettez tranquillement 
une raison, je parierai. Quand un amoureux eunuque prend 
femme, et que Mœvia perce le sangUer toscan, javelot en main et 
gorge nue ; quand les patriciens, tous, sont défiés en richesse 
par un seul homme, celui sous le rasoir duquel ma barbe jeune 
et rude criait; quand cet individu de la plèbe Nilienne, quand 
cet esclave de Canope, Grispinus, sa lacerne de pourpre retom- 
bant sur l'épaule, évente une orfèvrerie d'été sur des doigts en 
sueur et ne peut supporter le poids de bijoux plus lourds : il est 
difficile de ne pas composer des satires. Qui donc, dans cette 
ville inique, serait assez patient, assez ferme pour se contenir 



20. Alumnus. Lucilius, le plus ancien 
satirique latin, naquit k Aurunce, en 
Campanie , Tan 147 avant Jésus- 
Christ. Cf. Hor., Sat. I, 4, 6 sqq. ; 10, 
50 sqq. 

25. Quo tondente. Allusion est faite 
encore, dans les mêmes termes, au 
même barbier, Sat. X, 236 ; mais il ne 
nous est pas plus connu pour cela. 



26. Canopi. En Égjrpte, près d'A- 
lexandrie. La ville était mal famée. 
Cf. Sat. VI, 84 ; XV, 46. 

27. Crifptniis. On croit qu'il s'agit 
d'un affranchi que Domitien avait en 
grande faveur, et qui était devenu 
chevalier. — Lacernas. Manteau spé- 
cial aux hommes. Crispinus le laisse 
tomber pour avoir plus frais, 

i. 
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Gâusidici nova quum veniat lectica Mathonîs 

Plena ipso ; post hune magni delator amici 

Et cito rapturus de nobilitate comesa [pat 

35 Quod superest, quem Massa timet, quem munere pal- 
Carus, et a trepido Thymele summissa Latine ; 
Quum te summoveant, qui testamenta merentur 
Noctibus, in cœlum quos evehit optima summi 
Nunc via processus, vetulae vesica beatœ? 

40 Unciolam Proculeius habet, sed Gillô deuncem, 
Partes quisque suas, ad mensuram inguinis hères. 
Accipiat sane mercedem sanguinis, et sic 
Palleat ut nudis pre^sit qui calcibus anguem, 
Aut Lugdunensem rhetor dicturus ad aram ! 

quand arrivent la litière neuve que l'avocat Matho remplit de sa 
personne ; et plus loin le délateur d'un illustre patron, l'hommo 
qui va ravir à une noblesse grugée son reste, l'homme que 
Massa redoute, que flatte de ses présents Carus, et à qui Lati- 
nus en tremblant prostitue sa Thymèle ; quand on est supplanté 
par des gens qui gagnent leurs legs avec leurs nuits et qui vont 
aux astres par notre meilleure route des grands succès, la vulve 
d'une opulente vieille? Une petite once pour Proculeius, mais 
toutes les autres pour Gillo ! A chacun sa part; on hérite en pro- 
portion de ce qu'on a dans l'aine. Qu'ils reçoivent donc le prix 
de leur sang, sauf à pâlir comme celui dont le talon nu a foulé 
une vipère, ou comme le rhéteur qui va parler à la tribune de 
Lyon. Ajouterai-je que mon foie desséché brûle de rage quand 



32. Mathonis. \\ figure parmi les 
avocats qui font de grands frais pour 
paraître, Sat. VII, 129. 

35, 36. Massa... Carus. Délateurs 
mentionnés par Tacite, Agric. 45. — 
Thymele... Latino. Actrice et acteur 
que Martial nomme aussi dans le même 
vers, Epig. I, 5. 

39. Vesica. Strictement parlant, 
c'est la vessie. Le mot est employé 
ici dans un sens qui fait comprendre 



que meiere ne veuille pas seulement 
dire iiriner. Cf. note d'Hor., Sat. II, 7, 
53. 

40. Unciolam... deuncem. L'hérédité 
chez les Romains était représentée 
par Tas, et se divisait comme lui en 
douze onces. Cf. Hor., A. P., 325 sqq. 

44. Rhetor. Suétone , Calig. 20 , 
parle de luttes oratoires instituées à 
Lyon, et où les vaincus subissaient 
toutes sortes d'outrages. 
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45 Quid referam, quanta siccum jecur ardeat ira, ftor 
Quum populum gregibus comitum premit hic spolia- 
Pupillœ prostantis, et hic damnatus inani 
Judicio (quid enim salvis infamia nummis?) 
Exul ab octava Marius bibit, et fruitur dis 

50 Iratis : at tu victrix provincia ploras ! 

Haec ego non credam Venusina digna lucerna? 
Haec ego non agitem? sed quid magis Heracleas, 
Aut Diomedeas, aut mugitum labyrinthi 
Et mare percussum puero fabrumque volantem, 

55 Quum leno accipiat moechi bona, si capiendi 
Jus nullum uxori, doctus spectare lacunar, 

le peuple est foulé par la nombreuse suite d'un spoliateur qui 
fait de sa pupille une prostituée; quand cet autre, condamné 
par un jugement inutile (qu'importe l'infamie si les écus res- 
tent!), ce Marius exilé boit dès la huitième heure et bénéficie de 
la colère divine, tandis que toi, province qui as eu gain de cause, 
tu te désoles ? Et cela ne me semblerait pas appeler la lampe 
de Venouse! Et cela, je ne le flétrirais point! Mais pourquoi 
toujours les fables d'Hercule et de Diomède, les rugissements du 
labyrinthe, la mer où s'abattit un jeune garçon, l'artisan avec 
ses ailes? Voici un complaisant qui reçoit du séducteur les biens 



46. Premit. Ce mot fait avec pres- 
sit du vers 43 une répétition, inten- 
tionnelle ou non, que nous avons cru 
devoir rendre. 

49. Octava. Cf. note de Hor., Sat. I, 
5, 23. — Marius. Marius Priscus, pro- 
consul d'AfHque, fut condamné pour 
concussion, non à restituer aux Afri- 
cains, mais à verser dans le trésor 
de Rome l'argent qu'il avait volé. Il 
lui fut interdit, par le même juge- 
ment, de vivre en Italie. Cf. Pline 
le J., qui avait plaidé contre Marius 
Priscus; ISpist. II, 11. —Fruitur. En 
effet, son séjour loin de Rome le 
rendait d'autant plus riche avec ce 
qu'il conservait. • Et jouir du ciel 



même irrité contre lui ». Boil.,5a^ I, 
76. 

51. Venusina. Allusion à Horace, le 
satirique né k Venouse. Cf. Hor., Sat. 
II, 3, 34 sqq. 

53. Mugitum. Pour le Minotaure, 
Cf. Ovid., Met. VIII, 157 sqq. 

54. Puerum... fabrum. Pour Icare et 
son père Dédale, Cf. Ovid., Met. VIII, 
183 sqq. 

55. Capiendi. D'après la loi Pappia- 
Poppea, la femme mariée ne pouvait 
recevoir une hérédité si elle n'avait 
pas d'enfants. Le mari, même sans 
enfants, était capable de recevoir, au 
moins pour moitié. Cf. Comm. Gaii II, 
286. 



68 satire: i. 

Doctus et ad câlicem vigilanti stertere naso ; 
Quum fas esse putet curam sperare cohortis, 
Qui bona donavit prœsepibus et caret omni 

60 Majorum censu, dum pervolat axe citato 

Flaminiam ; puer Automedon nam lora tenebat, 
Ipse lacernatae quum se jactaret amicae ! 
Nonne libet medio ceras implere capaces 
Quadrivio, quum jam sexta cenice feratur, 

65 Hinc atque inde patens ac nuda paene cathedra 
Et multum referens de Maecenate supino, 
Signator falso, qui se lautum atque beatum 
Exiguis tabulis et gemma fecerat uda? 
Occurrit matrona potens, quae molle Calenum 

70 Porrectura, viro miscet sitiente rubetam, 

que sa femme n'a pas le droit d'accepter : il a su regarder au 
plafond, il a su ronfler sans dormir sur sa coupe. Voici un tel 
qui se croit permis d'espérer le commandement d'une cohorte, 
après avoir prodigué sa fortune à des haras et perdu tout 
l'héritage de ses pères en faisant voler son char rapide sur la 
voie Flaminienne. A la vérité, jeune Automedon, il tint les 
guides, tandis que le maître se pavanait auprès d'une amante 
en lacerne. Ne voudrait - on pas dans le carrefour même rem- 
plir de vastes tablettes, quand jusqu'à six esclaves portent la 
litière presque nue qui laisse voir de droite et de gauche cet 
homme assez semblable au nonchalant Mécène, ce faussaire qui 
s'est rendu riche et heureux avec un bout de testament, et en 
mouillant son cachet? Vers nous arrive une matrone puissante. 
Dans le doux Galène qu'elle va offrir, elle infuse de la rubètç 

61, Flaminiam. Route de Rome à spoliator, quoique ce soit un autre. 
Arirainum. 68. Exiguis. Pour tout donner à un 

62. LacematsB. Cf. note de vers 27 seul, il ne faut pas beaucoup de roots. 
sup. — Jactaret. Cf. Hor., Od. I, 2, 18. Cf. Sat. XII, \2b.—Uda. On mouille son 
— Amicx. On croit qu'il s'agit ici de cachet pour qu'il ne tienne pas à la cire. 
Sporus, que Néron prétendit changer 70. Ruhctam. Grenouille de buisson, 
en femme. Cf. Suét., Ner. 28. que Pline dit pleine de venin. Hist. 

67. Signator. Cf. plus haut, 46, le nat. VIII, .51. 
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Instituitque rudes melior Locusta propinquas 
Per famam et populum nigros efferre maritos. 
Aude aliquid brevibus Gyaris et carcere dignum, 
Si vis esse aliquis : probitas laudatur et alget, 

75 Griminibus debent hortos, praetoria, mensas, 
Argentum vêtus et stantem extra pocula caprum. 
Quem patitur dormire nurus corruptor avarae, 
Quem sponsae turpes et praetextatus adulter? 
Si natura negat, facit indignatio versum, 

80 Qualemcunque potest, quales ego vel Cluvienus. 
Ex quo Deucalion nimbis tollentibus sequor 
Navigio montem ascendit sortesque poposcit, 
Paulatimque anima caluerunt mollia saxa, 

pour son époux altéré; puis, plus forte que Locuste, elle montre 
à des parentés novices comment on emporte à travers le peuple 
et ses rumeurs un mari livide. Osez quelque chose qui mérite 
la prison étroite de Gyare, si vous voulez être quelqu'un. La 
probité reçoit des éloges, et se morfond. C'est à des crimes que 
l'on doit ces jardins, ces palais, ces tables, cette vieille argen- 
terie où sort en relief sur la coupe un chevreau. Pouvons-nous 
dormir quand on corrompt sa bru avec de l'argent, quand il y 
a des fiancées ignobles et déjeunes garçons adultères? Si la 
nature s'y refuse, l'indignation fait son vers comme elle peut, 
ainsi que moi et Cluvienus. Depuis le jour où Deucalion, les 
pluies soulevant la mer, gravit en barque la montagne et con- 
sulta les destins ; où peu à peu un souffle anima des pierres amol- 



71. Locusta. Célèbre empoisonneuse 
qui fit mourir, pour le compte d'A- 
grippine, d* abord Claude, Tac, Ann. 
XII, 66; puis Britannicus, Suét., Ner. 
33. 

73. Gyaris. Petite tle des Cyclades, 
aujourd'hui encore déserte, et appelée 
Ghioura. 

78. Sponsx turpes. Cf. vers 62 sup. 
et Sat. Il, 134. 



79. Indignatio. Cf. Boileau, Sat. I, 
144 : lia colère suffit et vaut un Apol- 
lon. 

80. Cluvienus. Cf. Boileau, Sat. IX, 
45 : Mais pour Cotin et moi qui ri- 
mons au hasard. 

81. Deucalion. \oir la fable de Deu- 
calion et Pyrrha dans Ovide, Met. I, 
348-415. 

82. Aacenâit. Allusion au déluge. 
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Et maribus nudas ostendit Pyrrha puellas, 
85 Quidquid agunt homines, votum, timor, ira, voluptas, 
Gaudia, discursus, nostri farrago libelli est. 
Et quando uberior vitiorum copia? quando 
Major avaritiae patuit sinus? aléa quando 
Hos animos? neque enim loculis comitantibus itur 
90 Ad casum tabulas, posita sed luditur arca. 
Prœlia quanta illic dispensatore videbis 
Armigero I simplexne furor sestertia centum 
Perdere, et horrenti tunicam non reddere serve? 
Quis totidem erexit villas, quis fercula septem 
95 Secreto cœnavit avus? nunc sportula primo 
Limine parva sedet, turbae rapienda togatae. 
lUe tamen faciem prius inspicit et trépidât, ne 



lies ; où Pyrrha fit voir aux mâles des vierges nues, il n'y a pas 
eu un acte de l'homme, un vœu, une crainte, une colère , une 
jouissance, une gaieté, une poursuite, dont ne se repaisse mon 
livre. Et en quel temps les vices se sont-ils produits avec plus 
d'abondance? En quel temps la cupidité ouvrit-elle des poches 
plus grandes? Le jeu, en quel temps eut-il cette ardeur? Car ils 
ne vont plus, accompagnés de leur bourse , aux hasards de la 
table ; ils posent leur coffre-fort et se risquent. Quelles batailles 
tu verras quand les armes seront remises par l'intendant! Est-ce 
une folie simple de perdre cent mille sesterces et de ne pas 
fournir une tunique à un esclave qui grelotte? Bâtissait-on tant 
de villas, avait-on sept plats en soupant seul, chez nos aïeux? 
Maintenant une çhétive sportule attend à la porte extérieure les 
assauts d'une foule en toge. Le maître toutefois examine d'a- 
bord les visages, et veille à ce qu'on ne se présente pas en fraude. 



93. Secreto. Cf. vers 136 inf. — pas régulier et privé. A la longue, 

Sportula. Petit panier dans lequel les par sportula on entendit la donation 

clients emportaient des aliments of- même. Celle-ci se faisait quelquefois 

ferts par le patron, en place du re- en monnaie. Cf. vers 121 inf. 



_ _ ■ — f I- — •- - 



SATIRE I 



71 



Suppositus venias ac falso nomine poscas. , 
Agnitus accipies ; jubet a prœcone vocari 

100 Ipsos Trojugenas (nam vexant limen et ipsi 
Nobiscum) : Da praetori, da deinde tribuno ! 
Sed libertinus prior est : Prior, inquit, ego adsum ; 
Gur timeam dubitemve locum defendere, quamvis 
Natus ad Euphraten, molles quod in aure fenestrœ 

105 Arguerint, licet ipse negem? sed quinque tabernœ 
Quadringenta parant; quid confert purpura major 
Optandum, si Laurenti custodit in agro 
Conductas Gorvinus oves, ego possideo plus 
Pallante et'Licinis? Exspectent ergo tribuni, 

à ce qu'on ne demande pas sous un faux nom. Reconnu, on 
reçoit. Par son ordre un crieur appelle même des honunes 
d'origine troyenne, car ils assiègent la porte, môme eux, avec 
nous. <( Donne au préteur, donne ensuite au tribun » — <( Mais 
l'affranchi est premier. » — <( Le premier, » crie cet homme, 
« me voilà. Que craindrais-je? sans hésiter je défends ma place, 
quoique né sur les bords de l'Euphratc ; de molles ouvertures à 
mes oreilles l'attesteraient, quand je dirais non. Mais les cinq 
boutiques me procurent quatre cent mille sesterces. Qu'est-ce 
que la pourpre supérieure offre de souhaitable, si dans les 
champs laurentins Gorvinus garde des troupeaux qu'il loue? 
Moi, je possède plus quePallas, et les Licinius». Qu'ils attendent 



100. Trojugenas. Cf. Sat. VIII, 56. 

101. Prxtori... tribuno. Cf. 117 inf. 
et Sat. m, 128 sqq. Mart., Epig. I, 
10. 

105. Quinque tahernxi Édifices pu- 
blics dans le forum où les banquiers 
suivaient leurs affaires. Cf. Tit.-Liv., 
XXVI, 27. 

106. Quadringenta. On voit, par Sat. 
XlV, 326, que quatre cent mille ses- 
terces (près de 80>000 francs) consti- 
tuaient le cens d'un chevalier. Cf. 



Hor., Episi. I, 1, 58. U fallait trois 
fois autant pour le cens d'un séna- 
teur; Suét., At/^. 41. — Major. La 
pourpre sénatoriale, ou large l)^de, 
latus clavus, est appelée latior par 
Pline, Ifist. XXXIII, 7 ; et la tunique 
elle-même potens, par Stace, Sylv. X, 
2, 29. 

108. Corvinus. Cf. note de Sat.VlII, 
5. 

109. Pallante. Pallas, affranchi de 
Claude. Il avait poussé au meurtre de 
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iiO Vincant divitiœ ; sacro ne cedat honori, 

Nuper in hanc urbem pedibus qui venerat albis : 
Quandoquidem inter nos sanctissima divitiarum 
* Majestas; etsi, funesta Pecunia, templo 

Nondum habitas, nuUas nummorum ereximus aras, 

115 Ut colitur Pax atque Fides, Victoria, Virtus, 
Quaeque salutato crépitât Concordia nido. 

m 

Sed quum suromus honor finito computet anno, 
Sportula quid referat, quantum rationibus addat, [est 
Quid facient comités, quibus bine toga, calceus bine 
120 Et panis fumusque domi? Densissima centum 
Quadrantes lectica petit, sequiturque maritum 
Languida vel praegnans, et circumducitur uxor. 

donc, les tribuns! Place à la richesse! Pourquoi s'humilierait-il 
devant un haut magistrat, celui qui vint naguère dans cette 
ville avec les pieds blanchis ? Car enfin, parmi nous, la richesse a 
la suprême majesté, bien que, fatal Argent, tu n'habites pas encore 
dans un temple , et que nous n'ayons pas élevé aux écus un 
autel pour les adorer comme la Paix, la Bonne-Foi, la Victoire, 
la Vertu, et la Concorde, cette dernière pleine de cris quand sa 
niche est visitée. Mais si le plus grand magistrat compte à la fin 
de l'année le produit de la sportule et ce dont elle augmente 
le revenu, que feront des gens à la suite pour qui la robe, pour 
qui la chaussure vient de là, avec le pain et le feu de la maison? 
Des litières en rangs pressés courent aux cent quadrants. Sur les 
pas du mari, l'épouse langissante ou grosse est conduite à la 



Messaline, et fut Tauteur ou le com- 
plice • de mUle forfaits. Cf. Suét. , 
Claude, 28. — Licinii. Un Liciniùs 
était afifranchi d'Auguste, Cf. Sat. 
XIV, 306. Mais plusieurs hommes ri- 
ches portaient le même nom, entre 
autres Crassus. 

111. Albis. Les esclaves arrivés de 
loin pour la vente étoient marqués à 
lacraie.Cf,Plin.,^i«f.nûf. XXXVI,18. 



116. Crépitât. Contraste satirique 
entre le caractère de la déesse et les 
dispositions de ses adorateurs. D*au- 
tres, ajoutant au texte, imaginent 
des cigognes qui "reviennent bruyam- 
ment au nid. La même chose ne pour- 
rait-elle pas arriver dans les autres 
temples ? 

121. Quadrantes. Le quart d'un as, 
ou deux centimes et demi environ. 



SÀTIAE I. 73 

Hic petit âbsenti, nota jam callidus arte, 
Ostendens vacuam et clausam pro conjuge sellam. 

125 Galla mea est, inquit, citius dimitte; moraris? 
Profer, Galla, caputi Noli vexare, quiescit. 
Ipse dies pulchro distinguilur ordine rerum : 
Sportula, deinde forum jurisque peritus Apollo 
Atque triumphales, inter quas ausus habero 

130 Nescio quis titulos iEgyptius atque Arabarches, 
Gujus ad efflgiem non tantum meiere fas est. 
Vestibulis abeunt veteres lassique clientes 
Votaque deponunt, quanquam longissima cœnœ 
Spes homiiiii; caulis miseris atque ignis emendus. 

135 Optima silvarum interea pélagique vorabit 

Rex horum, vacuisque toris tantum ipse jacebit. 

ronde. Cet autre demande pour une telle qui n*est pas là. 
Habile dans un ai*t enfin connu, il montre une chaise vide et 
couverte, au lieu de sa compagne. « C'est ma Galla, » dit-il, 
« renvoie-nous vite. Qu'attends-tu? » — « Avance, Galla, ta 
tête. » — « Ne tourmente pas. On repose. » Quant à la journée, 
de belles choses en marquent le cours. La sportule. Puis, le 
forum avec son Apollon fort en droit, et ses statues triom- 
phales parmi lesquelles a osé prendre rang je ne sais quel 
Égyptien et chef d'Arabes; sous son image, ce n'est pas uriner 
seulement qui est permis. Au vestibule, on renvoie des clients 
vieux et fatigués ; ils renoncent à leur vœu, bien que l'espérance 
humaine se prolonge surtout pour un repas. Ces malheureux au- 
ront légume et teu à acheter. Le meilleur de la forêt, pendant 
ce temps, et de la mer, sera dévoré par leur roi à eux. Sur ces 



128. Peritus. Habile, à force d'en' le forum qui portait son nom. Cf. 
tendre plaider. Martial, Êpig. II, 64, Suet., Au^. 31. 

8, appelle do même Marsyas avocat. 130. Nescio quis. Juvénal prUend 

Cf. Hor., Sat, l, 6, 119 sqq. ironiquement ne pas savoir quel était 

129. 7Vmmp/ia^e«. Statues des grands cet homme; mais nous, nou^ devons 
hommee, pincées par Auguste dans avouer sincèrement notre i^oi-nnce. 
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Nam de tôt pulchris et latis orbibus et tam 

Antiquis una comedunt patrimonia mensa. 

Nullus jam parasitus erit. Sed quis ferat istas 
140 Luxuriae sordes? quanta est gula, quae sibi totos 

Ponit apros, animal propter convivia natum! 

Pœna tamen prœsens, qaum tu deponis amictus 

Turgidus et crudum pavonem in baliiea portas. 

Hinc subitae mortes atque intestata senectus ; 
145 Et nova nec tristis per cunctas fabula cœnas, 

Ducitur iratis plaudendum funus amicis. 

Nil erit ulterius, quod nostris maribus addat. 

Posteritas ; eadem facient cupientque minores. 

Omne in praecipiti vitium stetit; utere velis, 
150 Totos pande sinus! Dicas hic forsitan : Unde 

Ingenium par materiae? unde illa priorum 

couchettes vides, seulement lui s'étendra; car, si l'on a quantité 
de tables s'arrondissant belles, vastes et anciennes, c'est à une 
seule que l'on dévore son patrimoine. Il n'y aura plus de para- 
sites ; mais supporterez-vous ce luxe sordide ? Qu'il faut êti'e 
goinfre pour se servir tout un sanglier, animal né en vue des 
festins 1 Du reste, le châtiment n'est pas loin quand tu mets bas 
tes vêtements, et, tout gonflé, portes dans le bain un paon que 
tu digères mal. De là les morts subites de vieillards intestats. 
La nouvelle peu attristante court tous les soupers. Des amis 
irrités conduisent ce deuil dont il faut s'applaudir. On ne verra 
rien ajouter de plus fort à nos mœurs par la postérité. Ils vou- 
dront et feront comme nous, nos neveux. Chaque vice est arrivé 
à son comble. Naviguons, toutes voiles dehors. On me dira ici 
peut-être: « As-tu un génie égal au sujet? As-tu, comme nos 



Les recherches des savants n'ont 146. /ra^t^» Parce qu'ils n'ont pas de 

abouti qu'à des disputes. legs* 

143. Turgidus. Cf. Hor., Epist. I, 6, 148. Minores. Ce passage contraste 

61. Perse, Sat. HI, 98. avec celui d'Hor., Od. HI, 6, 47 sqq. 



SATIRE I. 75 

Scribendi quodcumque animo flagrante liberel 
Simplîcîtas, cujus non audeo dicere nomen? — 

» 

Quid refert dictis ignoscat Mucius an non? — 
155 Pone Tigellinum : taeda lucebis in illa, 

Qua stantes ardent, qui flxo pectore fumant, 
Et latum média sulcum deducis arena. — 
Qui dédit ergo tribus patruis aconita, vehetur 
Pensilibus plumis atque illinc despiciet nos? — 
160 Quum veniet contra, digito compesce labellum : 
Accusator erit qui verbum dixerit : hic est. 
Securus licet ^nean Rutulumque ferocem 
Gommittas, nuUi gravis est percussus Achilies 
Aut multum quaesitus Hylas urnamque secutus ; 
165 Ense velut stricto quoties Lucilius ardens 

ancêtres, pour écrire tout ce que la colère de ton âme voudrait, 
cette franchise dont je n'ose dire le nom? » — « Peu m'importe 
qu'un Mucius soit indulgent pour mes paroles, ou le contraire. » 
— « Donne-nous Tigellinus ; et tu seras le centre d'une torche 
lumineuse qui embrase les gens debout, et fume par leur gorge 
percée en traçant au milieu de l'arène un vaste sillon. » — 
a Celui donc qui fit prendre à ses trois oncles de l'aconit, on le 
portera sur un édredon suspendu pour qu'il nous regarde de son 
haut? » — « Quand il arrivera de ton côté, presse du doigt tes 
lèvres. Ce sera l'accuser que de dire : Le voici. Sans danger tu 
peux mettre Énée aux prises avec le féroce Rutule. Personne ne 
s'indigne qu'Achille succombe ou qu'Hylas tant cherché suive 
son urne. Le glaive pour ainsi dire en main, Lucilius s'emporte- 

j^tas parentum... progeniem vitiosio- 158. Qui. Il s'agit de Tigellinus lui- 

renu même, à ce qu'assure le grammairien 

154» Mucius. Quelque Romain vi- Probus ; sans preuves, il est vrai, 
cieux, mais peu puissant; ou bien le 162. ^neam Rutulumque. Voir le 

premier venu. combat final dans Virg.,^n. XII, 887 

155. Tigellinum. Favori de Néron et sqq. 
de Galba. Cf. Suét., Galba, Ih.—Txda. 163. Achilies. Frappé par Paris- Cf. 

Allusion au supplice dont parle Sat. Virg., ^En. VI, 57. 
VIII, 235. 164. Hylas, Cf. Virg., EcU VI, 13; 



16 SATltlE t. 

Infremuit, rubet auditor, cui frigida mens est 
Griminibus, tacita sudant prœcordia culpa. 
Inde irae et lacrimae. Tecum prius ergo voluta 
Hœc animo ante tubas ; galeatum sero duelli 
170 Pœnitet. — Experiar quid concedatur in illos, 
Quorum Flaminia tegitur cinis atque Latina. 

t-il en menaces ? Celui qui l'écoute rougit ; son âme est glacée 
par le remords, et son cœur criminel frémit tout bas. Aussi, 
quels pleurs de rage ! D'abord donc, et à part toi, songes-y avant 
que la trompette sonne. Qui met le casque déclinerait tard la 
lutte. » — « Je verrai ce que l'on permet avec les gens dont les 
voies Flaminienne et Latine couvrent les cendres. » 



171. Flaminia. Cf. vers 61 sup. — cause de la défense contenue dans la 
Latina. Route de Rome k Sinuesse. loi des XII tables : In urbe ne sepe- 
On enterrait sur le bord des routes, à lito. 
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SATIRE IL 



Le poëte, dans sa guerre contre les vices, attaque d'abord l'hypo- 
crisie, sans doute parce que ce vice-là en cache plusieurs. Soulevant 
le voile, il rencontre une chose horrible : une affreuse maladie des 

sens aujourd'hui perdue n'est-ce pas ? Avec d'incontestables 

droits à la flétrissure, mais fâcheusement pour nous, cette chose se 
présente devant Juvénal qui s'en occupe ici trop, la néglige rarement 
ailleurs, et veut que la neuvième satire soit tout à elle. 



Ultra Sauromatas fugere hinc libet et glacialem 
Oceanum, quoties aliquid de moribus audent 
Qui Gurios simulant, et Bacchanalia vivunt. 
Indocti primum ; quanquam* plena omnia gypso 
5 Ghrysippi invenias ; nam perfectissimus horum est, 
Si quis Aristotelen similem vel Pittacon émit, 

Je suis prêt à m*enfuir par-delà les Sarmates et le glacial 
océan, chaque fois que le sujet des mœurs est abordé par ceux 
qui font les Curius et vivent dans les Bacchanales. Ils sont 
ignorants, d'abord ; quoiqu'ils prodiguent les Chrysippe en plâ- 
tre sur notre chemin. Oui, le plus complet d'entre eux est celui 
qui achète une ressemblance d'Aristote ou de Pittacus, et fait 



1. Sauromatas, Les Sarmates confi- 
naient à ce que nous appelons aujour- 
d'hui la mer Blanche. 

3. Curios. Cf. note de Hor., Od.l, 12, 
41. — Simulant. Cf. Hor., Epist. I, 
19, 13. — Bacchanalia. Cf. Tit.-Liv., 
XXXIX, 8 sqq. On y voit, racontées 
en détail, l'introduction à Rome et la 
suppression de ces mystères, où il y 
Avait plus virontm inter sese, quam 



feminarum, stupra. Les fêtes reparu- 
rent bientôt, pires que jamais. 

6. Aristotelen. Né à Stagyre, 384 
av. J.-C. — Pittacon. Né à Mitylène 
460 av. J.-C; l'un des Sept Sages de 
la Grèce. — Cleanthas. Quelques in- 
terprètes pensent qu'il s'agit du buste 
de ce philosophe, né dans la Troade, 
130 av. J.-C. Nous croyons qu'il s'agit 
plutôt d'un exemplaire de ses oeuvres. 
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Et jubet archétypes pluteum senare Gleanthas. 
Fronti nulla fides ; quis enim non vicus abundat 
Tristibus obscœnis? castigas turpia, quum sis 

10 Inter Socraticos notissima fossa cinaedos. 

Hispida membra quidem et durae per brachia setae 
Promittunt atrocem animum ; sed podice levi 
Cseduntur tumidae medico ridente mariscaî. 
Rarus sermo illis et magna libido tacendi, 

15 Atque supercilio brevior coma. Verius ergo 
Et magis ingénue Peribomius ; hune ego fatis 
Imputo, qui vultu morbum incessuque fatetur. 
Horum simplicitas miserabilis, bis furor ipse 
Dat veniam; sed pejores, qui talia verbis 

20 Herculis invadunt, et de virtute locuti 

garder à sa bibliothèque un manuscrit original de Cléanthe. 
Leur mine est bien trompeuse. Quel carrefour n'est plein de ces 
austères débauchés ? Tu châties le vice quand tu es toi-même le 
plus connu des trous pour les cinèdes socratiques 1 Tes membres 
velus, sans doute, et les durs poils de tes bras promettent un 
rude caractère; mais, dans ton anus épilé, le médecin coupe en 
riant des excroissances honteuses. Rarement ils parlent, ces 
gens ; leur grande manie est de se taire. Ils ont les sourcils 
moins courts que les cheveux. Certes, il y a plus de vérité, plus 
de bonne foi chez Peribomius. Dans son cas , c'est le destin que 
j'accuse : son visage et sa démarche avouent le mal. Une pa- 
reille franchise apitoie; une pareille folie obtient le pardon. 
Combien sont pires ceux qui attaquent la chose en parlant 
comme Hercule, et, après un discours sur la vertu, agitent les 



10. Socraticos. Socrate, né à Athè- 
nes 469 av. J.-C, professait la mo- 
rale la plus pure, et cependant on 
Taccusa de corrompre la jeunesse. 
Juvénal fait-il ici allusion à la vérité 
historique, ou à la calomnie? —Fossa. 
Cf. Sat. IX, 45. — Cinxdos. De xiveîv, 
remuer, et al5(oç, parties honteuses. 



12. Atrocem. Cf. Hor., Od. II, 1, 24. 

16. Peribomius. De Trepl P(i>[i.6v, au- 
tour de Tautel. Probablement un des 
grands prêtres de la secte dissolue. 

20. Herculis. Allusion au choix que 
fit Hercule entre la Vertu et la Vo- 
lupté. Cf. Xénoph., Mem. Soc. II, 1.— 
Virtute, etc. Cf. vers 3 sup. 
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Glunem agitant. Ego te ceventem, Sexte, verebor? 
Infamis Varillus ait; quo deterior te? 
Loripedem rectus derideat, iEthiopem albus : 

m 

Quis tulerit Gracchos de seditione querentes? 

25 Quis cœlum terris non misceat et mare cœlo, 
Si fur displiceat Verri, homicida Miloni, 
Clodius accuset mœchos, Catilina Gethegum, 
In tabulam Sullœ si dicant discipuli très? 
Qualis erat nuper tragico pollutus adulter 

30 Concubitu, qui tune leges revocabat amaras 

fesses! « Moi, quand tu remues la queue, Sextus, je te respecte- 
rais ! » dit l'infâme Varillus. « En quoi vaux-je moins que toi? » 
I/homme droit sur ses jambes peut rire des cagneux, comme le 
blanc du nègre. Admet-on que les Gracques se plaignent de 
sédition ? ne faudrait-il pas confondre ciel et terre, mer et ciel, 
si le voleur déplaisait à Verres, le meurtrier à Milo , si Clodius 
dénonçait les libertins, et Catilina Céthégus , si les trois disci- 
ples de Sylla réclamaient contre la proscription ? Tel fut l'homme 
adultère qui, souillé encore d'amours tragiques, renouvela des 



21. Sexte. Un vieux scoliaste qua- 
lifie ce Sextus de sénateur, non qu'il 
le connaisse, mais parce qu'un grand 
personnage est ici nécessaire. 

22. Varillus. Homme inférieur, qui 
ne mérite pas d'être précisé davan- 
tage.— Deterior. Cf. Hor., Sat. Il, 7, 40. 

24. Gracchos. hes deux ««bijoux» de 
Cornélie. On sait qu'ils firent les dé- 
magogues jusqu'à en périr. — Que- 
rentes. Combien il a fallu de fois, non 
pas l'admettre, mais le constater ! 

26. Verri. Rien n'est plus connu que 
les déprédations de Verres, en Gaule 
et en Sicile.Voir Cic, Ad. in Verr. m, 
IV , V. — Miloni. Il fit tuer Clodius 
dans une rixe. Cf. Cic, pro Milone. 

27. Clodius. Avant d'être victime de 
Milo, il s'était- signalé par ses débau' 
ches. La nature lui en avait donné 



grandement les moyens. Cf. Sat. VI, 
337-345. — Catilina Cethegum. Noble et 
riche, mais bientôt ruiné par son in- 
conduite, Catilina devint un déclassé, 
et trouva la société mal faite. Il se 
ligua avec des gens j>erdu8 comme 
lui, entre autres Céthégus. On sait 
comment Cicéron déjoua la conjura- 
tion. Cf. Salluste, Catilina, et plus bas, 
Sat. Vm, 231 ; X, 287. 

28. Très. Octave, Antoine, Lépide. 

29. Tragico. C'est-à-dire comme les 
amours qu'on voit dans les tragé- 
dies, par exemple les amours d'Œdipe 
et Jo caste, d'Hippolyte et Phèdre. 
— Adulter. Domitien débaucha sa 
nièce Julie, épouse de Sabinus, et fût 
cause de sa mort en l^obli géant à se 
faire avorter. Cf. Suét., Domit. 22. 

30. Leges. Par exemple, la loi Julia 
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Omnibus, atque ipsis Veneri Mârtique timendas, 
Quum tôt abortivis fecundam Julia vulvam 
Solveret et patruo similes efFunderet offas. 
Nonne igitur jure ac merito vitia ultima fictos 

35 Contemnunt Scauros, et castigata remordent? 
Non tulit ex illis torvum Lauroniaquemdam 
Glamantem toties : ubi nunc lex Julia? dormis? 
Atque ita subridens : Felicia tempora, quae te 
Moribus opponunti habeat jam Roma pudorem; 

40 Tertius e cœlo cecidit Gato ! sed tamen unde 
Hsec émis, hirsuto spirant opobalsama collo 
Quae tibi? ne pudeat dominum monstrare tabernae. 
Quod si vexantur leges ac jura, citari 
Ante omnes débet Scantinia ; respijce primum 

lois terribles pour bien des gens, formidables pour Vénus et 
Mars eux-mêmes ; et ce, tandis que Julie délivrait sa vulve fé- 
conde par une série d'avortements, et en faisait sortir des lam- 
beaux ressemblants à son oncle ! N'est-ce pas alors justement, 
et à bon droit, que les derniers criminels méprisent les faux 
Scaurus, et que, châtiés, ils mordent à leur tour? Lauronia s'in- 
dignait que parmi eux un certain farouche criât si souvent : 
<( Où es-tu, loi Julia? Tu dors » ? Se moquant de lui : « Heureux 
le siècle, » dit-elle, « qui t'oppose à ses mœurs ! que Rome ait 
honte enfin ! Un troisième Caton nous est tombé du ciel. Toute- 
fois, où achètes-tu cela , le parfum qui s'exhale de ta barbe 
velue? Désigne-moi sans honte la boutique du marchand. Si l'on 
dérange les lois et leurs prescriptions , il faut mander avant 
tout la Scantinia. Considérez d'abord et examinez les hommes. 



de adulteriit, 17 BY. 3. -C,f qui conàamr 36. Lauronia. Femme dont on ne 

naît à mort les adultères. sait rien, à part ce que dit le texte. 

31. Veneri Mârtique. On connaît le 37. Lex Julia. Loi portée contre Ta- 

flagrant délit constaté par Yulcain ; dultère, par Auguste, Tan 17 avant 

Cf. Ovide, Am. I, 9, 39. J.-C. 

35. Scauros. Cf. note de Hor., Od. I, 44. Scantinia. Loi antérieure à Té- 

IS, 37. poque de Cicéron, et visant spéciale- 
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45 Et scrulare viros : faciunt hi plura, sed illos 
Défendit numerus junctaeque umbone phalanges. 
Magna inter molles concordia ; non erit ullum 
Exemplum in nostro tam detestabile sexu. 
Tœdia non lambit Gluviam nec Flora Gatullam : 

50 Hispo subit juvenes et morbo pallet utroque. 
Numquid nos agimus causas, civilia jura 
Novimus, aut ullos strepitu fora vestra movemus? 
Luctantur paucae, comedunt colyphia paucse : 
Vos lanam trahitis calathisque peracta refertis 

55 Vellera, vos tenui praegnantem staminé fusum 
Pénélope melius, levius torquetis Arachne, 
Horrida quale facit residens in caudice pellex. 

Ils en font, eux, bien d'autres; mais ce qui les protège, c'est le 
nombre, c'est la phalange unie sous le bouclier. Entre volup- 
tueux, quel accord I On ne donne pas un seul exemple aussi 
détestable dang notre sexe. Tœdia et Flora ne lèchent point 
Cluvia et CatuUa : Hispo se livre à de jeunes hommes, et un 
double vice Tépuise. Est-ce que nous, nous plaidons des causes? 
Apprenons-nous le droit civil? Troublons-nous votre forum du 
moindre bruit? Peu de nous luttent, peu de nous mangent le 
pain des athlètes. Vous, vous tirez la laine ; vos paniers rappor- 
tent les toisons employées. Votre fuseau, gonflé d'un fil délicat, 
tourne mieux que celui de Pénélope, plus légèrement que celui 
d'Arachné. Ainsi travaille, assise sur son escabeau, la misérable 
concubine. On sait pourquoi, dans son testament, Hister ne 



ment les hommes. Elle punissait de 
mort le crime contre nature. 

49, 50. Tœdia... Cluoiam... Flora... 
Catullam... Hippo... Autant d'incogni- 
tos que nous n'avons pas la prétention 
de faire cesser. 

53. Luctantur. Cf. Sat. VI, 246 sqq. 

56. Penelopen. Cf. pour la femme 
d'Ulysse, Hom., Odyss. X, 137 sqq. — 
Arachne. Jeune ftUe lydienne , de 
naissance obscure. Cf. pour sa riva- 



lité avec Pallas, Ovide , Met. VI, 5- 
145. 

57. Pellex. Femme d'une qualité in- 
férieure, que le mari entretenait quel- 
quefois chez lui, et que l'épouse sou- 
mettait à d'incessants travaux. Nous 
ne pouvons nous empêcher de songer 
ici aux occupations de cette vieille 
Ulfried, que Front de Bœuf avait relé- 
guée dans une tour de son château. 
Cf. Walt. Scott, Ivanhofl, ch. XXÏV. 

5. 
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Notum est cur solo tabulas impleverit Hister 
Liberto, dederit vivus cur multa puellae. 

60 Dives erit, magno quse dormit tertialecto. 
Tu nube atque tace : douant arcana cylindros. 
De nobis post haec tristis sententia fertur : 
Dat veniam corvis, vexât censura columbas, 
Fugerunt trepidi vera ac manifesta canentem 

65 Stoicidae; quid enim falsi Lauronia? sed quid 
Non facient alii, quum tu multicia sumas, 
Cretice, et banc vestem populo mirante pérores 
In Proculâs et PoUittas? — Est mœcha Fabulla. — 
Damnetur, si vis, etiam Carfinia : talem 

70 Non sumet damnata togam. — Sed Julius ardet, 

donna place qu'à son affranchi, et pourquoi, de son vivant, il fit 
mille cadeaux à sa jeune femme. Riche sera celle qui dort à 
trois dans un grand lit ! Il faut prendre mari et se taire : le se- 
cret rapporte des bijoux. Après cela, on nous juge avec sévérité. 
Indulgente aux corbeaux, la censure maltraite les colombes. » 
Ils s'enfuirent en toute hâte à ces vraies et évidentes paroles, 
nos stoïciens. En effet, Lauronia mentait-elle? Mais que ne fe- 
ront pas les autres quand toi, Créticus, tu mets une robe de 
gaze en face d'un peuple étonné de ce costume, pour pérorer 
contre les Proculâs et les Pollittas? « C'est que Fabulla est une 
adultère. » Fais-la condamner si tu veux, et Carfinia aussi. Con- 
damnées, elles ne mettront pas une telle robe. « Mais juillet est 
brûlant; j'étouffe. » Plaide nu. La folie est moins honteuse. 



58. Hister. Dans Sat. XII, 111, il 
est question d'un Hister qui s'était 
enrichi par la captation. Est-ce le 
même homme? En ce cas, il disposa 
mal de ce qu'il avait mal gagné. 

60. Tertia. Le ménage à trois, que 
l'on dit si fréquent de nos jours, ne se 
compose pas tout à fait de même. 

66. Multicia. Si Ton adopte l'étymo- 
logie multum et licium, il s'agit d'étof- 



fes à mille mailles et transparentes 
comme les vêtements appelés Coa. Cf. 
note de Hor., Sat. I, 2, 101. 

67. Cretice. Indigne descendant 
d'une grande famille. Cf. note de Sat. 
VIII, 38. 

68, 69. Proculâs... Pollittas. La 
forme du pluriel dit assez qu'il s'agit 
seuliement d'une classe de personnes. 
— Fabulla... Carfinia. Sont désignées 
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iEstùo. — Nudus agas : minus est insania turpisî 
En habitum, quo te leges ac jura ferentem 
Vulneribus crudis populus modo victor et illud 
Montanum positis audiret vulgus aratris. 

73 Quid non proclames, in corpore judicis ista 
Si videas? quaero an deceant multicia testem. 
Acer et indomitus libertatisque magister, 
Cretice, perlucesl Dédit hanc contagio labem 
Et dabit in plures ; sicut grex totus in agris 

80 Unius scabie cadit et porrigine porci, 
Uvaque conspecta livorem ducit ab uva. 
Fœdius hoc aliquid quandoque audebis amictu : 
Nemo repente fuit turpissimus ; accipient te 
Paulatim, qui longa domi redimicula sumunt 

Voilà donc l'habit sous lequel tu eusses annoncé la loi et le droit 
devant un peuple victorieux, aux blessures encore saignantes, 
devant une foule montagnarde abandonnant, pour t'écouter, 
ses charrues! Comme tu te récrierais si tu en apercevais autant 
sur le corps d'un juge! Je doute qu'une robe de gaze convienne 
à un témoin. L'âpre et indomptable professeur de liberté, Cré- 
ticus, a du transparent ! La contagion te laisse cette tache, et la 
laissera sur bien d'autres. C'est ainsi que tout le troupeau de la 
prairie succombe à la gale qui infecte un seul porc, et que la 
grappe devient livide comme la grappe qu'elle voit. Il y a quel- 
que chose de plus infâme que ce vêtement, et tu l'oseras un 
jour. On n'arrive pas en une fois au comble de la honte. Ils t'at- 
tireront par degrés, ceux qui se mettent, non en public, de 



ici, sous de faux noms peut-être, des 
individualités alors connues, mais dont 
nous ne savons rien. 

71. JEstuo. Cf. Pline, Hvtt. nat. XI, 
23 : Nec puduit has vestes usitrpare 
etiam vîros , levitatem propter xsti- 
vam. 

77. Acer. Un intransigeant de l'épo- 



que . — Libertatis. On voit que cette 
liberté-là devait être, comme de notre 
temps, la licence. 

84-87. Qui... more sinistro. Les mys- 
tères de Cérès, ou de la bonne déesse, 
se célébraient entre femmes, tout 
mâle étant exclu ; Cf. Sat. VI, 3â9. Il 
s'agit ici d'une imitation privée faite 



84 SATIRE II. 

85 Frontibus, et toto posuere monilia coUo, 
Atque bonam tenerse plaçant abdomine porcœ 
Et magno cratère deam ; sed more sinistro 
Exagitata procul non intrat femina limen ; 
Solis ara deae maribus patet. Ite profanas! 

90 Glamatur ; nullo gémit hic tibicina cornu. 
Talia sécréta coluerunt orgia taeda 
Cecropiam soliti Baptae lassare Cotytto. 
Ille supercilium madida fuligine tactum 
Obliqua producit acu pingitque trementes 

95 Attollens oculos ; vitreo bibit ille priapo, 

Reticulumque comis auratum ingentibus implet, 
Gserulea indutus scutulata aut galbina rasa, 
Et per Junonem domini jurante ministro. 

longs rubans au front, et se couvrent de perles le cou, offrant à 
la bonne déesse le ventre d'une jeune truie et un grand cra- 
tère ; mais, au rebours de- l'usage, chassant loin d'eux toute 
femme prête à passer la porte. Seuls, à l'autel de la déesse, les 
mâles ont accès. « Allez, sexe profane, » s'écrient-ils, « jamais 
on n'entend ici la chanteuse et sa flûte. » Telles se célébraient, 
devant des torches mystérieuses, ces orgies où les Baptes fati- 
guaient leur Cotytto athénienne. L'un se touche les sourcils avec 
du noir humide et les prolonge en inclinant l'aiguille ; puis 
il peint ses cils qu'il relève clignotants. L'autre boit dans un 
priape de verre, remplit un filet d'or avec ses grands cheveux, 
et s'habille en bleu quadrillé ou en jaune uni. C'est par la Junon 
du maître que jure l'esclave. Tel autre tient un miroir, cet objet 



en sens contraire. On était entre — Baptx. Ainsi nommés, pense-t-on, 

hommes, mais on s'y faisait des fem- de ^àicTSiv, teindre. Cf. 94 sqq. 

mes. 98. Junonem domini. Les femmes ju- 

92. Cecropiam... Cotytto. Le culte raient par Junon et les hommes par 

de la déesse Cotytto fut transporté de Jupiter. Les esclaves imitaient leurs 

Thrace et de Phrygie à Athènes. Il maîtres et maltresses. On imite encore 

ressemblait à celui de la bonne déesse. d'après les mêmes lois. 



i«(itairtM0H»> 



SATIRE II. 85 

nie tenet spéculum, pathici gestamen Othonis, 
100 Actoris Aurunci spolium, quo se ille videbat 
Armatum, quum jam tolli vexilla juberet. 
Res memoranda novis annalibus atque recenti 
Historia, spéculum xîivilis sarcina belli ! 
Nimirum summi ducis est occidere Galbam 
105 Et curare cutem ; summi constantia civis, 
Bedriaci campo spolium affectare palati 
Et pressum in faciem digitis extendere panem : 
Quod nec in Assyrio pharetrata Semiramis orbe, 
Msesta nec Actiaca fecit Cleopatra carina. 
110 Hic nullus verbis pudor aut révère ntia mensa? ; 
Hic turpis Gybeles et fracta voce loquendi 
Libertas, et crine senex fanaticus albo 
Sacrorum autistes, rarum ac memorabile magni 

que portait l'efféminé Othon comme « la dépouille d'Actor, chef 
des Arunces », et où il se contemplaif dans son armure au moment 
de faire lever ses étendards. Chose à noter pour nos modernes 
annales et Thistoire de notre temps : un miroir dans les bagages 
de la guerre civile ! Certes, il fallait être un grand général pour 
tuer Galba et se soigner la peau; un grand et vigoureux citoyen 
pour prétendre sur les plaines de Bédriac aux dépouilles d'un 
palais, et avec les doigts enduire d'une pâte pilée son visage; 
cela, ni Semiramis au carquois dans le monde assyrien, ni Cléo- 
pâtre éplorée sur son vaisseau d'Actium, n'en étaient capables. 
Ici point de pudeur dans les mots ni de convenance à table. Ici, 
la Cybèle est infâme, et des voix affétées parlent avec, licence. 
Ce vieux fanatique en cheveux blancs est le grand prêtre des 
mystères, un rare et mémorable exemple d'énorme gloutonne- 



99. Pathici. Cf. Sat. IX, 130. entachent si souvent les écrits de Ju- 

100. Actoris Aurunci. Cf.Virg., ^n. vénal. 

XII, 94. 112. Senex. Un des individus dési- 

102, 109. Bes... Carina. Voici un de gnés plus haut ; V. note de 84. Un por- 

ces hors-d'œuvres déclamatoires qui trait probablement. 
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Gutturis exemplum conducendusque magister. 
115 Quid tamenexspectant, Phrygioquostempuseratjam 

Mor« supervacuam cultris abrumpere carnem? 

Quadringenta dédit Gracchus sestertia dotem 

Cornicini, sive hic recto cantaverat aère : 

Signatae tabulae ; dictum féliciter! ingens 
120 Cœna sedet; gremio jacuit nova nupta mariti. 

proceres, censore opus est an aruspice nobis? 

Scilicet horreres majoraque monstra putares, 

Si mulier vitulum vel si bos ederet agnum? 

Segmenta et longos habitus et flammea sumit, 
125 Arcano qui sacra ferens nutantia loro 

Sudavit clipeis ancilibus. pater urbis, 

rie, un maître à engager. Pourquoi donc attendre ? que n'a-t-on 
depuis longtemps, selon l'usage phrygien, retranché avec le 
couteau une chair inutile ? Gracchus apporte en dot quatre cent 
mille sesterces à un joueur de cor, ou peut-être à un homme 
qui sonne de la trompette droite. Ils signent le contrat ; on les 
félicite ; un grand banquet s'étale ; la nouvelle épouse se penche 
sur le sein de son mari. 0! les premiers d'entre nous! est-ce un 
censeur qu'il nous faut, ou un aruspice? En vérité, notre eCEroi 
trouverait-il plus monstrueux que de la femme sortît un veau, 
de la vache un mouton ? Les bandes, les longs vêtements, le voile 
sont portés par un homme qui, promenant de saintes choses 
agitées sur un cuir qu'on ne voit pas, suait sous des boucliers, 
S0U3 des anciles. père de notre Rome î pourquoi des crimes si 



115. Quid tamen. C'est-à-dire : Que 
n'imitenlrilsles vrais prêtres de Cybèle 
jusqu'à la fin ? 

117. Quadringenta. Environ 78,000 
francs. — Gracchus. Ici, comme dans 
143 ï/i/"., le nom de Gracchus désigne 
simplement d'une façon vague quel- 
ques hommes de très - ancienne fa- 
mille. 

121. Censore. Le censeur faisait la 
revue des mœurs tous les cinq ans. — 



Aruspice. L'aruspice, dans des cas 
exceptionnels, indiquait les expiations 
ù faire. 

126. Ancilibus. On connaît l'histoire 
du bouclier céleste tombé aux pieds 
de Numa, et des onze boucliers faits 
sur modèle. Au mois de mars, des prê- 
tres nommés Saliens parcouraient les 
rues de Rome, heurtant en cadence 
ces boucliers contre des épées. Cf. 
Plut.. Numa, 17. 



SATIRE II. ' 87 

Unde nefas tantum Latîis pastoribus? unde 
Haec tetigit, Gradive, tuos urtica nepotes? 
Traditur ecce viro clarus génère atque opibus vir : 

130 Nec galeam quassas, nec terram cuspide puisas, 
Nec quereris patri? vade ergo et cède severi 
Jugeribus campi, quem negligis I — Officium cras 
Primo sole mihi peragendum in valle Quirini. — 
— Quse causa officii? — Quid quaeris? nubit amicus, 

135 Nec multos adhibet. — Liceat modo vivere : fient, 
Fient ista palam, cupient et in acta referri. 
Interea tormentum ingens nubentibus h?eret, 
Quod nequeant parère et partu retinere maritos ; 
Sed melius, quod nil animis in corpora juris 

140 Natura indulget : stériles moriuntur, etillis 
Turgida non prodest condita pyxide Lyde, 

grands chez nos pasteurs latins? pourquoi. Mars, une telle manie 
a-t-elle gagné tes descendants? Il se livre devant nous à un 
homme un autre homme, illustre par sa naissance et ses riches- 
ses, et tu ne secoues pas ton casque, et tu ne frappes pas la ten*p 
de ta lance, et tu ne te plains pas à ton père! Va-t'en alors, et 
quitte cette enceinte, ce champ redoutable dont tu ne te soucies 
plus. « J'ai un devoir demain à la première heure, et qu'il mo 
faut remplir dans la vallée Quirinale. » — « A quel propos ce 
devoir? » — « Tu le demandes! Un ami prend époux sans grande 
assistance. » Pour peu que nous vivions, cela se fera, cela se 
fera en public, et voudra figurer sur les actes. En attendant, une 
douleur immense poursuit de telles épouses : c'est qu'elles ne 
peuvent enfanter, et par des enfants retenir leurs maris. Heu- 
reusement, la nature ne concède à notre esprit aucun droit sur 
notre corps. On meurt stérile. La, vainement la grosse Lydé 



131. Pa/ri. Quelques-uns prétendent dant lui donnent pour père le dieu de 

que Mars n'avait pas de père, sans la foudre. 

doute parce que la guerre est natu- 133. Quirini. Cf. Hor., Epist. II, 2, 

relie aux hommes. D'autres cepen- 68 et note. 
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Nec prodest agili palmas praebère luperco. 
Vicit et hoc monstrum tunicati fuscina Gracchi, 
Lustravitque fuga mediam gladiator arenam, 

145 Et Capitolinis generosior, et Marcellis 
Et Gatuli Paulique minoribus, et Fabiis et 
Omnibus ad podium spectantibus, his licet ipsum 
Admoveas, cujus tune munere retia misit. 
Esse aliquid mânes et subterranea régna 

150 Et contum et Stygio ranas in gurgite nigras, 
Atque una transire vadum tôt milia cymba, 
Nec pueri credunt, nisi qui nondum aère lavantur. 
Sed tu vera puta : Gurius quid sentit et ambo 

prépare ses poisons, vainement les mains se présentent A un 
agile Lupercus. Surpassant môme ces monstruosités , Gracchus, 
en tunique et le trident à ia main, parcourt dans sa fuite toute 
l'arène du gladiateur, lui de meilleure fainille que les Capitoli- 
nus, les Marcellus, les Catullus, les descendants de Paulus, les 
Fabius et tous les spectateurs du podium, dût-on y adjoindre 
celui aux frais duquel il fit le rétiaire. Qu'il y ait quelque chose 
comme les mânes et un royaume souterrain, une gaffe, des gre- 
nouilles noires dans l'abîme du Styx ; qu'une seule barque fasse 
traverser l'eau à des milliers de gens : les enfants même ne le 
croient pas, excepté ceux qui ne payent pas encore pour se bai- 
gner. Mais admets-le, toi. Que pensent Curius et les deux Sci- 



142. Luperco. On nommait Luperci 
des prêtres de Faune, qui parcou- 
raient les rues en frappant les pas- 
sants avec une lanière en peau de 
bouc. Ovide, Fast. II, 425 sqq., expli- 
que l'influence de ces coups sur la fé- 
condité. 

143. Gracchi. Cf. note de 117 sup. 
Juvénal donne les détails de ce com- 
bat dans Sat. VIII, 201 sqq. 

147. Podium. Espace réservé aux 
grands magistrats et aux sénateurs. 
Il joig-nait immédiatement l'arène et 



la dominait de cinq mètres environ. 
Cf. Suét., Aug. 4i. On appelait quel- 
quefois /jodt'tem le mur de soutènement, 
et c'est même ce sens que le mot sem- 
ble avoir ici. 

151 . Una . Cela s'explique par la légè- 
reté des ombres. D'autres superstitions 
donnent aux ombres un grand poids. 

152. ^>'e. On payait un quart d'as, 
ou un centime. Cf. Hor.,5a^ I, 3, 137. 
Les enfants payaient à l'âge de qua- 
tre ans. Le texte peut sig^iifier qu'on 
les baignait Jusque-là chez soi, 
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Scipiadfie, quid Fabricius manesque Gamilli, 
155 Quid Gremerse legio et Gannis consumpta juventus, 
Tôt bellorum animaB, quoties hinc talis ad illos 
Umbra venit? cuperent lustrari, si qua darentur 
Sulfura cura taedis, et si foret humida laurus. 
Illuc, heu, nftiseri traducimuri Arma quidem ultra 
160 Littora Jubernse promovimus, et modo captas 
Orcadas, ac minima contentos nocte Britannos; 
Sed qu8B nunc populi fiunt victoris in urbe, 
Non faciunt illi, quos vicimus. Et tamen unus 
Armenius Zalates cunctis narratur ephebis 
165 Mollior ardenti sese induisisse tribuno. 

Aspice, quid faciant commercia ! venerat obses ; 
Hic fiunt homines. Nam si mora longior urbem 

pion, ou Fabius et les mânes de Camille, ou la légion de Gré- 
mère et la jeunesse détruite à Cannes, tant de belliqueuses âmes ! 
chaque fois que d'ici une pareille ombre leur arrive ? Vite ils se 
purifieraient si on leur donnait du soufre et des torches, ou s'il 
y avait du laurier humide. Voilà jusqu'où, hélas ! nous avons eu 
le malheur d'en venir. Nos armes, sans doute, nous les avons 
portées par-delà les rives de l'Hibernie, les Orcades récemment 
prises, et les Bretons qui ont assez d'une nuit très-courte. Mais 
ce qui se fait aujourd'hui dans la ville du peuple vainqueur, ils 
ne le font pas, eux, nos vaincus. Toutefois un d'entre eux, 
l'Arménien Zalatès , plus eff'éminé, dit-on, que tous nos ado- 
lescents, s'est donné à un tribun en rut. Voyez ce que peut le 
contact. Il était venu comme otage : ici se forment les hommes. 
Eh! si des loisirs trop longs donnent notre ville à ces enfants. 



155. Cremerae. Allusion au combat car Agricola, contemporain de Juvé- 

sur le fleuve Crémère, où trois cent nal, avait seulement établi en Breta- 

six patriciens de la famille des Fa- gne, et vis-à-vis de Tlrlande, un 

bius furent tués par les habitants de corps d'observation. Cf.Tac.,A^rtc.24. 

Veïes. Cf. Tit.-Liv., Hist. II, 48 sqq. 161. Orcadas. Les îles d'Orkney fu- 

160. Jubemx. L'Irlande, en réalité, rent découvertes et conquises par 

n'avait pas été elle-même conquise, Agricola. Cf, Tac, Agric. IQ. 



90 SATIRE IT. 

Induisit pueris, non unquam deerit amator ; 
Mittentur braccse, cultelli, frena, flagellum : 
170 Sic prsetextatos referunt Artaxata mores. 

ce n*est pas le corrupteur qui manquera. Renonçant à leurs 
braies, à leurs couteaux, à leurs freins, à leurs fouets, ils em- 
portent ainsi dans Artaxate les mœurs de ceux qui revêtent la 
prétexte. 



168. Induisit. Il y a ici, avec indul- mots, voulue ou non, que nous avons 
sisse du vers 165, une répétition de cru devoir rendre. 



SATIRE m. 

Juvénal, plus complet ici que son modèle Horace, et que Boileau 
son imitateur, peint non-seulement la vie difficile, chère et périlleuse 
menée de son temps à Rome, mais les scandales qui en chassaient 
rhomme honnête. Il fait dire tout cela par un ami abandonnant 
Rome pour Cumes, mais qui aura troqué, peut-être sans y gagner 
beaucoup, les inconvénients d'une grande ville pour ceux d'une 
petite. 

Cf. Horace, Epist. H, 2, 67-80 ; Boileau, Sat. VI. 

Quamvis digressu veteris confusus amici, 
Laudo tamen, vacuis quod sedem figefe Cumis 
Destinet atque unum civem donare Sibyllae. 
Janua Baiarum est et gratum littus amœni 
5 Secessus; ego vel Prochytam praepono Suburrae. 
Nam quid tam miserum, tam solum vidimus, ut non 
Deterius credas horrere incendia, lapsus 
Tectorum assiduos, ac mille pericula saevfp 

Si je regrette le départ de mon vieil ami, j'approuve néan- 
moins qu'il veuille fixer sa demeure dans la paisible Cumes et 
faire cadeau d'un citoyen à la sibylle. C'est la porte de Baïes : 
charmant rivage, retraite délicieuse! Moi, je préfère Prochyte 
même à Suburre. Car y a-t-il rien d'assez triste, d'assez désert à 
notre connaissance, pour que tu ne regardes pas comme pis 
encore de craindre les incendies , les incessantes chutes de toits, 
les mille dangers de la terrible ville, et ses poètes récitant au 



3. Sihyllse. La Sibylle de Cumes 5. Prochytam. Ile située dans le 
était la plus célèbre de toutes lés Si- golfe de Baïes, et que Stace signale 
bylles. Varron en distingue dix. comme rocheuse, Silv. II, 2, 76. — 

4. Baiarum. Cf. Hor., Od. Il, 18, 20 Subwrx. Cf. Hor.. Epod. 5. 58 et 
sqq. et note. note. 






SATIRE ni. 



Urbis, et Auguste recitantes mense poetas? 

10 Sed dum tota domus rheda componitur una, 
Substitit ad veteres arcus madidamque Capenam, 
Hic ubi nocturnae Numa constituebat amicae ; 
Nunc sacri fontis nemus et delubra locantur 
Judseis, quorum cophinus fœnumque supellex; 

15 Omnis eiiim populo mercedem pendere jussa est 
Arbor, et ejectis mendicat silva Camenis. 
In vallem Egeriae descendimus et speluncas 
Dissimiles veris : quanto praesentius esset 
Numen aquae, viridi si margine clauderet undas 

20 Herba, nec ingenuum violarent marmora tofum ! 
Hic tuncUmbricius : Quando artibus, inquit, honestis 

mois d'août? Enfin, pendant que tout son ménage prend place 
sur un seul chariot, il va jusqu'aux vieilles arches de l'humide 
Capène, où Numa rencontrait sa nocturne amie. Maintenant, le 
bois de la fontaine sacrée avec le temple se loue à des juifs qui 
ont une corbeille et du foin pour mobilier. C'est que chaque 
arbre doit payer une redevance au peuple ; et la forêt mendie 
depuis qu'on a chassé les Muses. Nous descendons dans la vallée 
d'Égérie, et sous des grottes qui ne ressemblent guère à de 
vraies. Qu'elle serait plus présente à nous, la déesse de cette 
eau, si une verte marge entourait l'onde de son herbe, si le 
marbre ne gâtait pas le tuf naturel! Là et alors Umbricius : 
<( Comme les arts honnêtes, » dit-il, « n'ont pas à Rome leur 



9. Poetas. Cf. note de Sat. I, 1, 1. 

11. Capenam. La porte la plus méri- 
dionale de Rome, aujourd'hui porte 
Saint-Sébastien. La voie Âppienne par- 
tait de là. 

12. Numa... amicsB. Pour l'histoire 
de Numa et d'Égérie, Cf. Plut., Num. 
6. et 11; Den. d'Halic, II, 25. Cf. 
aussi le beau passage de Byron , 
Childe Har. V, stances 115 et suiv. 

13. Nemus, Le bois d'Âricie était 



consacré aux Muses. Selon quelques 
auteurs, Ëgérie était une Muse elle- 
même. 

14. Judxis. Domitien, pour remplir 
le trésor épuisé, accabla d'exactions 
entre autres les Juifs. Cf. Suét., /)om. 
12. — Cophinus. Ils portaient avec 
eux leur nourriture, pour n'être pas 
souillés par celle des Gentils. — Fcf- 
num. Foin sur lequel ils couchaient 
Cf. Sat. VI, 542, 



SATIRE lit. 93 

Nullus în urbe locus, nulla emolumenta laborum, 
Res hodie minor est, hère quam fuit, atque eadem 
Deteret exiguis aliquid : proponimus illuc [cras 

25 Ire, fatigatas ubi Dsedalus exuit alas, 

Dum nova canities, dum prima et recta senectus, 
Dum superest Lachesi quod torqueat, et pedibus me 
Porto meis, nuUo dextrarii subeunte bacillo. 
Cedamus patria : vivant Artorius istic 

30 Et Gatulus ; maneant, qui nigrum in candida vertunt, 
Queis facile est aedem conducere, flumina, portus, 
Siccandam eluviem, portandum ad busta cadaver. 
Et praeberç caput domina vénale sub hasta. 
Quondam hi cornicines et municipalis arenae 

35 Perpetùi comités, notseque per oppida buccse, 

place, ni le travail son prix; comme mon bien est aujourd'hui 
moindre qu'il n'était hier, et va encore demain perdre sur sa 
petitesse quelque chose, je veux aller là-bas où Dédale ôta ses 
ailes fatiguées, tandis que je grisonne à peine, que ma vieillesse 
est neuve et droite, qu'il reste à la Parque de quoi filer, et que 
je me porte ^sur mes jambes sans que le moindre bâton se place 
sous ma main. Quittons -la, cette patrie! Qu'Artorius y vive, 
et Gatulus 1 Que ceux-là y restent qui changent le noir en blanc, 
qui savent soumissionner des constructions, des canaux, des 
ports, le nettoyage des égouts, le transfèrement des cadavres au 
bûcher, la fourniture de têtes à vendre sous la lance de la pro- 
priété. Autrefois, ils étaient trompettes, toujours d'escorte sur 
une arène de province, et connus dans plus d'une bourgade par 
leur bruit ; à présent ils donnent des jeux. Que le vulgaire tourne 

24. Illuc. A Cumes, fondée par une 33. Hasta. Une lance était plantée 
colonie Chalcidéenne. Cf. Yirg., ^n. sur la place publique pour présider à 
VI, 17. la vente de ce que la lance avait ga- 

25. Dmdalits. Cf. Hor. , Od. I, 3, 31, gné k la guerre. Plus tard, la lance 
et note. , devint le symbole de la propriété, et 

29, 30. Artonus... Catultts. Des en- annonçait toute vente à l'encan. Cf. 
trepreueurs probablement, mais sans Cic, De Off. II, 8. 
individualité pour nous. Sri. Comités. Cf. \*l inf. 



94 SATIRE m. 

Munera iiuiic edunt, et verso pollice vulgus 
Quem jubet occidunt populariter. Inde reversi 
Gonducunt foricas; et cur non omnia? quum sint 
Quales ex humili magna ad fastigia rerum 

40 Extollit, quoties voluit Fortuna jocari. 

Quid Romse faciani? mentiri nescio; librum, 
Si malus est, nequeo laudare et poscere ; motus 
Astrorum ignoro ; funus promittere patris 
Nec volo nec possum ; ranarum viscera nunquam 

45 Inspexi ; ferre ad nuptam quae mittit adulter, 
Quse mandat, norunt alii ; me nemo ministro 
Fur erit, atque ideo nulli comes exeo , tamquam 
Mancus et exstinctae corpus non utile dextrœ. 
Quis nunc diligitur, nisi conscius, et oui fervens 

son pouce, ils immolent n'importe qui en vue de la popularité. 
Revenus de là, ils prennent à ferme les latrines ; et pourquoi pas 
tout? Ils sont bien de ceux que la Fortune élève d'en bas au faîte 
des grandeurs, quand elle veut s'amuser. QUe ferais-je à Rome ? 
Mentir, je ne m'y entends guère. Un livre n'est-il pas bon, je 
suis incapable de le vanter ou de l'emprunter. Les mouvements 
des astres me sont inconnus. Promettre le décès d'un père, je 
ne le veux ni ne le puis. Je n'ai jamais examiné les entrailles des 
grenouilles. Porter à une épouse les envois, les messages d'un 
adultère, que d'autres s'en chargent! Nul par mon aide ne sera 
voleur. Donc, personne ne me prend pour compagnon au dé- 
part; je suis un mutilé, un corps impuissant dont le bras est 
mort. Qui soigne-t-on aujourd'hui , excepté le confident dont 
l'âme brûle et bouillonne de ce qu'elle cache et de ce qu'il fau- 



36. Pollice. On tournait le pouce 44. Ranarum. Cf. note de Sat. I, 

vers le vaincu lorsqu'on voulait sa 70. 

mort. On cachait le pouce sous les 45. Adulter. Cf. Sat. VI, 233; 

doigts dans le cas contraire. 47. Comes. Cf. note de Hor.,5flM, 9, 

43. Astrorum. Cf. Sat. VI, 569, sqq. 59. 

— Funus. Cf. Sat. VI, 565. 48; Corpus... dextrx. Hypallage. 



SATIRE III. 9o 

50 ^^stuat occultis animus semperque tacendis? 
Nil tibi se debere putat, nil conferet unquani, 
Participera qui te secreti fecit honesti ; 
Carus erit Verri, qui Verrem tempore quo vult 
Accusare potest. Tanti tibi non sit opaci 

o5 Omnis arena ïagi quodque in mare volvitur aurum, 
Ut somno careas ponendaque prœmia sumas, 
Tristis et a magno semper timearis amico. • 
Quae nunc divitibus gens acceptissima nostris, 
Et quos prœcipue fugiam, properabo fateri, 

60 Nec pudor obstabit. Non possum ferre, Quirites, 
Graecam urbem, quamvis quota portio faecis Achaei? 
Jam pridem Syrus in Tiberim defluxit Orontes, 
Et linguam et mores et cum tibicine chordas 
Obliquas, nec non gentilia tympana secum 

dra taire toujours? On pense ne te rien devoir, on ne t'accordera 
jamais rien, quand on t'a fait part d'un secret honnête. L'homme 
cher à Verres est celui qui peut à son heure et à son gré accuser 
Ven'ès. Regarde comme insuffisant tout le sable du Tage om- 
breux et l'or qu'il roule à la mer, si tu dois te priver de som- 
meil, prendre des récompenses que tu délaisseras ; et, ce qui est 
triste, chaque jour te faire craindre de ton puissant ami. Quelle 
est cette race très-accueillie maintenant de nos riches et qu'a- 
vant tout je fuirais? Je me hâte de le dire, et la honte ne m'ar- 
rêtera pas. Je ne puis supporter, Quirites, une ville de Grecs. 
Toutefois, quelle y est la part de cette vermine achéenne ? Depuis 
longtemps l'Oronte syrien s'est déversé dans le Tibre ^ avec sa 
langue, ses mœurs, ses cordes obliques, ses flûtes et les tambours 
du pays, en charriant aussi des jeunes filles qui doivent se pros- 



ô3. Vet^ri. Cf. note de Sat. II, 26. Epod. 9, 5, où sont rapprochés de 

53. Tagi. Cf. Mart., Epiff. I, 50, 15 même les instruments à corde et les 

s<|q. instruments à vent. 

63. Cum tibicine chordas. Cf, Hor.. 61. Gentilia. Cf. 122 inf. 
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65 Vexit, et ad circum jussas prostare puellas. 

Ite, quibus grata est picta lupa barbara mitra! 

Rusticus ille tuus sumit trechedipna, Quirinc, 

Et ceromatico fert niceteria collo. 

Hic alta Sicyone, ast hic Amydone relicta, 
70 Hic Andro, ille Samo, hicTrallibus aut Alabandis^^ 

Esquilias dictumque petunt a vimine collem : 

nscera magnarum domuum dominique futuri. 

Ingenium velox, audacia perdita, sermo 

Promptus et Isaeo torrentior, ede, quid illum 
75 Esse putes? quemvis hominem secum attulit ad nos: 

Grammaticus, rhetor, géomètres, pictor, aliptes, 

Augur, schœnobates, medicus, magus, omnia novit ; 

tituer près du Cirque. Allez-y, vous qu'attirent une louve bar- 
bare et sa mitre peinte. Voilà, Quirinus, ton fils des champs qui 
se met en parasite , et porte sur son cou frotté d'huile et de cire 
ses trophées de victoire, tandis que, soit de la haute Sicyone, 
soit de l'Amydone délaissée, soit d'Andros, soit de Samos, soit 
de Tralles ou d'Alabande, des Grecs se rendent aux Esquihes et 
à la colline qui reçoit du vimen son nom. Ames de nos grandes 
maisons, ils en seront un jour les maîtres. Un esprit vif, une 
audace aventureuse, une parole prompte et plus semblable au 
torrent que celle d'Isœus, voyons, qu'est-ce que cela selon toi? 
Un homme universel nous arrive en lui : grammairien, rhéteur; 
géomètre, peintre, baigneur, augure, danseur de corde, méde- 



65. Puellas, Properce» II, 23, 21, 
parle aussi de ces envois faits par 
TEuphrate et l'Oronte. 

71. Vimine, La langue de la botani* 
que nous permet cette fidélité au texte. 
Le vimen est un jonc flexible. Cf. 
Varron, Ling, Lat. IV, 8. Servius Tul- 
lius enferma d'abord le mont Viminal 
avec le Quirinal dans la ville, puis 
les Esquilles. Cf. Tit.-Liv., Bist. I, 43. 

72. Viscera. C'est ainsi que Sué- 



tone, Vie d' ffor ace, tsàt dire à Mécène : 
Ni te visceribus meis, fforati, plusjani 
diligo. On dit aussi, dans un français 
que Mécène n'eût guère patronné : 
«Je t'aime comme mes petits boyaux.» 
74. Isxo. Pline le Jeune, Epist. II, 
3, parle avec éloge d'un orateur de 
ce nom, qui vivait sous Adrien et 
qui semble réunir les qualités indi> 
quées ici. — Torrentior. Cf. Sat. X, 9, 
et 128. 
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Grœculus esuriens in cœlum, jusseris, ibit. 

In summa, non Maurus erat neque Sarmata nec ïhrax, 

80 (Jui sumpsit pennas, mediis sed natus Athenis. 
Horum ego non fugiam conchylia? me prior ille 
Signabit, fultusque toro meliore recumbet, 
Advectus Romam quo pruna et cottana vento? 
Usque adeo nihil est, quod nostra infantia cœlum 

80 Hausit Aventini, bacca nutrita Sabina? 

Quid quod adulandi gens prudentissima laudat 
Sermonem indocti, faciem deformis amici ; 
Et longum invalidi collum cervicibus œquat 
Herculis Antaeum procul a tellure tenentis, 

90 Miratur vocem angustam, qua deterius nec 

ciii, magicien, il sait tout. A ce Grec affamé montre le ciel : il y 
ii*a. Oui, ce n'était pas un Maure, ni un Sarmate, ni un ïliracc 
qui prit des ailes, mais un natif d'Athènes même. Et je ne fuirai» 
pas ces gens avec leur pourpre? Avant moi un des leurs signe- 
rait? Il s'étalerait sur un lit meilleur à la renverse, lui, porté 
dans Rome par le même vent que la prune et la figue? Était-ce 
à un tel point inutile que notre' enfance humât l'air de l'Aven - 
tin, et se nourrît des baies de la Sabine ? Mais il y a plus. Cette 
race très-experte en flatterie loue les discours d'un ignorant, le 
visage d'un patron hideux. Le long cou d'un infirme, elle l'égale 
aux muscles d'Hercule qui tient Antée loin de la terre. Elle 



80. Athenîs. On sait que Dédale était, 
en effet , d'Athènes. Quelques - uns 
voient ici plutôt une allusion à cet 
homme qui joua le rôle d'Icare devant 
Néron et le couvrit de son sang. Cf. 
Suét., Ner. 12. 

89. Antxum. Pour la fable d'Her- 
cule et Antée, fils de la Terre, Cf. 
Lucain, Phars. IV, 590-655, et Stace, 
Theb. VI, 893 sqq. 

90. Qua deterius. La construction la 
plus simple de ce passage nous sem- 
ble être celle-ci : Qua deterius nec ille 



sonat maritus a quo marito gallina 
mordetur. On trouve la même tournure 
dans Hor., Sat. I, 4, 2 : Atque alii 
quorum comœdia prisca virorum est ; et 
Sat. I, 10, 16 : ILli scripia quitus co- 
mœdia prisca viris est. — Gallina 
Quelques-uns voient ici autre chose 
qu'une scène de basse-cour. On sait 
que des prêtres eunuques et libertins 
s'appelaient Galli^ et que leur voix 
devait être nécessairement grêle. Or^ 
quand ils s'en prenaient à d'autres 
hommes qui muliebria patiebantur% à 

6 



98 SATIRE III. 

111e sonal, quo mordetur gallîna marito ? 
Haec eadem licet et nobis laudare : sed illis 
Creditur. An melior, quum Thaïda sustinet aut quum 
Uxorem comœdus agit, vel Dorida nullo 
95 Cultam palliolo? mulier nempe ipsa videtur, 
Non persona, loqui : vacua et plana omnia dicas 
Infra ventriculum, et tenui distantia rima. 
Nec tamen Antiochus nec erit mirabilis illic 
Aut Stratocles aut cum molli Demetrius Haemo ; 
100 Natio comœda est. Rides : majore cachinno 
Concutitur; flet, si lacrimas conspexit amici, 
Nec dolet ; igniculum brumse si tempore poscas, 
Accipit endromidem ; si dixeris aestuo, sudat. 
Non sumus ergo pares : melior, qui semper et omni 

s'extasie devant une voix étranglée, plus désagréable que le cri 
du coq becquetant sa femelle. Nous aussi, nous pouvons louer 
tout cela, mais eux se font croire. Où Temporte-t-il, leur comé- 
dien : dans le rôle de Thaïs, dans celui d'une matrone, dans 
celui de Boris que pas le moindre petit manteau ne couvre? Là, 
une femme et non le personnage semble parler. On dirait que 
tout est vide et uni au-dessous de ce ventre délicat, et qu'une ipince 
ouverture y fait séparation. Eh bien, Antiochus n'est pas une ex- 
ception dans ce genre, ni Stratocles, ni Démétrius avec le volup- 
tueux Haemus : la nation est comédienne. Tu ris ? une hilarité 
plus grande les secoue. Ils pleurent s'ils aperçoivent les larmes 
du patron, mais sans souffrir. Si tu demandes un peu de feu 
quand le temps fraîchit, ils se font donner un épais vêteihent. 
Si tu dis : «J'ai chaud, » ils suent. Nous ne sommes donc pas de 



des gallinas, ils avaient le cri de leur tilien parle de Démétrius et de Stra- 

état. C'est à quoi songe Juvénal, di- tocles, Instit. XI, 3. 

sent ces interprètes. 103. Endromiden. De èvôpojJLi;, four- 

98, 99. Antiochus. . . Stratocles. . . rure. Sorte de gros vêtement fait en 

Demetrius... H»mo. Noms de corné- Gaule. 

diens grecs célèbres , qui jouaient 104. Melior. Cf. Hor., Episti l, 10* 

peut-être les rôles en question. Quin- 34. 



SATIRE III. , 99 

lOo Nocte dieque potest aliéna sumere vultum 
A facie, jactare mànus, laudare paratus, 
Si bene ructavit, si rectum minxit amicus, 
Si trulla inverso crepitum dédit aurea fundo. 
Praeterea sanctum nihil est nec ab inguine tutum : 

110 Non matrona laris, non filia virgo, neque ipse 
Sponsus levis adhuc, non filius ante pudicus ; 
Horum si nihil est, aviam resupinat amici. 
Scire volunt sécréta domus atque inde timeri. 
Et quoniam cœpit Graecorum mentio, transi 

115 Gymnasia atque audi facinus majoris abollae : 
Stoicus occidit Baream delator amicum , 
Discipulumque senex ripa nutritus in illa, 
Ad quam Gorgonei delapsa est penna caballi. 
Non est Romano cuiquam locus hic, ubi régnât 

force. Celui-là l'emporte, qui peut à toute heure du jour ou de 
la nuit composer son visage sur la figure d'un autre, agiter des 
mains prêtes à applaudir si le patron a bien roté, s'il a pissé 
droit, si dans le bassin d'or il a fait du bruit en se tournant vers 
le fond. De plus, rien n'est sacré ou inattaquable pour ce qu'ils 
ont dans l'aine, ni la matrone du logis, ni sa fille vierge, ni le 
fiancé lui-même encore imberbe, ni le fils auparavant chaste. Si 
tout cela manque, il couche à terre l'aïeule du patron. Ces gens 
veulent connaître les secrets de la famille et par là se faire 
craindre. Puisqu'il vient d'être question des Grecs, parcours 
leurs gymnases, et apprends l'exploit d'un homme à manteau 
sévère. Ce stoïcien fit périr Baréas, patron et disciple de son 
vieux délateur, lequel était né sur la rive où s'abattit l'aile du 
cheval gorgonien. Pas un Romain quelconque n'a de place là où 

115. Abollx. Vêtement cher aux patron et disciple. Cf. Tac, Ann. XVI, 
philosophes; une sorte de robe dont 21. 

Tampleur avait quelque chose de 117. Ripa. La patrie d'Egnatius est 

grave. inconnue, et Pégase toucha sans doute 

116. Stoicus. Le vieil Egnatius, qui plus d'une fois la terre. Le renseigne- 
causa la mort de Baréas, son jeune ment donc n*a rien de précis. 



100 SATIRE 111. 

120 Protogenes aliquis vel Diphilus aut Erimarchus, 
Qui gentis vitio nimquam partitur amicum, 
Solus habet ; nam quum facilem stillavit in aurem 
Exiguum de nalurae patriaeque veneno, 
Limine summoveor; perierunt tempora longi 

125 Servitii: nusquam minor est jactura clientis. 

Quod porro offîcium, ne nobis blandiar, aut quod 
Pauperis hic meritum, si curet nocte togatus 
Currere, quum praetor lictorem impellat et ire 
Praecipitem jubeat, dudum vigilantibus orbis, 

130 Ne prior Albinam et Modiam collega salutet? 
Divitis hic servi claudit latus ingenuorum 
Filius; alter enim, quantum in legione tribuni 
Accipiunt, donat Galvinae vel Gatienae, 
Ut semel aut iterum super illam palpitet : at tu, 

dominent les Protogène, les Diphile, les Érimarquc. Eux, par 
un vice du sang, jamais ils ne partagent le patron; ils l'ont seuls. 
Aussi, lorsque dans une oreille crédule s'est un peu infiltré le 
venin de leur nature et de leur pays, on nous met à la porte; 
notre seiTage et sa longue durée ne comptent plus : nulle part on 
ne tient moins à garder un client. Que sont du reste nos services, 
à ne point nous flatter, et qu'est-ce que le mérite du pauvre 
accourant avec zèle en toge, au petit jour? Voilà un préteur qui 
expédie son licteur en toute hâte auprès de veuves sans enfants 
et déjà éveillées, afin qu'un collègue ne fasse point chez Albina 
ou Modia la première visite. Tel esclave enrichi a son flanc cou- 
vert par un fils d'ingénus ; mais aussi le tribun, dans sa légion, 
ne reçoit pas plus que cet homme ne donne à Galvina ou à Catiéna 
pour palpiter une ou deux fois sur elles. Et toi, quand une figure 



# 



128. Cf. note de Sat. I, 101. 133. CalviruB... Catiens. Probable- 

131. Latus. Cf. note de Hor., Sat. II, ment des femmes du grand monde, par 
5, 17 sqq. opposition à Chione, la fille publique 

132, Qua/i/Km. 937' d'après Achaintre. du vers 136. 
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135 Quum tibi vestiti faciès scorti placet, haeres 
Et dubitas alla Chionen deducere sella. 
Da testem Romae tam sanctum, quam fuit hospes 
Numinis Idaei, procédât vel Numa vel qui 
Servavit trepfdam flagranti ex aede Minervam : 

140 Protinus ad censum; de moribus ultima fiet 
Quaestio ; quot pascit servos? quot possidet agri 
Jugera? quam multa magnaque paropside cœnat? 
Quantum quisque sua nummorum servat in arca, 
Tantum habet et fidei ; jures licet et Samothracum 

145 Et nostrorum aras, contemnere fulmina pauper 
Creditur atque deos, dis ignoscentibus ipsis. 

de courtisane vêtue te plaît, tu hésites et te demandes si tu feras 
descendre Chioné du haut de son siège ! Présente ici un témoin, 
pur comme le fut Thôte de la divinité idéenne; fais avancer 
Numa ou celui qui sauva Minerve éperdue d'un temple en feu, 
aussitôt : « Voyons sa fortune ! » Ses mœurs seront l'objet de 
la dernière question. « Que nourrit-il d'esclaves? Que possède- 
t-il de terre en arpents? Sont-ils nombreux et grands., les services 
dont il soupe? » On ^arde tant d'écus en coffre, on a tant d'au- 
torité. Vainement tu jurerais sur les autels de Samothrace et les 
nôtres : un pauvre, croit-on, brave la foudre et les dieux, les 
dieux ne s'en offensant pas eux-mêmes. D'ailleurs quel sujet il 
offre, et quelles occasions de rire pour tous ici, cet homme, 



137. Hospes. Le culte de Cybèle fût 
introduit à Rome, conformément aux 
livres sibyllins ; et Cornélius Scipio 
Nasica*fut choisi comme le plus ver- 
tueux citoyen pour recueillir la 
déesse. Cf. Tit.-Liv. , Hist. XXIX, 14. 

139. Servavit. La statue de Pallas 
fut arrachée aux flammes, dans le 
temple de Vesta par Csecilius Metel- 
lus qui y perdit la vue. Cf. Ovide, Fast. 
VI, 462 sqq. 

140. Censum. Cf. Hor., Epist.l^ 1, 53. 



142. Paropside. Tlotço^i^ était une 
assiette pour les mets délicats. 

144. Samothracum. L'île de Samo- 
thrace était dans la mer Egée. Les 
dieux qu'on y adorait étaient Jupiter, 
Junon , Proserpine , Mercure, etc., 
tout comme à Rome ; mais ils poiv 
taient d'autres noms. — Pauper. D'un» 
part, le pauvre, n'ayant rien à perdre, 
ne craint pas d'ôtre puni ; de l'autre, 
les dieux l'excusent pour bien des rai- 
sons. 

6. 
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Quid quod materiam praebet causasque jocorum 
Omnibus hic idem, si fœda et scissa lacerna, 
Si toga sordidula est et rupta calceus alter 

150 Pelle patet, vel si consuto vulnere crassum 
Atque recens linum ostendit non una cicatrix? 
Nil habet infelix paupertas durius in se, 
Quam quod ridiculos homines facit. Exeat, inquit, 
Si pudor est, et de pulvino surgat equestri, 

155 Gujus res legi non sufflcit; et sedeant hic 
Lenonum pueri quocumque in fbrnice nati. 
Hic plaudat nitidi praeconis filius inter 
Pinnirapi cultos juvenes juvenesque lanistse : 
Sic libitum vano, qui nos distinxit, Othoni. 

quand son manteau est sale ou déchiré, quand sa toge est mal- 
propre, quand sa botte crevée laisse voir la doublure, ou quand, 
la plaie étant cousue, le gros fil tout neuf se montre dans plus 
d'une cicatrice ! Ce que la malheureuse pauvreté a de plus dur 
en elle, c'est que les gens deviennent ridicules par son fait. 
« Qu'il sorte 1 » s'écrie-t-on, « s'il a de la pudeur; qu'il se lève 
du coussin équestre ; sa fortune ne satisfait pas à la loi. Siégera 
ici une jeunesse née d'entremetteurs dans n'importe quel mau- 
vais lieu; ici applaudira l'enfant d'un crieur à la mode, près de 
ces élégants les lîls du pinnirape, les fils du lanista. Ainsi le 
voulut ce vaniteux Othon qui nous a classés. Jamais un gendre 



149. Alter. On voit généralement ici 
Tune des bottines seulement, comme 
si l'autre était intacte. Nous pensons 
qu'il s'agit plutôt de la doublure qui 
est, en effet, une sorte d'autre bot- 
tine, laquelle se montre quand la peau 
extérieure est rompue. 

153. Juquit. Evidemment, c'est un 
des lœarii, ou placeurs, qui parle. 

158. Pinnitapi. Le gladiateur qui 
enlève le panache de son adversaire, 
jàinnavn r apit, — Lanittm. Le maître des 
gladiateurs. 

159 Othoni. Qt Sat. XIV. 3^4 sqq.; 



Hor., Epod. 4, 15 sqq. Il faut croire 
que la loi Othon, qui était de l'an 63 
av. J.-C, ne fut pas longtemps ob- 
servée, car Suétone, Aug. 44, dit que, 
le plus grand désordre régnant au 
cirque, l'empereur sépara les séna- 
teurs et les chevaliers du peuple. 11 
f\it nécessaire même plus tard de ré- 
tablir encore la distinction ; Cf. Suét. 
Ner. II ; Domit. 8. La loi Roscia assi- 
gnait des places spéciales à ceux qui 
ne satisfaisaient plus aux conditions 
de fortune. Cf. Cic, Philipp.ll, 18. L'é- 
galité était alors aussi la confusion. 



SATIRE m. 103 

160 Quis gener hic placuit censu minoratque puellsB 
Sarcinulis impar? quis pauper scribitur hères? 
Quando in consilio est aedilibus? agmine facto 
Debuerant olim tenues migrasse Quirites ! 
Haud facile emergunt, quorum virtutibûs obstat 

165 Res angusta domi; sed Romae durior illis 

Conatus : magno hospitium miserabile, magno 
Servorum ventres, et frugi cœnula magno. 
Fictilibus cœnare pudet, quod turpe negabit 
Translatus subito ad Marsos mensamque Sabellam, 

170 Gontentusque illic veneto duroque cucullo. 

Pars magna Italiae est, si verum admittimus, in qua 
Nemo togam sumit, nisi mortuus. Ipsa dierum 
Festorum herboso colitur si quando theatro 

fut-il accepté ici avec sa fortune médiocre, inférieure même au 
trousseau de la jeune fille? Jamais un pauvre est-il fait héritier? 
Quand est-il du conseil pour les édiles? Ils auraient dû émigrer 
autrefois en masse, les Quirites sans fortune ! Il n'est pas aisé de 
parvenir quand le mérite a pour obstacle la gêne au logis. Mais 
dans Rome surtout la lutte est pénible. Bien cher un abri mi- 
sérable I Bien cher l'entretien des esclaves ! Et un frugal petit 
souper, bien cher! On rougit de souper dans l'argile. La chose 
ne paraîtra pas honteuse à qui se transporte tout à coup chez 
les Marses, et devant une table sabine où l'on se contente d'un 
vêtement à grossier capuchon. Il est une grande portion de 
l'Italie, à vrai dire, dans laquelle personne ne prend une toge 
avant la mort. Même durant les jours de fête, quand on consacre 



163. Migrasse. S'en aller dans un monde, même à Rome, mangeait dans 

autre pays, et non pas seulement se l'argile, l'usage des plats d'argent ne 

retirer sur le mont Aventin. Cf. Tit.- datant que des guerres avec la Macé- 

Liv., iy?«MI, 32 sqq. doine, lesquelles finirent Tan 147 av. 

168. Negabit. Quelques-uns lisent J.-C. En réalité, depuis le vers 165 
negavit, et voient ici une allusion à • jusqu'au vers 180, c'est la simplicité 

la vie simple de Curius Dentatus, 273 provintïiale qui est contrastée avec le 

av. J.-C. Mais, de son temps, tout le luxe de Rome. 



104 SATIRE ni. 

Maj estas, tandemque redit ad pulpita notum 
175 Exodium, quum personae pallentis hiatum 
In gremio matris formidat rusticus infans : 
iEquales habitus illic similesque videbis 
Orchestram et populum ; clari velamen honoris 
Sufficiunt tunicge summis aedilibus albse. 
180 Hic ultra vires habitus nitor; hic aliquid plus 
Quam satis est : interdum aliéna sumitur arca. 
Commune id vitium est ; hic vivimus ambitiosa 
Paupertate omnes. Quid te moror? omnia Romae 
Cum pretio. Quid das, ut Cossum aliquando saintes? 
185 Ut te respiciat clauso Vejento labello? 

llle metit barbam, crinem hic deponit amati : 
Plena domus libis venalibus. Accipe, et istud 
Fermentum tibi habe : prsestare tributa clientes 
Cogimur, et cultis augere peculia servis. 

un théâtre de gazon à la solennité, et que revient en dernier sur 
la scène la farce connue, avec ses masques pâles et à bouche 
béante qui effrayent le petit campagnard dans les bras de sa 
mère, les vêtements là sont semblables, et on voit tout pareils 
l'orchestre et le peuple. Comme insignes de leur haute dignité, 
une tunique blanche suffît aux édiles suprêmes. Ici le luxe du 
vêtement passe les moyens; ici, il y a quelque chose de plus 
que le nécessaire : parfois on le prend dans le coflfre des autres. 
Notre commun défaut, ici, c'est de vivre dans une ambitieuse 
pauvreté, tous. Bref, tout dans Rome a un prix. Combien 
donnes- tu pour saluer quelquefois Cossus, ou pour que Véjento, 
sans ouvrir la bouche, te regarde par-dessus l'épaule? L'un 
coupe-t-il la barbe, l'autre abat-il la chevelure d'un être aimé, 
la maison s'emplit de présents que l'on vendra. Tiens, encore 
un grief qu'il faut garder pour soi : on nous force, nous autres 
clients, à payer tribut pour grossir le pécule des esclaves préfé- 

178. Orchestram. Places réservées torze rangs de chevaliers venaient 
aux premiers personnages. Les qna- riprrière. 
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190 Quis timet aut timuit gelida Praeneste ruinam, 
Àut ^ositis nemorosa inter juga Volsiniis, aut 
Simplicibus Gabiis, aut proni Tiburis arce? 
Nos urbem colimus tenui tibicine fultam, 
Magna parte sui ; nam sic labentibus obstat 

195 Villicus, et, veteris rimae quum texit hiatum, 
Securos pendente jubet dormire ruina. 
Vivendum est illic, ubi nuUa incendia, nulli 
Nocte metus. Jam poscit aquam, jam frivola transfert 
Ucalegon, tabulata tibi jam tertia fumant : 

:200 Tu nescis ; nam si gradibus trepidatur ab imi», 
Ultimus ardebit, quem tegula sola tuetur 
A pluvia, molles ubi reddunt ova columbae. 
Lectus erat Godro Procula minor, urceoli sex, 

rés. Qui craint ou a craint un écroulement dans la fraîche Pré- 
neste, à Volsinies qu'entourent des montagnes boisées; dans la 
primitive Gabies ou en haut des pentes de Tibur? Nous, nous 
habitons une ville que soutiennent de faibles étais, partie notable 
d'elle-même. Car l'intendant va de la sorte au-devant de ce qui 
tombe ; puis, bouchant un trou de vieille crevasse, il nous engage 
à dormir tranquilles sous l'écroulement imminent. Vivons où ii 
n'y a ni incendies ni nocturnes alertes. Le voilà qui demande de 
l'eau, le voilà qui transporte ses moindres effets, Ucalegon! Voilà 
ton troisième étage qui fume. Toi, tu l'ignores. A la vérité, si le 
désastre commence par en bas, le dernier qui brûlera est celui 
que le toit seul protège contre la pluie, à l'endroit où la douce 
colombe dépose ses œufs. Codrus avait un lit plus court que sa 



190. Prxneste. Cf. note de Hor., Od. sans doute, le mot désigne ironique* 
III, 4, 23. ment Tédile. 

191. Vo/»îmî». Ville d'Étrurie. Pline, 198. FiHvola. Nous traduirions vo- 
Hist. nat. II, 52, dit qu'elle fut détruite lontiers • bibelots » , si nous Tosions. 
par la foudre. 199. Ucalegon. Virgile, yEn. II, 312, 

192. Gabiis. Entre Rome et Prœ- et Juvénal ici, ont fait d*Ucalégon le 
neste.— Tiburis. Cf. note de Hor., Od. nom classique d'un incendié. 

n. 18, 14. 203. Codro. Cf. note de I, 2.— Pro- 

195. Villicus, Cf. Sat. IV, 77. Ici, eu/a. Inconnue, conune son mari. 



106 SATIRE m. 

Ornamentum abaci, nec non et parvulus infra 
205 Cantharus, et reciibans sub eodem marmote Chiron, 
Jamque vêtus graecos servabat cista libellos, 
Et divina opici rodebant carmina mures. 
Nil habuit Codrus; quis enim negât? et tamen illud 
Perdidit infelix totum nihil : ultimus autem 
210 ^rumn» est cumulus, quod nudum et frusta rogan- 
Nemo cibo, nemo hospitia tectoque juvabit. [tem 
Si magna Asturii cecidit domus, horrida mater, 
. Pullati proceres; differt vâdimonia pra^tor; 
Tune gemimus casus urbis, tune odimus ignem. 
215 Ardet adhue, et jam accurrit qui marmora don et, 
Conférât impensas : hic nuda et candida signa. 
Hic aliquid praeclarum Euphranoris et Polycleti, 

Procula: six tasses ornant une tablette, ensuite et plus bas un 
petit vase à deux anses et un Chiron couché sous le marbre 
même. En outre, un vieux coffre gardait ses livres grecs pen- 
dant que des souris ignorantes rongeaient la poésie, divine. 
C'était rien qu'avait Codrus, je ne dis pas non; mais le malheu- 
reux a perdu tout ce rien. Et pour comble enfin de misère, il 
est nu ; il implore une croûte de pain, et personne ne le nourrira, 
personne ne le recueillera sous un toit hospitalier. Si la grande 
maison d'Asturius succombe, la matrone se néglige, les nobles 
prennent le deuil, le préteur remet les causes. C'est alors qu'on 
gémit sur les accidents de la ville, c'est alors qu'on maudit le feu. 
Tout brûle encore, et déjà l'on accourt donner des marbres, 
contribuer aux dépenses ; celui-ci a des statues blanches et 
nues; celui-ci quelque chose de remarquable par Euphranor et 
Polyclète; celuir-ci les vieux ornements des dieux chaussés de 
phécases ; celui-ci donnera des livres avec leurs rayons et un 



212. Asturii. Plus riche, mais pas vers l'an 37i av. J.-C. Pline décrit ses 

plus connu maintenant que Codrus. ouvrages, ffist. nat. XXXV, 11. — 

217. EuphranoîHs. Ce peintre et Po2yc2«^'. Artiste renommé de Sicyone. 

sculpteur célèbre florissait à Corinthe 452 av. J.-C. Cf. Pline, XXXV, 6. 
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Hic phaecasianorum vetera ornamenta deorum, 
Hic libros dabit et forulos mediamque Minervam, 

220 Hic modium argenti : meliora ac plura reponit 
Persicus, orborum lautissimus et merito jam 
Suspectas, tamquam ipse suas incenderit sedes. 
Si potes avelli circensibus, optima Sorae 
Aut Fabrateriae domus aut Frusinone paratur, 

225 Quanti nunc tenebras unum conducis in annum. 
Hortulus hic puteusqne brevis, nec reste movendus, 
In tenues plantas facili diifunditur haustu. 
Vive bidentis amans et culti villicus horti, 
Unde epulum possis centum dare Pythagoreis. 

230 Est aliquid, quocumque loco, quocumque recessu, 
Unius sese dominum fecisse lacertse. 

buste de Minerve ; celui-ci un boisseau d'argent. Il gagne bien 
au change, ce Persicus, de tous les vieillards sans enfants le plus 
i*iche ! Aussi est-ce à bon droit maintenant qu'on le soupçonne 
d'avoir lui-même mis le feu à sa maison. Si tu peux t'arracher 
aux jeux du Cirque, la plus belle demeure de Sera, ou de Fa- 
bratère, ou de Frusino t'appartiendra pour le prix auquel tu loues 
par année madntenant un trou noir. On a là-bas un petit jardin, 
un puits peu profond où, sans le travail d'une corde, on prend 
aisément de quoi verser sur les jeunes tiges. Vis en amant du 
boyau, en cultivateur du jardin bien tenu qui pouiTait fournir 
un repas à cent pythagoriciens. C'est quelque chose, n'importe 
le lieu, n'importe le réduit, que de s'être fait propriétaire au 
moins pour un lézard» Beaucoup de malades à Rome meurent 



2 18^ Phdscasianorum» Le phécase comparatif porte sur Tancien état de 

était la chaussure grossière du labou-^ choses, 

reur grec. 223^ 224. Sorx... Fabrateria.., Fru- 

221» Persicus. Autre nom d'Astu- sinone. Petites villes du Latium, que 

rius. Quelques-uns croient qu'il s'agit Silius Italicus nomme également en- 

d' un second riche, encore mieux traité semble dans Bell. Punie. VIII, 394 

qu'Asturius. Leur argument, c'est le sqq. 

comparatif meliora. Selon nous, ce 231. Lacertx, Les commentateurs 
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SATIRE m. 



Plurimus hic aeger moritur vigilaudo ; sed ipsutn 
Languorem peperit cibus imperfectus et haerens 
Ardenti stomacho ; nam quae meritoria somnum 

235 Admittunt? magnis opibus dormitur in urbe. 
Inde caput morbi ; rhedarum transitas arcto 
Vicorum inflexu et stantis convicia mandrae 
Eripient somnum Druso vitulisque marinis. 
Si vocat officium, turba cedente vehetur 

240 Dives, et ingenti curret super ora Liburno. 

Atque obiter leget aut scribet vel dormiet intus ; 
Namque facit somnum clausa lectica fenestra. 

d'insomnie ; quant à leurs soulfrances, elles ont pour cause des 
aliments mal préparés qui se logent dans un estomac en feu. 
Eh! de quel galetas le sommeil n'est-il pas banni? fl faut être 
très- riche pour dormir en cette ville. Ce mal provient des cha- 
riots qui passent dans l'étroite sinuosité des rues, du muletier 
qui s'arrête et dont les cris troubleraient le sommeil de Drusus 
et des veaux marins. Qu'une affaire soit pressante , la foule fait 
place, et on porte le riche qui court par-dessus les têtes sur ses 
grands Liburniens. En route il lira, ou écrira, ou dormira là- 
dedans, car une litière à fenêtre close procure le sommeil. 
Avant tous pourtant il arrive. A nous et à notre hôte s'oppose le 



se sont donné bien du mal pour ôter 
tout son charme à ce passage. Les 
uns ont vu dans lacertg un simple 
synonyme àeprxdii; les autres, chan- 
geant lacertx en lacerti, ont voulu 
qu'il fût question de ce que le bras 
peut cultiver. Le petit nombre a com- 
pris ce que le poëte avait en vue : un 
domaine assez grand pour loger un 
lézard. Nous nous rappelons tous no- 
tre bonheur d'enfants quand nous 
étions maîtres d'un ver à soie. 

238. Druso. Suétone parle de la 
somnolence de Claude, qui était un 
Drusus ; Cf. Suét., Claud. VIII. On 
s'étonne que Juvénal le classe avec 



les veaux, marins ; mais, si ceux-ci 
sont également somnolents, nous ne 
voyons pas l'inconvenance, surtout 
chez un satirique. Or, Pline, Hist. 
nat. IX, 15, dit que les phoques, ap- 
pelés aussi veaux, sont des plus som- 
nolents. Il n'est plus besoin alors de 
corriger le . texte , et de substituer 
urso vetulisque maritis, d'autant plus 
que les vieillards dorment moins que 
les jeunes gens. 

240. Liburno. Les Liburniens habi- 
taient les bords de la mer Adriatique. 
Juvénal mentionne encore leurs fonc> 
tiens serviles dans Sat. IV, 75 , et VI, 
477. 
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Ante tamen veniet : nobis properantibus obstat 
Unda prior, magno populus prenait agmine lumbos 

245 Qui sequitur; ferit hic cubito, ferit assere duro 
Alter, at hic tignumcapiti incutit, ille metretam. 
Pinguia crura luto ; planta mox undique magna 
Galcor, et in digito clavus mihi militis hseret. 
Nonne vides, qiianto celebretur sportula fumoî 

250 Gentum convivae, sequitur sua quemque culina. 
Gorbulo vix ferret tôt vasa ingentia, tôt res 
Impositas capiti, quas recto vertice portât 
Servulus infelix, et cursu ventilât ignem. 
Scinduntur tunicae sartse. Modo longa coruscat 

255 Sarraco veniente abies, atque altéra pinum 

Plaustra vehunt; nutantalte populoque minantur. 
Nam si procubuit, qui saxa Ligustica portât 

ilôt qui précède ; nous sommes poussés dans les reins par toute 
la masse du peuple qui suit. Il me heurte, celui-ci, du coude; il 
me heurte d'une planche dure, celui-là; tandis que l'un me 
cogne une solive sur la tête, l'autre une cruche. Mes jambes sont 
épaisses de boue. Bientôt une grande chaussure me foule tout 
le pied, et un clou de soldat y reste. Ne vois-tu pas quelle fumée 
annonce la sportule? Cent convives, chacun suivi de sa cuisine! 
Corbulon soutiendrait à peine tant de vases énormes, tant de 
choses empilées sur sa tête, comme les porte , nuque roide, un 
malheureux petit esclave dont la course évente le réchaud. Les 
tuniques recousues se déchii*ent. Ici une longue poutre bran- 
lante arrive sur un chariot; un autre véhicule porte un sapin. 
Cela vacille de haut et menace le peuple. En effet, si tel es- 
sieu chargé de marbres liguiiens s'affaisse et répand sur la 
foule sa montagne déversée, que reste-t-il des corps? Où les 

244. UnOa. Probablement le flot 249. S/ïor^w/a. Cf.notede Sat.III.30. 

de ceux qui font cortège au riche, et 251. Corbulo. Tacite, Ami. XIII, 8, 

qui sont passés dans la trouée faite parle d'un général nommé Corbulon, 

par lui, lequel est corpore ingens. 
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Axis, et eversum fudit super agmina montem, 

Quid superest de corporibus? quis membra, quis ossa 

260 Invenit? obtritum vulgi périt omne cadaver 
More animœ. Domus interea secura patellas 
Jam lavât, et bucca foculum excitât, et sonat unctis 
Striglibus, et pleno componit lintea gutto ! 
Hœc inter pueros varie properantur : at ille 

265 Jam sedet in ripa, tetrumque novicius horret 
Porthmea, nec sperat cœnosi gurgitis alnum 
Infelix, nec habet quem porrigatore trientem. 
Respice nunc alia ac diversa pericula noctis : 
Quod spatium tectis sublimibus, unde cerebnim 

270 Testa ferit, quoties rimosa et curta fenestris 

Vasa cadunt ; quanto percussum pondère signent 
Et laedant silicem. Possis ignavus haberi 

membres, où les os se retrouveront-ils? Du vulgaire broyé dis- 
parait tout cadavre, comme un souffle. Chez quelqu'un cepen- 
dant, voici qu'on lave en sécurité les plats, on ranime de sa 
bouche le feu, on graisse bruyamment les strigiles, on dispose 
le linge avec la burette pleine. Les enfants se pai'tagent ces 
divers apprêts ; tandis que lui, le voilà assis sur la rive où, nou- 
veau venu, il frémit devant le funèbre porteur. Il n'aspire pas à 
la barque du fangeux abîme, le malheureux, n'ayant pas l'obole 
que les lèvres doivent tendi^e. Songe maintenant aux autres pé- 
rils si variés de la nuit, à tout cet espace jusqu'en haut des 
toits d'où la tuile vient briser le crâne, aux vases fêlés ou ébré- 
chés qui tombent des fenêtres, aux marques et aux blessures 
dont leur poids frappe le pavé. Certes, tu as l'air d'un insou- 
ciant qui ne prépare rien contre les cas imprévus, quand tu vas 



263. Strtglibus. Instrument qui sor- 267. Orr. Allusion k la pièce de 

vait à racler la sueur ; ce qu'on appelle monnaie mise crordinairc dans la bou- 

aujourd'hui, en style d'écurie, couteau che du cadavre pour payer son trans- 

de chaleur. port. Ici, naturellement, les prccau- 

265. Bipoi Cf t Satt II» 1 49 sqq. tiens n'avaient pas pu être prises. 
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Et subiti casus improvidus, ad cœnam si 
Intestatus eas ; adeo tôt fata, quot illa 

275 Nocte patent vigiles te praetereunte fenestrae. 
Ergo optes votumque feras miserabile tecum, 
Ut sint contentae patulas defundere pelves ! 
Ebrius ac petulans, qui nullum forte cecidit, 
Dat pœnas, noctem patitur lugentis amicum 

280 Pelidae ; cubât in faciem, mox deinde supinus. 
Ergo non aliter poterit dormire? Quibusdam 
Somnum rixa facit : sed quamvis improbus annis 
Atque mero fervens, cavet hune quem coccina lœna 
Vitari jubet, et comitum longissimus ordo, 

285 Multum praeterea flammarum et aenea lampas ; 
Me, quem luna solet deducere vel brève lumen 
Candelse, cujus dispenso et tempero fîlum, 
Gontemnit. Miserae cognosce proœmia rixae, 

souper sans faire ton testament ; car tu as aussi souvent chance 
de mort qu'il s'ouvre cette nuit-là des fenêtres éveillées sur tort 
passage. Prie donc, et fais tout bas ce souhait piteux : « Pourvu 
qu'elles' se contentent de vider sur moi leurs pots renversés ! >» 
L'ivrogne insolent qui par hasard n'a battu personne en porte 
la peine. Il passe une nuit d'Achille pleurant son ami; il se 
couche sur la face, l'instant d'après sur le dos. Que lui fallait-il 
donc pour dormir? Certaines gens doivent leur sommeil aiix dis- 
putes. Mais bien qu'il soit sans pitié à cet âge, et que le viii 
l'échauffé, il se gare de l'homme que lui conseillent d'éviter une 
veste de pourpre, une très-longue suite de compagnons, beau- 
coup de torches même, et une lampe d'airain. Moi que d'ordi- 
naire reconduit la lune, ou la courte lumière d'une lanterne dont 
je débite et gouverne la mèche, il me brave. Écoute le préam- 



280. Pelidx. Traduction littérale de 286. Deducere. Cf. note de Hor., Sat. 

deux vers de l'Iliade XXIV, 10 sqq. I, 9, 59. 
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Si rixa est, ubi tu puisas, ego vapulo tantum. 

200 Stat contra starique jubet : parère necesse est; 
Nam quid agas, quum te furiosus cogat et idem 
Fortior? Unde venis? exclamât; cujus aceto, 
Gujus conche tûmes? quis tecum sectile porrum 
Sutor et elixi vervecis labra comedit? 

295 Nil mihi respondes? aut die aut accipe calcemi 
Ede ubi consistas ; in qua te quaero proseucha? 
Dicere si tentes aliquid tacitusve recédas, 
Tantumdem est : feriunt pariter, vadimonia deinde 
Irati faciunt ; libertas pauperis haec est. 

300 Pulsatus rogat et pugnis concisus adorât, 
Ut liceat paucis cum dentibus inde reverti. 
Nec tamen haec tantum metuas ; nam qui spoliet te 
Non deerit, clausis domibus postquam omnis ubique 
Fixa catenatae siluit compago tabemœ. 

bule de cette misérable dispute , s'il y a dispute où l'un frappe 
et où l'autre est battu seulement. Il s'arrête en face de moi, et 
ordonne que je m'arrête. Obéir, il le faut! car, comment faire 
quand c'est un furieux qui commande, et en même temps un 
plus fort? « D'où viens-tu? » s'écrie-t-il ; « à qui la piquette, à 
qui les fèves dont tu enfles? Quel savetier a mangé avec toi 
ses quartiers de poireau et sa tête de mouton bouillie ? Tu ne 
mT& réponds rien? Parle, ou attrape ce coup de pied. Voyons, 
où te tiens- tu? Dans quelle synagogue te trouve-t-on? » Tenter 
de dire quelque chose, ou se retirer en silence, c'est tout un. 
On vous frappe également ; puis leur rage vous fait un procès. 
La liberté du pauvre, la voilà. Battu, il prie; meurtri du poings 
il implore qu'on le laisse s'en aller avec quelques dents. Ce n'est 
pourtant pas tout ce qui est à craindre. Ainsi, pour te dépouiller, 
les gens ne manqueront pas, dès que, les maisons étant closes 



296. Consistas... Proseucha. Cf. sup. 298. Vadimonia. Engagement do pa- 

13 sqq. raltre en justice. 
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305 Interdum et ferro subitus grassator agit rem, 
Arm^ito quoties tutse custode tenentur 
Et Pomptina palus et Gallinaria pinus : 
Sic inde hue omnes tamquam ad vivaria currunt. 
Qua fornace graves, qua nonincude catenae? 

310 Maximus in vinclis ferri modus, uttimeas, ne 
Vomer deficiat, ne marrae et sarcula desint. 
Felices proavorum atavos, felicia dicas 
Secula, quae quondam sub regibus atque tribu nis 
Viderunt uno contentam carcere Romam. 

315 His alias poteram, et plures, subnectere causas : 
Sed jumenta vocant, et sol inclinât ; eundum est ; 
Nam mihi commota jamdudum mulio virga 
A^nnuit. Ergo vale nostri memor, et quoties te 

partout, chaque boutique se sera tue derrière les chaînes • qui 
ferment son enceinte. Parfois même un rôdeur imprévu fait la 
chose avec le glaive, pendant qu'une garde armée veille au sa- 
lut des marais Pontins et de la forêt Gallinaire : ce qui fait que 
de là ici tous, comme à la curée, accourent. Quel fourneau, 
quelle enclume ne fournit pas de lourdes chaînes? La plus 
grande partie de notre fer est dans ces liens. On peut craindre 
que la charrue ne manque, et que la bêche et le sarcloir ne fas- 
sent défaut. Heureux les ancêtres de nos aïeux! Heureux, 
diras-tu, les siècles qui jadis sous les rois et les tribuns virent 
Rome se contenter d'une seule prison! A ces motifs je pourrais 
en rattacher d'autres, et plusieurs ; mais les bêtes appellent et 
le soleil descend. Il faut partir, car depuis longtemps le mule- 
tier remue son fouet pour me faire signe. Adieu donc. Ne m'ou- 
blie pas; et quand Rome permettra que tu coures te refaire 



307. Pomptina. Les marais Pontins, Cumes. Cicéron en parle dans ses let- 

dans le Latium, restent encore un très familières, IX, 23. 

fléau. On n'a jamais pu les dessécher. 314. Uno. Cette prison avait été 

— Gallinaria. Bois mal famé, près de construite par Âncns Martius. 



114 SATIRE llh 

Roma tuo reflci properantem reddet Aquino, 
320 Me quoque ad Helvinam Cererem vestramque Dianam 
Gonvelle a Gumis ; satirarum ego, ni pudet illas, 
Adjutor gelidos veniam caligatus in agros. 

dans ton Aquinum, moi aussi la Gères d'Helvina et votre Diane 
m'arracheront à Gumes ; et si tes satires ne répudient pas mon 
aide, j'arriverai armé en guerre dans tes fraîches campagnes. 



319. Tuo. On sait que Javénal na- surnom du troisième empereur de 
quit à Aquinum, vers l'an 42 après Rome, élevé parmi les soldats. Cali- 
J.-C. gatus désignait même le simple sol- 

320. Belvùiam. Près d' Aquinum est dat. Cf. Suét., Aug. 25. Peut-être y a- 
une fontaine encore appelée Elvino. t-il ici, dès lors, une intention mo- 

322. CaligcUiis. La chaussure du deste chez Umbricius se mettant à la 

soldat s'appelait caliga, d'où vient le suite de Juvénal. 



SATIRE IV. 



Fidèle à son programme, Juvénal ne médira d*aucun vivant, sur- 
tout pas d'un empereur. Aussi, Domitien n'existait plus quand This- 
toire du turbot devant le Conseil fut rappelée dans ces vers. Un tel 
prince, occupé de tels soucis, était du reste dans ses meilleurs mo- 
ments. Les conseillers avaient vu expédier plusieurs d'entre eux sans 
autant de cérémonie. 



Ecce iterum Grispiiius, et est mihi sœpe vocandus 
Ad partes, monstrum nulla virtute redemptiim 
A vitiis, aeger, solaque libidine fortis : 
Delicias vidusB tantum adspernatur adulter. 
5 Quid refert igitur, quantis jumcnta fatiget 
Porticibus, quanta nemorum vectetur in umbra, 
Jugera quot vicina foro, quas emerit aedes? 
Nemo malus felix, minime corruptor et idem 

Voici encore Crispinus ; et j'aurai souvent à le mettre en scène, 
ce monstre dont pas une vertu ne rachète les vices. Malade, 
pour la débauche seule il a des forces. Jouir simplement d'une 
femme sans mari déplaît à cet adultère. Eh ! que me font tous 
les portiques sous lesquels il fatigue ses attelages, tous les bos- 
quets à Tombre desquels on le promène, tous les arpents voisins 
du forum et tous les palais qu'il achète ? Point de bonheur pour 
le méchant , surtout pour un corrupteur, un incestueux même, 



1. Iterum. Juvénal parle de Crispi- des promenades couvertes attenant à 

nus une première fois dans Sat. I, %1, des édifices publics. Plus tard, de ri- 

Cf. note. — SsBpe, Le poAte n'en par- ches particuliers en tirent élever à 

lera plus cependant que dans le v. 106 leur usage. — Nemorum, Cf. Hor., 

inf. Epiât. I, 10, 22 et note. 

6. Pùrtidbwt. Les portiques étaient 7. Yicina, Cause de cherté. 
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SATIRE lY. 



Incestus, cum quo nuper vittata jacebat 
10 Sanguine adhuc vivo terram subitura sacerdos, 
Sed nunc de factis levioribus : et tamen alter 
Si fecisset idem, caderet sub judice morum; 
Nam quod turpe bonis, Titio Seioque, decebat 
Grispinum. Quid agas, quum dira et fœdior omni 
15 Grimine persona est? Mullum sex milibus émit, 
iEquantem sane paribus sestertia libris. 
Ut perhibent, qui de magnis majora loquuntur. 
Gonsilium laudo artificis, si munere tanto 
Prœcipuam in tabulis ceram senis abstulit orbi ; 

avec qui naguère couchait une vestale à bandelettes, près de 
passer toute vivante sous la terre. Ici du reste les actes sont 
moins graves; et cependant, si un autre agissait de la sorte, il 
aurait affaire au juge de nos mœurs. C'est qu'une chose fiétris- 
sante pour d'honnêtes gens, des Titius et des Véius, semblait 
naturelle chez Crispinus. A quoi s'attaquer, si cet homme est 
pire et plus odieux que tout ce dont on l'accuse ? Il achète pour 
six fois le millier de sesterces un mulet pesant bien autant de fois 
une livre, comme le racontent ceux sous la parole de qui les choses 
grandes grandissent. L'idée est d'un habile et je l'approuve, 
si un tel cadeau a enlevé les meilleures lignes dans le testament 



10. Sacerdos. On sait que les ves> 
taies coupables étaient enterrées vi- 
vantes, d'après une loi de Numa. Do- 
mitien, dans les commencements de 
son règne, remit cette loi en vigueur. 
Suét., Z?om. 8. 

12. Judice morum. Les fonctions des 
anciens censeurs étaient conférées aux 
empereurs eux-mêmes, avec le titre de 
préfet des. mœurs. 

\'\. Titio Seioque. Noms qui ne dé- 
signent personne en particulier. Les 
jurisconsultes s'en servaient beau- 
coup dans leurs exemples, et l«s pro- 
fesseurs de droit romain font de même 



aujourd'hui. — Decebat. Allusion à 
Tinceste impuni de Crispinus, et à 
Tinceste que Domitien se permit lui- 
même avec sa nièce ; Cf. note de Sat. 
II, 29. 

14. Quid agas. Juvénal s'excuse 
d'insister sur un fait relativement vé- 
niel. 

15. Mullum. Cf. Hor., Sat. II, 2, 34. 

16. Sestertia. On sait qu'un total de 
mille sestertii s'exprimait par sester- 
tium. Six sestertia, ou six mille ses- 
terces, valaient, sous Domitien, 1,055 
francs. — Libris. Cf. note de Hor., Sat. 
II, 2, 34. 
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SATIRE IV. 117 

20 Est ratio ulterior, magnae si misit amicae, 
Quae vehitur clauso latis specularibus antro. 
Nil taie exspectes : émit sibi. Multa videmus, 
QusB miser et frugi non fecit Apicius. Hoc tu, 
Succinctus patria quondam, Grispine, papyro, 

25 Hoc pretio squamam? Potuit fortasse minoris 
Piscator quam piscis emi ; provincia tanti 
Vendit agros, sed majores Apulia vendit. 
Quales tune epulas ipsum glutisse putamus 
Induperatorem, quum tôt sestertia, partem 

30 Exiguam et modicae sumptam de margine cœnae, 
Purpureus magni ructarit scurra palati, 
Jam princeps equitum, magna qui voce solebat 

d'un vieillard sans enfants ; ou, calcul plus profond, s'il fut remis 
à cette riche amie que Ton porte en litière fermée de larges fenê- 
tres. Mais non, n'y comptez point : il acheta pour lui. Nous voyons 
bien des choses que le pauvre et frugal Apicius ne fit pas. Avec 
toi, Crispinus, qui portais naguère la ceinture en papyrus de ton 
pays, c'est là le prix de quelques écailles ? Tu pouvais peut-être 
acheter le pêcheur moins cher que le poisson. La province vend 
pour cela un champ ; et l'Apulie vend davantage. Que devaient 
être alors les repas avalés par l'empereur en personne, si tant 
de mille sesterces, pour une faible portion prise sur les bords 
de la table ordinaire, sent engloutis par un bouffon de cour, 
aujourd'hui revêtu de la pourpre et à la tête des chevaliers, 
naguère vendant à grands cris et en détail les poissons de sa 



23. Apicius. Ce riche glouton, resté 
avec deux millions de fortune, se 
pendit comme n'ayant plus de quoi 
vivre. 

26. Provincia. On appelait province 
par excellence, cette partie de la 
Gaule que les Romains avaient le plus 
anciennement conquise sur les bords 
de la Méditerranée. 



27. Apulia. Pays d'Horace, sur les 
bords de T Adriatique, et que les mon- 
tagnes rendaient peu fertile. 

30. Cœnx. Beaucoup d'interprètes 
entendent ceci de la table impériale. 
U nous semble qu'alors Crispinus 
n'aurait rien eu à acheter. D'ailleurs 
modicsB répond à émit sibi, — Margine. 
La place même du pl^t dit qu'il était 

7. 



118 SATIRE IV. 

Vendere municipes fracta de merce siluros? 
Incipe, Calliope, licet et considère : non est 

35 Cantandum, res vera agitur; narrate, puellae 
Piérides ; prosit mihi vos dixisse puellas ! 
Quum jam semianinum laceraret Flavius orbem 
Ultimus, et calvo serviret Roma Neroni, 
Incidit Adriaci spatium admirabile rhombi 

40 Ante domum Veneris, quam Dorica sustinet Ancon, 
Implevitque sinus ; nec enim minor haeserat illis, 
Quos operit glacies Mseotica, ruptaque tandem 
Solibus eifundit torpentis ad ostia Ponti, 
Desidia tardos et longo frigore pingues. 

45 Destinât hoc monstrum cymbae Unique magister 
Pontifîci summo. Quis enim proponere talem 

petite ville? Commence, Calliope. La chose vaut une séance. Il 
ne s'agit pas de poëme, mais de faits certains. Racontez , vierges 
de la Piérie. Qu'il me profite de vous avoir appelées vierges ! A 
l'époque où le dernier des Flaviens déchirait l'univers expirant, 
et où Rome était l'esclave d'un Néron chauve, se présenta dans 
l'Adriatique une merveilleuse surface de turbot, près du temple 
de Vénus qu'entretient la dorienne Ancône. Le filet en fut plein. 
Aussi le captif n'était-il pas inférieur à ceux que les glaces du 
Méotide recouvrent jusqu'à ce que, rompues par le soleil, elles 
les répandent vers l'entrée de l'immobile Euxin , alourdis par 
l'inaction et engraissés par de longs froids. Le fifiaitre du bateau 
et du filet destine ce monstre au Pontife suprême. Eh ! qui eût 
osé mettre un tel objet en vente ou l'acheter, quand le rivage 
même était tout rempli de délateurs? Aussitôt les gens disper- 



de second ordre, car les plats impor- la famille Flavia, ancienne, mais plé- 

tants occupent le centre. Los Anglais béienne. 

appellent 8ide-dishes ces plats accès- 38. Calvo. La calvitie était regar- 

soires ou de côté. dée comme une honte. Cf. Suét., 

37. Flavius. Vespasien, dont Domi- Domit. 18. Si Ton accepte Tune des 

tien était le second fils, appartenait à étymologies du mot Cœsar {ejeaeries. 



SATIRE lY. 
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Aut emere auderet, quum plena et littora multo 
Delatore forent? dispersi protinus algaB 
Inquisitores agerent cum remîge nudo. 

50 Non dubitaturi fugitivum dicere piscem 
Depastumque diu vivaria Gsesaris, inde 
Ëlapsum, veterem ad dominum debere reverti. 
Si quid Palfurio, si credimus Armilato» 
Quidquid conspicuum pulchrumque est sequore to^o. 

55 Res fisci est, ubicumque natat : donabitur ergo, 
Ne pereat. Jam letifero cedente pruinis 
Autumno, jam quartanam sperantibus sBgris, 
Stridebat deformis hiems praedamque recentem 
Servabat : tamen hic properat, velut urgeat auster. 



ses çà et là pour inspecter la côte eussent agi contre le marinier 
sans défense, n'hésitant pas à soutenir que le poisson était un 
fugitif longtemps nourri dans les viviers de César, et qu'échappé 
de là il devait retourner à son ancien msUtre. Si nous avons 
quelque foi en Palfurius et Armillatus, tout ce qui est remar- 
quable et beau sous l'étendue des mers est la chose du fisc, 
n'importe dans quelles eaux. On donnera donc pour ne pas 
perdre. Déjà l'automne meurtrier avait fait place à la givre; 
déjà les malades attendaient la fièvre quarte. Le hideux hiver 
sifQait, et conservait la proie toute fraîche ; notre homme pour- 
tant se hâte comme s'il était pressé par l'auster. Dès que fut au- 



chevelure), Domitien devait, en effet, 
se croire indigne. 

46. Pùntifici summo. On sait que, 
depuis Auguste jusqu'à Gratien, tous 
les empereurs prirent le titre de Pon- 
tife suprême. 

53. Palfurio... Armillato. Juriscon- 
sultes attachés à la cour, dit le vieux 
scoliaste, et nous aurions pu en dire 
autant. 

56. Ne pereat. Soit parce que les 



agents du fisc Tarracheraient, soit 
parce qu*il se gâterait faute de se 
vendre. Dans les deux cas, on perdait 
le mérite d*avoir donné. 

56. Letifero. Cf. Hor., Fpist.î, 7,5 sqq. 

57. Sperantibus, La fièvre quarte 
est une amélioration dans certaines 
maladies. Cf. Cic, Bpist,, ad divers, 
XXVI, 11. 

59. Auster, Cf. note de Uov.,Sat. Il, 
2, 41. 
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SATIRE IV. 



60 Utque lacus suberant, ubi quanquam diruta serval 

Ignem Trojanum et Yestam colit Alba minorem, 

Obstitit intranti miratrix turba parumper. 

Ut cessit, facili patuerunt cardine valvae ; 

Exclusi spectant admissa obsonia patres. 
65 Itur ad Atridem ; tum picens : Accipe, dixit, 

Privatis majora focis ; genialis agatur 
^ Iste dies ; propéra stomachum laxare sagina, 

Et tua servatum consume in secula rhombum ; 

Ipse capi voluit. Quid apertius? et tamen illi 
70 Surgebant cristae ; nihil est quod credere de se 

Non possit, quum laudàtur, dis aequa^potéstas. 

Sed deerat pisci patinse mensura. Vocantur 



dessous de lui le lac près duquel, malgré ses ruines , Alhe con- 
serve le feu troyen dans son petit culte de Vesta, le passage fut 
barré un instant par la foule émeiTeillée. Elle se retire et les 
portes tournent facilement sur leurs gonds. Ils restent dehors, 
les sénateurs; la provision entre. S'approchaut d'Atride, le 
picentin lui dit : « Accepte une chose trop grande pour de3 cui- 
sines privées. Consacre à ton génie ce jour. Débarrasse vite ton 
estomac de sa charge , et consomme un turbot réservé à ton 
siècle. Lui-même a voulu être pris. » Quoi de plus impudent? 
Et pourtant Tautre se redressait tout fier. Il n'est rien que ne 
puisse croire de soi, quand on le flatte, celui dont on a divinisé 
la puissance. Mais il manquait au poisson un plat de mesure. 



60. Suber€mt. I^e lac, ou les lacs, se 
trouvaient au pied de la montagne où 
était bâti le palais. — Servat. Répéti- 
tion de mots que nous avons rendue 
^Ue quelle. Y. le vers précédent. 

61. Trojanum. Le feu de Vesta 
avait été apporté de Troie par Énée. 
On se rappelle ce beau passage de 
rÊnéide, U, 289-297, où Hector le con- 
fie à Énée dans un rêve 



64. Obsonia patres. Il faut remar- 
quer ce rapprochement. 

65. Atridem. Comparaison ironique 
de Domitien avec le fils d'Àtrée, Aga- 
memnon, roi des rois. — Picens. 
Natif de Picénum, sur la mer Adriati- 
que. 

66. Genialis. Cf. note de Hor., Od. HI, 
17, 14. 

67. Laxare. Cf. note de 138 inf. 



SATIRE ly. 121 

Ergo in consilium proceres, quos oderat ille ; 
In quorum facie miserae magnseque sedebat 

75 Pallor amicitiae. Primus, clamante liburno : 
Currite, jam sedit! rapta properabat abolla 
Pegasus, attonitse positus modo villicus urbi. 
Anne aliud tune praefecti? quorum optimus atque 
Interpres legum sanctissimus, omnia quanquam 

80 Temporibus diris tractanda putabat inermi 
Justitia. Venit et Grispi jucunda senèctus, 
Cujus erant mores, qualis facundia, mite 
Ingenium ; maria ac terras populosque regenti 
Quis comes utilior, si clade et peste sub illa 

85 Sœvitiam damnare et honestum afferre liceret 



On appelle donc en conseil les grands que l^autre haïssait, et à 
qui le visage reste pâle d'un dangereux et illustre patronage. 
Avant tous , et au cri du liburnien : « Accourez , l'empereur 
siège, » se présente, avec sa robe stoïcienne mise à la hâte , 
Pégasus. La ville étonnée venait de le recevoir pour régisseur. 
Est-ce qu'ils étaient autre chose alors, les préfets? De tous, celui- 
ci était le meilleur aussi bien que le plus religieux interprète 
de la loi. Et néanmoins, à cette époque aflreuse, il croyait ne 
devoir jamais agir avant d'ôter à la justice ses armes. Vient 
ensuite Crispus, un aimable vieillard. Ses mœurs comme son 
éloquence avaient la douceuj de son esprit. Pour le maître des 
mers, des terres et des peuples, quel compagnon plus utile, 
si ce désastreux fléau avait permis de blâmer la rigueur et 
d'offrir un honnête conseil ? Mais rien n'est plus irritable que 



75. Liburno. Le liburnien est ici de Just., II, 23, — Villicus. Cf. II or., 
huissier, comme ailleurs il est porte- Epist. I, 14, 1. 

faix. Cf. note de Sat. II, 240, 81. Criapi. Quintilien, Inst. orai., en 

76. Abolla. Cf. Sat. III, 115. parle souvent comme d'un élégant et 
77. /^«^a«ti«. Jurisconsulte qui donna agréable orateur. Cf. notamment Y, 

son nom à un célèbre sénatus-con- 13, 48. ^ Senèctus. CL Hor., Sat. 1,1, 

suite sur les fidéi-commis. Cf. Itistit. 72, où il y a la raômj toumur 



122 SATIRE ly. 

Gonsilium? sed quîd violentius aure tyranni, 
Gum quo de pluviis aut sestibus aut nimboso 
Vere locuturi fatum pendebat amici? 
nie îgitur nunquam direxit brachia contra 

90 Torrentem, nec civis erat, qui libéra posset 
Verba animi proferre et vitam impendere vero. 
Sic multas hiemes atque octogesima vidit 
Solstitia.- His armis, illa quoque tutus in aula, 
Proximus ejusdem properabat Acilius aevi 

95 Cum juvene indigno quem mors tam saeva maneret 
Et domini gladiis jam destinata ; sed olim 
Prodigio par est in nobilitate senectus : 
Unde fit, ut malim fraterculus esse gigantis ! 
Profuit ergo nihil misero, quod comicus ursos 
100 Figebat Numidas Albana nudus arena 

roreille d*un tyran avec qui un intime ne pouvait causer de 
la pluie, de la chaleur ou du printemps orageux, sans risquer 
sa tête. Lui donc, jamais il ne fît un effort contre le torrent. 
Ce n'était pas un citoyen capable de dire son sentiment tout 
haut et de dépenser sa vie pour le vrai. Aussi vit-il bien des 
hivers et quatre-vingts retours de Tété. Les mêmes moyens ont 
également préservé au milieu fie cette cour Acilius qui le suit 
de près, et dont l'âge est pareil. Le jeune homme à ses côtés ne 
mérite pas qu'une mort si cruelle l'attende : et déjà il est dési- 
gné au glaive du maître. Mais depuis longtemps c'est une sorte 
de prodige que la vieillesse unie à la noblesse. D'où je conclus 
qu'il vaut mieux être le petit frère du géant. Inutilement donc 
cet infortuné se battit en chasseur tout nu et corps à corps, 
dans l'arène d'Albe, avec les ours numidiens. Qui ne comprend 



94. Acilius. Père d* Acilius Qlabrio, mais n^en fut pas mcins assassiné par 

dont il est question ensuite. Celui-ci ordre de Domitien. Cf. Suét., Domit. 10. 

fit vainement le Brutus, pour ne pas 98. Fraterculits. Phrase proverbiale, 

donner d'ombrage, n combattit dans sans doute, pour dire qu'il vaut mieux 

l'arène pour se concilier le tyran , être obscur qu'illustre. 
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Venator; quis enim jam non intelligit artes 
Patricias? quis priscum illud miretur acumen, 
Brute, tuum? facile est barbato imponere régi, 
Nec melior vultu, quamvis ignobilis, ibat 

105 Rubrius, offensse veteris reus atque tacendse, 
Et tamen improbior satiram scribente cinœdo. 
Montani quoque venter adest abdomine tardus, 
Et matutino sudans Grispinus amomo, 
Quantum vix redolent duo funera ; saevior illo 

110 Pompeius tenui jugulos aperire susurro, 
Et qui vulturibus servabat ^1sce^a Dacis 

aujourd'hui les finesses patriciennes? Admirerait-on cette ruse 
qui fut autrefois , Brutus , la tienne ? Il est facile d/en imposer à 
un roi barbu. Sans meilleur visage, quoique pas noble, se pré- 
sente Rubrius. Il est coupable d'une offense ancienne et à 
cacher. Malgré cela il est plus méchant qu'un libertin écrivant 
une satire. Arrive ensuite l'abdomen ventru et traînard de Mon- 
tanus; puis Grispinus, exhalant dès le matin des parfums qui 
embaumeraient pour le moins deux morts; plus cruel que lui, 
Pompeius, dont un simple mot dit à l'oreille fait couler le 
sang ; Fuscus, qui conseiTe ses entrailles pour les vautours de la 



103. Barbato. Tel qu'était Tarquin 
le Superbe. La mode de se raser fut 
importée à Rome trois siècles avant 
Tère chrétienne. Cf. Pline, Hist. nat. 
VII, 59. 

104. Ignobilis. Cf. note de Sat.VIII, 
41. 

105. Rubrius. Tacite, Hist. II, 51 et 
99, parle d'un Rubrius Gallus. Quant 
à Toffense secrète, les uns disent 
qu'il avait conspiré contre Tempe- 
reur, les autres qu*il avait débauché 
rimpératrice. Le v. 106 donnerait plu- 
tôt raison à ces derniers. 

106. Satiram, etc. Expression pro- 
verbiale du même ordre que Gracchos 
de seditione querentes ; Cf. Sat. II, 24. 



107. Montanus. Tacite mentionne 
plusieurs Montanus, mais sans parler 
de ventre. Comment choisir? 

108. Crispinus.CL note du vers 1 sup. 
110. Pompeius... Fuscus... Vejento 

Catullo. Si l'on ne sait pas de quel 
Pompeius il s'agit, au moins les au- 
tres sont parfaitement connus. Fuscus 
périt dans un combat contre lesDaces, 
Suét., Domit. 6 ; Vejento était un li* 
belliste, Tac, Ann. XIV, 50 ; Catullus 
un délateur, Plin. Jun., Epist. IV, 22. 
Quant à la jeiïne fille, on n*est pas 
bien informé. Peut-être Juvénal veut- 
il dire que Catullus était amoureux de 
la jeune fille en général, et sans la 
voir. 



12i SATIRE IV. 

Fuscus, marmorea meditatus prœlia villa, 
Et cum mortifero prudens Vejento Gatullo, 
Qui nunquam visse flagrabat amore puellse, 

H5 Grande et conspicuum nostro quoque tempore mons- 
Gaecus adulator dirusque a ponte satelles, [trum ; 
Dignus Aricinos qui mendicaret ad axes 
Blandaquc devexœ jactaret basia rhedae. 
Nemo magis rhombum stupuit : nam plurima dixit 

lâO In la^vum conversus; at illi dextra jacebat 
Bellua. Sic pugnas Gilicis laudabat et ictus 
Et pegma et pueros inde ad velaria raptos. 
Non cedit Vejento, sed ut fanaticus œstro 
Percussus, Bellona, tuo divinat et: Ingens 

125 Omen habes, inquit, magni clarique triumphi. 
Regem aliquem capies, aut de temone Britanno 

Dacie et se prépare au combat dans une villa de marbre ; enfin 
le prudent Vejento avec le meurtrier Catullus, lequel brûle 
d'amour pour une fille qu'il ne peut voir. Monstre odieux à 
remarquer môme dans notre siècle, cet adulateur aveugle, ce 
satellite farouche vient d'un pont. Il était fait pour mendier 
autour des chars d'Aricie, en jetant d'aimables baisers dans les 
voitures à la descente. Nui n'est plus émerveillé du turbot. Que 
de choses ne dit-il pas, en se tournant à gauche! Or, c'est 
ù droite que gisait la bête. Il applaudissait de la même façon 
les combats et les coups du Cilicien, les machines, et les enfants 
soulevés jusqu'au vélarium. Vejento ne reste pas en arrière ; 
mais, comme saisi d'un fanatique enthousiasme pour Bellone, il 
prophétise ; et « Quel présage tu as là , » dit-il , « d'un grand et 
brillant triomphe! C'est quelque roi que tu vas prendre; ou, de 



] 16. A ponte. Cf. Sat. XIV, 134. ramphithéâtre des voiles azurés et 

117. Aricinos. Aricie, ville du La- étoiles. Los enfants élevés jusque-là 

tium, était près du palais Albain. par une machine , pegma, faisaient 

122. Velaria. D'après Pline, ff»^ sans doute Teffet d*Amours planant au 

nat. XIX, 1 , Néron fit tendre sur ciel. 



SATIRE IV. 125 

Excîdet Arviragus. Peregrina est bellua J cernis 

Erectas in terga sudes? Hoc defuît unum 

Fabricio, patriam ut rhombi memoraret et annos. — 

130 Quidnam igitur censés? conciditur? — Absit ab illo 
Dedecus hoc, Montanus ait ; testa alta paretur, 
Qu8B tenui muro spatiosum coUigat orbem. 
Debetur magnus patinae subitusque Prometheus ; 
Argillam atquer otam citius properate I sed ex hoc 

135 Tempore jam, Gsesar, figuli tua castra sequantur. 
Vicit digna viro sententia : noverat ille 
Luxuriam imperii veterem noctesque Neronis 
Jam médias aliamque famem, quum pulmo falemo 
Arderet. NuUi major fuit usus edendi 

140 Tempestate mea ; Girceis nata forent an 

son char britannique tù précipiteras Arviragus. Elle est étran- 
gère, cette bête. Vois les barbes qui se dressent sur son dos. » 
Il ne manquait plus à Fabricius que de dire le pays et Tâge du 
poisson. « Un avis donc! Le coupons-nous?» — « Loin de lui une 
honte pareille! » dit Montanus. « Que Ton fasse un vase «profond 
qui contienne entre des bords amincis un cercle spacieux. Il doit 
s'improviser pour cette œuvre un habile Prométhée. On apprô-* 
tera vivement Targile et la roue. Mais à compter d'aujourd'hui, 
César, que des potiers suivent ton camp. » Cette opinion, digne 
de l'homme, prévalut. Il connaissait, lui, les anciennes débau- 
ches de l'empire, les veillées de Néron, et sa seconde faim, 
quand le falerne embrasait les poumons. Personne n'a plus eu 
l'expérience du manger, à mon époque. La côte de Circé avait- 



127. Arviragus. Petit roi de la Bre- 129. Fabricio. Un des noms de Ve- 

tagnedu nord. Le midi était réduit en jento. 

province romaine. Polydore Virgile fait 133. Subitus. Cf. Sat. III, 273,305. 

d' Arviragus un des premiers conver- 138. Aliam famem. Quelques-uns 

tis au christianisme. — Peregrina. On pensent qu'il s'agit ici d'appétit véné- 

sait que les Romains appelaient pei^- rien ; mais dans tout le passage il 

grini tous ceux qui n'étaient pas ita- n'est question que de mets. Quant à 

liens. la seconde faim, on sait qu'un vomi- 
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SATIKE IV. 



Lucrinum ad saxum Rutupinove édita fundo 
Ostrea, callebat primo deprendere morsu ; 
Et semel adspecti littus dicebat echini. 
Surgitur, et misso proceres exire jubentur 

145 Gonsilio, quos albanam dux magnus in arcem 
Traxerat attonitos et festinare coactos, 
Tamquam de Gattis aliquid torvisque Sicambris 
Dicturus, tamquam et diversis partibus orbis 
Anxia prsecipiti venisset epistdia penna, 

150 Atque utinam bis potius nugis tota illa dedissct 
Tempora ssevitiae, claras quibus abstulit urbi 
Illustresque animas impune et vindice nuUo I 
Scd periit, postquam cerdonibus esse timendus 
Cœperat : hoc nocuit Lamiarum caede madenti. 

elle produit , les roches de Lucrin ou les bas-fonds de Rutupes 
avaient-ils livré cette huître? Il savait le découvrir au premier 
coup de dent. Un seul regard, et il disait son rivage au héris- 
son de mer. Chacun se lève, et, le conseil fini, on fait sortir ces 
grands que le souverain maître du palais albain avait forcés 
d'accourir en émoi et avec hâte, comme si quelque chose sur les 
Cattes et les féroces Sicambres allait être dit, comme si des 
différentes parties du globe un vol rapide eût amené d*anxieuses 
épîtres. Eh! que ne consacrait-il à de pareilles sottises toutes 
ces journées de carnage qui enlevèrent à l'État de nobles et 
illustres citoyens sans qu'un vengeur le punît? Il tomba cepen- 
dant, le jour où il devint inquiétant pour la canaille. Gela nuisit 
au sanglant meurtrier de Lamia. 



tif la préparait. Cf. d'ailleurs le v. 67 
8up. 

140, 141. Circeis, Sorte de promon- 
toire du Latium. — Literino. En Cam- 
panie. Cf. Hor., Od. III, 15, 3. — Bu- 
tupino. Aujourd'hui Sandwich, près de 
Douvres, en Angleterre. 

147. Cattis.,, Sicambris. Peuples de 



Germanie. Domitien remporta des suc- 
cès sur eux et éprouva des revers. Cf. 
Suét., Domit. 6. 

154. Lamiarum. Suétone, Domit. 10, 
raconte que Domitien fit tuer iElius 
Lamia pour quelques plidsanteries. 
Horace parle de l'antiquité de cette 
famille dans Od. III, 17. 



SATIRE V. 

Inviter un homme à sa table et Vy traiter avec indignité, voilà ce 
qui ne se voit plus guère. Au temps du poète, la chose était devenue 
fréquente, par un changement de rapports entre le patron et le client. 
Juvénal dit avec raison qu'il y a honte égale à faire l'ii^jure, et à 
l'accepter. 

Cette satire donne une curieuse desoripti-on de mets nombreux. La 
satire d'Horace, II, 4, en donne une autre. Un siècle environ sépare 
les deux menus : il serait difficile aujourd'hui de les juger. 

Si te propositi nondum pudet, atque eadcm est mens 
Ut bona summa putes aliéna vivere quadra ; 
Si potes illa pati, quae nec Sarmentus iniquas 
Gsesaris ad mensas, nec vilis Galba tulisset : 
5 Quamvis jurato metuam tibi credere testi. 
Ventre nihil novi frugalius ; hoc tamen ipsum 
Defecisse puta quod inani suffîcit alvo, 

Si l'entreprise ne te fait pas honte encore, si tu prétends tou- 
jours regarder comme le souverain bien de vivre aux dépens 
des autres, si tu peux endurer ce qu'à la table peu égalitaire de 
César ni Sarmentus ni le vil Galba n'auraient subi, en vain tu 
prêterais serment, je n'oserais croire à ton témoignage. Le 
ventre est ce que je connais de plus frugal ; mais supposons que 
tu n'aies môme pas de quoi satisfaire ton estomac vide, ne 



2. Quadra. On appelait de ce nom 
les pûns, k cause de leur forme. 
Quelquefois les pains avaient la forme 
circulaire et s*appelaient orbes, 

3. Sarmentus. Bouffon du temps 
d'Auguste; Cf. Hor., Snt. I, 5, 55. — 
Galba. Autre bouffon mentionné par 
Quintilien, plusieurs fois, dans Inst. 
orat. VI. 

5. Testi. On donne généralement au 
passage ce sens qui ne tient guère 



compte du texte : i Que tu trouves 
supportable la vie du parasite, je ne 
le croirais pas, m'en fisses-tu le ser- 
ment. » Le texte dit tout naturelle- 
ment : « Si tu trouves cette vie sup- 
portable, tu es un indigne et ne mé- 
rites pas de porter témoignage en jus- 
tice. » Cf. Just., Inst. II, 10, 6. Quand 
donc si potes a-t-il signifié : ■ que tu 
puisses... » au lieu de • si tu peux, » 
etc.? Cf. d'ailleurs note du vers 172 in f. 



t^ 



128 SATIRE V. 

NuUa crepido vacat, nusquam pons et tegetis pars 
Dîmidia brevior? tantine injuria cœnae, 

10 Tarn jejuna famés quum pol! sit honestius illic 
Et tremere et sordes farris mordere canini? 
Primo fige loco, quod tu discumbere jussus 
Mercedem solidam veterum capis offîciorum. 
Fructus amicitiae magnae cibus ; imputât hune rex 

15 Et quamvis rarum tamen imputât. Ergo duos post 
Si libuit menses neglectum adhibere clientem, 
Tertia ne vacuo cessaret culcita lecto : 
Una simus, ait. Votorum summa I quid ultra 
Quaeris? habet Trebius, propter quod rumpere som- 

20 Debeat et ligulas dimittere, sollicitus ne [num 

Tota salutatrix jam turba peregerit orbem 
Sideribus dubiis aut lUo tempore, quo se 

reste-t-il plus un quai, un pont quelque part, une natte en lam- 
beaux et trop courte de moitié ? D'injurieux soupers ont-ils tant 
de prix, ta faim est- elle si pressante, lorsque, certes, il serait 
plus honorable de grelotter là-bas, et de mordre dans la gros- 
sière pâte des chiens ? D'abord pénètre-toi de ceci, qu'invité à 
prendre ta place, tu reçois en bloc la récompense de tes services 
passés. Le fruit des hautes amitiés, c'est un repas ; il compte 
aux yeux du maître. Si rare qu'il soit, il compte toujours. Donc, 
après deux mois d'oubli, daigne-t-on engager son client pour 
que le troisième coussin d'un lit ne reste pas vide, on lui dira ; 
« Sois des nôtres ». Au comble de ses vœux, que lui faut-il 
encore ? Trebius tient ce qui lui fait interrompre son sommeil 
et négliger sa chaussure, dans la crainte que toute la foule 
n'ait parcouru sa ronde de salutations au moment oCi les étoiles 



13. Solidam, On traduit générale- 17. Lecto. Pour la disposition des 

ment ce mot par substantielle. Nous le lits et la distribution des places. Cf. 

prenons plutôt avec le sens qu'il a note de Hor., Sat. II, 8, 20. 

dans soUdo demere de die, Hor., Od. I, 21. Jam. Cf. la même préoccupation 

1, 20. dans Sat. III, 130. 



SATIRE V. 129 

Frigida circumagunt pigri sarraca Bootœ. 
Qualis cœna tamen? vinum, quod succida nolit 

25 Lana pati ; de conviva Gorybanta videbis. 
Jurgia proludunt; sed mox et pocula torques, 
Saucius et rubra deterges vulnera mappa, 
Inter vos quoties libertorumque cohortem 
Pugna Saguntina fervet commissa lagena. 

30 Ipse capillato diffusum consule potat 
Galcatamque tenet bellis socialibus uvam, 
Gardiaco numquam cyathum missurus amico ; 
Gras bîbet Albanis aliquid de montibus aut de 
Setinis, cujus patriam titulumque senectus 

35 Delevit multa veteris fuligine testae, 

pâlissent, et où le Bouvier indolent emmène son chariot glacé. 
Quel souper cependant I Un vin, que ne supporterait pas la laine 
grasse : et de convives vous voilà corybantes. On prélude par 
des injures ; mais bientôt les flacons volent. Atteint, on essuie sa 
blessure avec une serviette toute rouge. Tel est entre vous et la 
bande des affranchis le combat ordinaire qui s'engage à coups 
de bouteilles sagontines. Le maître boit ce qui fut soutiré dans 
le temps des consuls chevelus ; et son raisin à lui fut pressé 
pendant la guerre sociale. Jamais il n'en offre un cyathe à Tes- 
tomac faible d'un ami. Demain, il avalera une chose venue des 
collines albaines ou sétiennes, et dont la provenance ainsi que 
la marque s'effacèrent avec le temps sur le vieux flacon tout 



25. Lana. Après la tont^, on dé- tien était à moitié de son règne en 88 

graissait les laines pour les rendre ap. J.-C. Le vin avait donc près de 

susceptibles d^absorber la couleur. Cf. cent quatre-vingts ans. Il ne faut pas, 

Varro, De re rust. II, 11, 6, sans doute, prendre cet âge à la lettre, 

29, Saguntina. Pline, XXXV, 12, ' et encore moins celui dont il est ques- 
vante la terre dont les Sagontins fai- tion dans le v. 130, qui serait âgé de 
saient leurs vases. quatre cents ans. 

30. Capillato. Cf. note de Sat. IV, 32. Cardiûco. Les Romains disaient 
104. comme nous le cœur pour Testomac. 

31* Socialibus. La guerre sociale — Cyathum. Petit verre. Cf. note de 

fut commencée l'an 91 av. J.-C. Domi- Hor., Od. III, 19, 12 
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SATIRE V. 



Quale coronati Thrasea Helvidiusque bibebant 
Brutorum et Cassi natalibus. Ipse capaces 
Heliaduiii crustas et inaequales beryllo 
Virro tenet phialas : tibi non committitur aurum ; 

40 Vel, si quando datur, custos affixus ibidem, 
Qui numeret gemmas, ungues observet acutos. 
Da veniam : praeclara illic laudatur iaspis. 
Nam Virro, ut multi, gemmas ad pocula transfert 
. A digitis, quas in vaginse fronte solebat 

45 Ponere zelotypo juvenis praelatus larbse : 
Tu Beneventani sutoris nomen habentem 
Siccabis calicem nasorum quattuor ac jam 

enfumé. Thraséas et Helvidius, couronnés de fleurs, n'en buvaient 
pas d'autre aux anniversaires des Brutus et de Cassius. Le 
maître, Virro, a l'ambre des Héliades et le béryl en relief sur 
un grand gobelet qu'il tient. Toi, on ne te confie pas l'or ; ou, si 
parfois on te le livre, un gardien y est attaché pour compter 
les pierres et surveiller tes ongles crochus. Permets ! c'est qu'il 
y a là un jaspe précieux et célèbre ; car Virro, comme bien des 
gens, transporte de ses doigts sur ses coupes les pierres que 
mettait en tête de son fourreau le jeune homme préféré au 
jaloux larbas. Toi, tu videras un calice qui doit au savetier 
de Bénévent son nom. Il est à quatre becs et en assez mauvais 
état. C'est un verre cassé qui am^ait besoin du soufre. Si Testo- 



36. Thrasea Helvidiusque. Thraséas, 
sénateur romain, condamné à mort 
par Néron ; Helvidius, gendre de Thra- 
séas, vertueux et inflexible comme 
son beau-père, fut exilé. Cf. Tac, Ami. 
XVI, 22 sqq 

37. Brutorum. Junius Brutus, un des 
fondateurs de la république ; Marcus 
Brutus, un des meurtriers de César. 
— Cassi. Autre meurtrier de César. 

38. Heliadum. Les Héliades, filles 
du Soleil, pleuraient la mort de Phaé- 
ton, leur frère, quand les dieux chan- 



gèrent leurs larmes en perles d'am- 
bre. Cf. Ovid., Met. H, 340 sqq. — 
Beryllo. Sorte d'émeraude. Cf. Pline, 
Hist. nat. XXXVII, 5. 

42. Da veniam. Forme encore usitée. 

44, 45. Vagvix... juvenis. Cf. Vif g., 
^n. IV, 36 et 261, où il est question 
d'Énée et de son glaive. 

46. Beneventino. Ce savetier se 
nommait Vatinius. Il devint favori de 
Néron,Tac., Ami. XV, 34 ; il avait, dit 
Martial, un très-long nez, Epig. XIV, 
96; peut-être un nez comme quatre. 



SATIRE V.- 131 

Quassatum et rupto poscentem sulfura vitro. 
Si stomachus domini fervet vinoque ciboque, 

50 Frigidior Geticis petitur decocta pruinis. 
Non eadem vobis poni modo vina querebar ; 
Vos aliam potatis aquam. Tibi pocula cursor 
Gœtulus dabit aut nigri manus ossea Mauri, 
Et cui per mediam nolis occurrere noctem, 

55 Glivosae veheris dum per monumenta Latinse. 
Flos Asiae an te ipsum, pretio majore parât us, 
Quam fuit et TuUi census pugnacis et Anci, 
Et, ne te teneam, Romanorum omnia regum 
Privola. Quod quum ita sit, tu gaetulum Ganymedem 

GO Respice, quum sities. Nescit tôt millibus emptus 
Pauperibus miscere puer ; sed forma, sed aetas 
Digna supercilio. Quando ad te pervenit ille? 

mac du maître fermente de vins et d'aliments, on fait venir une 
eau bouillie plus froide que la glace gétique. Les mêmes vins 
ne vous sont pas servis, et je m'en plaignais ; vous buvez de 
plus une eau différente. Elle te sera versée par un courrier 
gétule, ou peut-être par la main osseuse d'un noir Africain dont 
tu ne voudrais pas feiire la rencontre à minuit, en montant à 
travers les tombeaux de la voie latine. Une merveille de l'Asie 
sert le maître qui l'acheta pour un prix dépassant la fortune du 
belliqueux Tullius, celle d'Ancus, et, en un mot, tous les menus 
effets des rois romains. La chose étant ainsi, recours à ton Ga- 
nymède gétule quand tu auras soif. Un esclave qui a coûté 
des mille ne saurait faire le mélange pour des pauvres. Sa 
beauté d'ailleurs et son âge justifient ses dédains. Quand t'ap- 
proclie-t-il, lui? Quand se présente-t-il à ton appel, versant le 

48. Sulfura. On sait que le soufre puis rafraîchir Teau. Cf. Pline, Hist. 

entre dans la composition des mastics nat. XXXI, 3. 

avec lesquels on raccommode le 55. Monumenta. Cf. note de Sat. I, 

verre. , 171. 

50. Decocta, Néron faisait bouillir, 61. Miscere. Cf. Hor., Od. III, 19, 12. 



432 SATIRE V. 

Quando rogatus adestcalîdae gelîdsBque minister? 
Quippe indignatur veteri parère clienti, 

65 Quodque aliquid poscas, et quod se stante recumbas. 
Maxima quseque domus servis estplena superbis. 
Ëcce alius quanto porrexit murmure panem 
Vix fractum, solidse jam mucida frusta farinae, 
Quse genuinum agitent, non admittentia morsum : 

70 Sed tener et niveus mollique siligine factus 
Servatur domino. Dextram cohibere mémento ; 
Salva sit artocopi reverentia I finge tamen te 
Improbulum, superest illic qui ponere cogat : 
Vis tu consuetis audax conviva canistris 

75 Impleri panisque tui novisse colorem? — 
Scilicet hoc fuerat, propter quod saepe relicta 
Gonjuge per montem adversum gelidasque cucurri 
Ësquilias, fremeret saeva quum grandine vernus 

chaud ou le froid? C'est qu'il s'indigne de servir un vieux client 
qui demande quelque chose, qui est couché quand lui est debout. 
Toute grande maison est pleine d'esclaves insolents. Voici un 
autre qui te tend, avec quels murmures ! du pain mal rompu, 
un fragment déjà moisi de farine solide qui ébranle les molaires 
et où l'on mord sans enti'er. Mais le tendre, le blanc, le moel- 
leux produit d'un pur froment est réservé au maître. Retiens tes 
doigts avec soin, ne manque pas de respect au panetier. Je 
suppose même que tu triches ; il n'est pas loin, celui qui te fera 
lâcher prise. « Veux-tu bien, effronté convive, te remplir à ta 
corbeille ordinaire et connaître la couleur de ton pain! » 
« C'était donc pour cela», te diras-tu, « que plus d'une fois 
quittant ma femme, je courus contre la montagne et par les 
Esquilies glacées, tandis qu'une grêle retentissante faisait rage 
sous un ciel de printemps, et que bien des averses inondaient 

66. Maxima, etc. On sait qu'il n'en 78. Esquilias. Cf. note de Sat. UI, 

est pas autrement aujourd'hui. 71 ; et de Hor., Od. III, 29, 10. 



SATIRE V. 133 

Juppiter, et multo stillaret paenula nimbo I — 
80 Aspice quam longo distendat pectore lancem 

Quae fertur domino squilla, et quibus undique septa 
Asparagis, qua despiciat convivia cauda, 
Dum venit excelsî manibus sublata ministrî : 
Sed tibi dimidio constrictus cammarus ovo 
85 Ponitur, exigua feralis cœna patella. 

Ipse Venafrano piscem perfundit : at hic, qui 
Pallidus affertur misero tibi caulis, olebit 
Lanternam ; illud enim vestris datur alveolis quod 
Canna Micipsarum prora subvexit acuta ; 
90 Propter quod Romae cum Bocchare nemo lavatur, 
Quod tutos etiam facit a serpentibus atris. 
MuUus erit domino, quem misit Gorsica, vel quem 
Tauromenitanœ rupes, quando omne peractum est 

ma casaque I » Vois ce plat qui s'étend sous la longue poitrine 
d'une squille portée au maître, cette haie d'asperges à l'entour, 
cette queue regardant de haut les convives, quand le tout se 
présente soulevé par les mains d'un serviteur à grande stature. 
Mais devant toi l'on place une crevette resserrée dans un demi- 
œuf, le mets funèbre sur sa petite assiette. Lui, il répand du 
vénafre sur son poisson ; mais le chou fané qu'on apporte à un 
malheureux comme toi, sentira la lampe ; car on donne à vos 
burettes ce qui est amené par la barque des Micipsas à proue 
aiguë, ce qui empêche chacun à Rome de se baigner avec Boc- 
charis, ce qui préserve aussi de l'aflfreux serpent. Il y aura pour 
le maître un mulet envoyé par la Corse ou par les rochers de 
Taurominium ; car, entièrement exploitée, notre mer n'a plus 

81. Squilla. Crustacé dans le genre ^ nie, produisait l'huile la plus estimée, 

de la langouste. Cf. note de Hor., Od. II, 6, 16. 

84. Constrictus. Opposition avec le 89 , 90 . Micipsarum. . . Bocchare. 
distendat du v. 80. Noms de rois qui désignent ici plai- 

85. Feralis. Repas laissé sur la samment les Africains en général, 
tombe, comme Tobole mise dans la 92. Mullus. Cf. Sat. IV, 15. 
bouche du mort. 93. Tauromenitanm. Sur la côte orien- 

86. Venafrano. Venafre, en Campa- taie de la Sicile. 



134 SATIRE V. 

Et jam dcfecit nostrum mare, dum gula sa>vit, 
95 Retibus assiduis penitus scrutante macello 

Proxima, nec patimur Tyrrhenum crescere piscem. 
Instruit ergo locum provincia : sumîtur îllinc 
Quod captator emat Lenas, Aurélia vendat. 
Virroni muraena datur, quae maxima venit 

100 Gurgite dé Siculo ; nam dum se continet Auster, 
Dum sedet et siccat madidas in carcere pennas, 
Gontemnunt mediam temerarîa lina CSiarybdim. 
Vos anguilla manet longae cognata colubrsB, 
Aut çlacie aspersus maculîs Tiberinus, et ipse 

103 Vemula riparum, pinguis torrente cloaca, 
Et solitus medisB cryplam penetrare Suburrse. 
Ipsi pauca velim, facilem si prsebeat aurem : 
Nemo petit, modicis quae mittebantur amicis 

rien. Cependant la gourmandise fait rage, et le commerce, scru- 
tant à fond avec des filets en permanence les eaux voisines, ne par- 
met pas au poisson tyrrhénien de croître. La province donc pour- 
voit nos cuisines. Nous recevons de là ce que le captateur Léuas 
achète, et Aurélia revend. On donne à Virro une murène, la 
plus grande qui soit venue des goufres siciliens. En effet, dès 
que TAuster s'arrête, dès qu'il se rassoit en séchant ses ailes 
humides dans sa caverne, de téméraires pêcheurs s'aventurent 
eu pleine Charybde* Vous, ce qui vous attend, c'est une anguille 
parente de la longue couleuvre, ou un sale poisson du Tibre qu'a 
marqueté la glace, que nos rives ont Vu naître, que le torrent du 
cloaque engraisse, et qui plus d'une fois pénétra par l'égout jus- 
qu'au milieu de Suburre. Pour ce maître, j'aurais un mot, s'il 
voulait me prêter l'oreille. « Personne ne te demande, » lui 
dirais-je, « ce qu'envoyait à d'humbles amis Sénèque, ce que le 

98. Lenas... Aurélia. Noma fictifs de IV, 18 sqq. ; VI, 39 aqq. Le trait plai- 

captateur et de riche testatrice. On sant, c'est qu'Aurélia, aussi avare que 

sait que des cadeaux de victuailles riche, fait argent du cadeau, 

faisaient partie de l'intrigue. Cf. Sat. 106. Subttrr». Cf. Sat. III, 5. 
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A Seneca, quse Piso bonus, quae Gotta solebat 
1 10 Largiri ; namque et titulis et faseibus olim 
Major habebatur donandi gloria ; solum 
Poscimus, ut cœnes civiliter; hoc face et esto, 
Esto ut nunc multi, dives tibi, pauper amicis! 
Anseris ante ipsum magni jecur, anseribus par 
H 5 Altilis, et flavi dignus ferro Meleagri 

Fumât aper; post hune tradentur tubera, si ver 
Tune erit et facient optata tohitrua cœnas 
Majores. Tibi habe frumentum, AIle.dius inquit, 
Libye ; disjunge boves, dum tubera mittas ! — 
120 Structorem interea, ne qua indignatio desit, 

généreux Pison, ce que Cotta prodiguait d'ordinaire ; car au- 
dessus des titres et des faisceaux, en ce temps-là, on plaçait la 
gloire de donner. Une seule prière : soupe en camarade. Cela 
fait, tu seras comme beaucoup maintenant, tu seras riche pour 
toi, pauvre pour tes amis. » On sert au maître le foie d'une oie 
grasse, et un chapon qui vaut l'oie. Puis, digne du blond Méléa- 
gre et de sa lance, fume un sanglier. Ensuite on lui remettra 
des truffes, si c'est le printemps, et si le tonnerre invoqué a 
permis ce régal supérieur. « Garde pour toi le froment, ô Libye », 
s'écriait Allédius ; « dételle tes bœufs, pourvu que tu nous en- 
voies des truffes. » Et le maître d'hôtel donc ! car rien de ce qui 
indigne ne manque ; vois-le sautiller avec l'écuyer tranchant au 



109. Seneca... Pi80... Cotta. — Mar- 
tial cite aussi Sénèque et Piso parmi 
les hommes généreux, Epig. XII, 36, 
8. Cotta Agure dans une autre liste 
de bienfaiteurs, Sat. VII, 95. 

112. Civiliter. Le mot civil en fran- 
çais a quelque analogie avec le mot 
du texte. Yirro n'avait-il pas dit : 
una simus? Une lettre de Pline le 
Jeune, II, 6, semble vouloir commen- 
ter ce civiliter. Parlant d'un souper 
fait avec des affiranchis, il dit : Con- 
victores tune non libertos puto. 



117. Tonitrua., Pline estime aussi, 
XIX, 3, la truffe du printemps et après 
le tonnerre. Il nous semble qu'aujour- 
d'hui c'est de l'hiver et de la gelée 
que la truffe attend son parfum. 

118. Allédius. Quelque gourmand in- 
connu aujourd'hui. 

119. Libyx. On sait que l'Afrique 
devint le grenier de Rome. 

120. Structorem, etc. A ce service 
habile comparez celui dont il est ques- 
tion dans Sat. XI, 136 sqq. — Ne qua. 
Cf. Sat. III, 187. 
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Saltantem spectes et chironomonta volanti 
Gultello, donec peragat dictata magistri 
Omnia ; nec minîmo sane discrimine refert, 
Quo gestu lepores et quo gallina secetur. 

125 Duceris planta, velut ictus ab Hercule Gacus, 
Et ponere foris, si quid tentaveris unquam 
Hiscere, quanquam habeas tria nomina. Quando 
. Virro tibi sumitve tuis contacta labellis [propinat 
Pocula?quis vestrum temerarius usque adeo, quis 

130 Perditus, ut dicat régi : bibe? Plurima sunt, quœ 
Non audent homines pertusa dicere lasna. 
Quadringenta tibi si quis deus aut similis dis 
Et melior fatis donaret : homuncio, quantus 
Ex nihilo, quantus fleres Yirronis amicus ! 

135 Da Trebio 1 pone ad Trebium! vis frater ab ipsis 



rapide couteau qui exécute les leçons du professeur en tout. 
C'est qu'il n'importe pas peu de distinguer comment se dépèce 
le lièvre, et comment la poularde. Tu seras traîné, les pieds en 
avant, à la manière de Gacus frappé par Hercule, et déposé 
dehors, si tu t'avises jamais de souffler mot, eusses-tu trois 
noms. Quand Virro te passe- t-il la coupe, ou prend-il celle que 
tes lèvres ont touchée ? Qui de vous est assez téméraire, assez 
fou, pour dire au patron : bois? Il y a bien des choses que les 
gens ne se risquent pas à dire avec un habit percé. Les quatre 
cent mille sesterces 1 Si un dieu, ou quelqu'un de semblable aux 
dieux et de meilleur que le destin, te les donnait: pauvre hère, 
comme tu sortirais de ton néant ! Comme tu serais un ami pour 
Virro I « Offrez à Trébius ; placez devant Trébius. Veux-tu, mon 



122. Magistri. Cf. Sat. XI, 107 sqq. riquo, selon le mot. — Tria. Comme 

125. Caeus. Cf. Virg., ^n. VIII, 249 Publius Cornélius Scipio. 

sqq. 132. Quadringenta. Le cens d'un che* 

127. Quanquam. D'autres lisent tam- valier. 

quam. Le sens est plus ou moins sati- 135. Trebio. Cf. le vers I9sup. 



BATIRE V. 437 

Uibus? nummi, vobis hune prœstat honorem, 
Vos estis fratres I dominus tamen et domini rex 
Si vis tu fieri, nullus tibi parvulus aula 
Luserit iEneas nec filia dulcior ilio : 

140 Jucundum et carum sterilis facit uxor amicum. 
Sed tua nunc Mycale pariât licet et pueros très 
In gremium patris fùndat simul : ipse loquaci 
Gaudebit nido, viridem thoraca jubebit 
Afferri minimasque nuces assemque rogatum, 

145 Ad mensam quoties parasitus venerit infans. 
Viiibus ancipites fungi ponentur amicis, 
Boletus domino ; sed quales Glaudius edit 

frère, de cette andouille? » écus, c'est à vous qu'il rend ces 
honneurs ; c'est vous qui êtes des frères. Toutefois, si tu veux 
devenir un maître, et un roi pour ton maître, qu'il n'y ait 
pas w jouant dans ta cour un petit Enée », ou une fille plus 
précieuse que lui. Par une épouse stérile, un ami devient agréa- 
ble et cher. Mais, pour le moment, ta Mycale peut mettre au 
monde et verser dans ton sein paternel trois garçons à la fois. 
Lui-même s'amusera du nid babillard et fera venir une casaque 
verte, des noisettes, les sous demandés par chaque parasite en 
herbe qui approchera de sa table. Aux amis inférieurs, on ser- 
vira des mousserons suspects, au maître le champignon, mais 
comme Claude en mangeait avant celui de sa femme, après 



139. ^Eneas. Cf. Virg., J^/t. IV, 328. sed nunc û&ns ce sens-ci: • Maintenant 
— nio. Les uns rapportent tj/o à Enée, que tu es riche, le patron accueillera 
les autres au captateuri Nous, restons ^ bien, etc. » Cela ne se comprend ni 
dans Téquivoque du texte, tout en avec le vers 140, ni avec le parasitus 
croyant au dernier sens, qui seul a du du vers 145. En effet, pourquoi, en 
sel. faveur de Trébius, cette exception à 

140. Sterilis. Cf. Hor., .Sd(. U, 5, la règle? Et comment, si Trébius est 
31. .' L riche, ses enfants seront-ils des para- 

141. Nunc. C'est-à-dire : u I^jma la sites? D'ailleurs le sed nunc venant 
pauvreté où tu es, peu importe au après Thypothèse du quadringenta tibi 
patron que ta femme soit stérile ou si guis est évidemment pour faire con- 
féconde. • En général on entend le traste. 

8. 
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Ante illum uxoris, post quem nil amplius edit. 
Virro sibi et reliquis Virronibus illa jubebit 

150 Poma dari, quorum solo pascaris odore; 

Qualia perpetuus Phseacum autumnus habebat, 
Gredere qu» possis subrepta sororibus Afris : 
Tu scabie frueris mali, quod in aggere rodit, 
Qui tegitur parma et galea metuensque flagelii 

155 Discit ab hirsuta jaculum torquere capella. 
Forsitan impensas Virronem parcere credas ! 
Hoc agit, ut doleas; nam quas comœdia, mimus 
Quis melior plorante gula? ergo omnia fiunt, 
Si nescis, ut per iacrimas effundere bilem 

160 Gogaris, pressoque diu stridere molari. 



lequel il ne mangea plus rien. Virro fera donner à lui-même et 
aux autres Virros des fruits dont tu ne savoureras que le par- 
fum. Ils sont comme ceux qu'avait l'éternel automne de Phéacie, 
et on pourrait les croire dérobés aux sœurs africaines. Toi, tu te 
régaleras d'une méchante pomme telle qu'en grignote, sur les 
remparts, ce porteur de casque et de bouclier qui, par crainte 
du fouet, apprend à lancer la flèche du haut d'une chèvre velue. 
Peut-être te figures-tu que Virro ménage la dépense. Il agit 
ainsi pour te vexer. Quelle comédie donc ! Y a-t-il un mime qui 
vaille un gourmand en pleurs? Sache donc que les choses se 
passent de la sorte pour te forcer à répandre des larmes de 
rage et à bien grincer des dents. Tu te crois homme libre et 



147. Boletus. Cf. Sat. VI, 620. Sué- 
tone dit qu'Agrippine empoisonna le 
champignon, Claude, 44. Pline dit qu'il 
était d'une espèce vénéneuse, XXII, 
22. 

149. Vvrronibus. Des égaux, tels que 
parl^ypothèseTrébius se trouvait être 
tout à l'heure. 

151. Pheacum. L'île des Phéaciens, 
aujourd'hui Corfou, était sur la côte 



d'Épire. Homère, Odyss.yil^ 119, parle 
de ces fameuses pommes. 

152. Sororibus. Les Hespérides, dont 
le jardin était dans le voisinage du 
mont Atlas. Cf. Ovide, J/e*. IV, 637 sqq. 

154, 155. Qui... capella. Nous en- 
tendons ceci d'un singe monté sur une 
chèvre. D'autres y voient le soldat 
novice qu'instruit un chef barbu nom- 
mé Capella. 
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Tu tibi liber homo et régis conviva videris ; 
Gaptum te nidore suse putat ille culinœ, 
Nec maie conjectat; quis enim tam nudus, ut illum 
Bis ferat, Etruscum puero sicontigit aurum, 

165 Vel nodus tantum et signum de paupere loro? 
Spes bene cœnandi vos decipit : ecce dabit jam 
Semesum leporem, atque aliquid de clunibus apri ; 
Ad nos jam veniet minor altilis ; inde parato 
Intactoque omnes et stricto pane tàcetis. 

170 Ille sapit, qui te sic utitur : omnia ferre 
Si potes, et debes; pulsandum vertice raso 
Praebebis quandoque caput, nec dura timebis 
Flagra pati, bis epulis et tali dignus amico ! 

« 

convive d'un grand. L'autre pense que le fumet de sa cuisine te 
captive ; et il ne devine pas mal. Où est l'homme si dénué qu'il 
subisse cela deux fois, quand il a porté dans son enfance la 
bulle d'or étrusque, ou simplement le nœud de cuir qui désigne 
le pauvre? L'espoir de bien souper vous abuse. « Voyons, il va 
donner ce restant de lièvre, un peu de ce râble de sanglier. Ce 
modeste poulet va venir de notre côté. » Aussi, tous vous prépa- 
rez votre pain silencieusement ; il est intact et sous la main. Cet 
homme a raison d'en user ainsi avec toi. Si tu peux tout endu- 
rer, c'est que tu le dois. Tu présenteras un jour aux coups ta 
tête rasée par le haut, et tu ne reculeras pas devant l'épreuve 
de la rude lanière. Car tu mérites ces festins-là, et un pareil 
ami. 



164,165. Aurum...loro. Pline, Hist.nat. 
XXXni, 1, dit qu'à partir de Tarquin 
TAncien on fit porter aux enfants bien 
nés une bulle d*or, et une courroie de 
cuir aux autres, 

171. Sx potes, et debes. On sait le 
dicton : Un peuple a toujours le gou- 
vernement quMl mérite. 

172. Prxbebis, etc. Le poëte finit 
par ridée qni commence cette satire : 



Si tu te soumets à de telles indigni- 
tés, tu es un indigne toi-même, intes" 
tabilis. Cf. Hor., Sat. II, 3, 181. Cicé- 
ron, pro Flacco, V, parle du soin que 
Ton avait de vérifier les mœurs, en 
matière de témoins : Vos in privatis 
minimarum rerum judiciis testent dili- 
genter expenditis; etiamsi nomen nos- 
tis... mores tamen exquirendos putatis. 
173. Bis epulis. Cf. vers 9 sup. ■ 
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Voici une satire dont se vengera plus tard « le Mérite des Femmes ». i 

Pour décourager un futur mari, Juvénal regarde comme toujours 
au mauvais côté des choses, transforme Texception, en règle, et 
ne montre que libertines, orgueilleuses, despotes, plaideuses, hypo- 
crites, effrontées, pédantes, coquettes, méchantes, superstitieuses, etc. 

Que décida le jeune homme ? Il se maria pour sûr; et, ne voulant 
pas faire mieux, fit bien. 



Credo Pudicitiam Saturno rege moratam 
In terris, visamque diu quum frigida parvas 
Praeberet spelunca domos, ignemque laremque 
Et pecus et dominos communi clauderet umbra ; 
5 Silvestrem montana torum quum sterneret uxor 
Frondibus et culmo vicinarumque ferarum 
Pellibus : haud similis tibi, Gynthia, nec tibi, cujus 
Turbavit nitidos exstinctus passer ocelios ; 

Je crois que la Pudicité , Saturne étant roi , fit un séjour sur 
la terre ; et qu'elle y fut longtemps vue à cette époque où la 
fraîche caverne avait un asile modeste pour le foyer, les dieux 
Lares, le troupeau et les maîtres enfermés sous un commun 
abri, à cette époque où l'épouse montagnarde dressait un lit 
rustique avec des feuilles, du chaume et les peaux de quelques 
bêtes féroces, ses voisines. Elle ressemblait peu à toi, Cynthie, 
et à toi dont un moineau mort ternit les beaux yeux; mais elle 



\. Pudicitiam. Cf. Sat. XIII, 38-52. Catulle. Cf. les vers que le poète 

7. Cynthia. Femme à qui Properce consacre à la mort d'un moineau , 

adresse près de la moitié do ses élé- Cann, III. 

gïes, — Tibi. Lesbie, maltresse de 8. TW^aviY. Littéralement, brouilla. 
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Sed potandâ ferens infantibus ubera magnis, 
10 Et saepe horridior glandem ructante mariio. 
Quippe aliter tune orbe novo cœloque recenti 
Vivebant homines, qui rupto robore nati 
Compositive luto nullos habuere parentes. 
Multa Pudicitiae veteris vestigia forsan, 
15 Aut aliqua, exstiterint et sub Jove; sed Jovenoudura 
Barbato, nondum Graecis jurare paratis 
Per caput alterius, quum furem nemo timeret 
Gaulibus et pomis, et aperto viveret horto. 
Paulatim deinde ad superos Astrasa recessit 
20 Hac comité, àtque duae pariter fugere sorores. 
Antiquum et vêtus est alienum, Postume, lectum 
Concutere, atque sacri genium contemnere fulcri. 

présentait d'abreuvantes mamelles à des enfants robustes, cette 
femme souvent plus inculte que son mari bourré de glands I 
C'est qu'autrement alors, dans un monde neuf et sous un ciel 
jeune, vivaient ces hommes qui, nés d'un chêne fendu ou pétris 
de limon , n'avaient pas de pères. Plusieurs vestiges de la Pudi- 
cité ancienne peut-être, ou quelques-uns, se voyaient même sous 
Jupiter, mais Jupiter non encore barbu, parmi les Grecs non 
encore prêts à jurer sur la tête d'un autre, quand personne ne 
craignait de voleur pour ses fruits et ses légumes, et que l'on 
vivait à jardins ouverts. Peu à peu, dans la suite, Astrée se re- 
tira vers les cieux avec elle pour compagne, et les deux sœui^s 
s'enfuirent au même moment. Ce n'est pas d'aujourd'hui ni 
d'hier, Postumus, que l'on met le lit du prochain en branle et 



15. Jove. Jupiter inaugure Tâge 19. Astrea. Déesse de la justice, 

d'argent. Cf. Ovid., Met. I, 113 sqq. 21. Postume. Ce jeune homme, que 

17, 18. Alterius. Les serments se- le poëte appelle aussi Ursidius dans 

rieux étaient faits sur la tète des le vers 38, nous est connu seulement 

dieux. — Nemo timeret... viveret. Ce par la satire. 

passage de la négation à Tafârmation 21. Antiquum et vêtus. Tous deux à 

se trouve également dans Hor., Sat. I, rendre. 

1, 3. 22. Concutere. Cf. Cat.,Carm.VI, 11. 
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Omne aliud crimen mox ferrea protulit setas : 
Viderunt primos argentea secula mœchos. 

25 Gonventum tamen et pactum et sponsalia nostra 
Tempestate paras, jamque a tonsore magistro 
Pecteris, et digito pignus fortasse dedisti. 
Certe sanus eras; uxorem, Postume, ducis! 
Die, qua Tisiphone, quibus exagitare colubris? 

30 Ferre potes dominam salvis tôt restibus uUam, 
Quum pateant altae caligantesque fenestrae, 
Quum tibi vicinum se praebeat iEmilius pons? 
Aut si de multis nullus placet exitus, illud 
Nonne putas melius, quod tecum pusio dormit, 

35 Pusio, qui noctu non litigat, exigit a te 

NuUa jacens illic munuscula, nec queritur, quod 
Et lateri parcas nec quantum jussit anheles ? 

que Ton insulte au génie de la couche sacrée. Tous les autres 
crimes eurent par la suite l'âge de fer pour berceau ; le siècle 
d'argent vit les premiers adultères. Ton contrat cependant et ses 
clauses, ainsi que tes fiançailles, en ce temps où nous sommes 
se préparent! Déjà un coiffeur magistral te peigne, et un doig^ 
sans doute a reçu ton gage. Certes tu avais du bon sens, Postu- 
mus, et tu te maries I Voyons, quelle Tisiphone , quels serpents 
le poursuivent? Est-il une femme dont tu puisses endurer le 
joug, lorsqu'il reste tant de cordes , lorsque s'ouvrent des fenê- 
tres hautes et sombres, lorsque le pont Émilien est là qui s'offre 
à toi? Ou, si tous ces expédients te déplaisent, ne trouves-tu pas 
mieux que ton mignon couche avec toi, un mignon qui ne te 
querelle pas la nuit, qui s'étend près de toi sans exiger de ca- 
deaux, qui ne se plaint pas de ce que tu ménages tes forces et 
ne t'épuises point à son gré? Non, ce qui plaît à Ursidius, c'est 



24. Primos. Par exemple, Jupiter le pont Fabricius est prêt à rendre le 
lui-même; Cf. note du v. 15 sup. même service. 

' 32. Pons. Cf. Hor., Sat. II. 3, 36, où 30. Salvis» etc. Cf. Sat. V, 8 sqq. 
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Sed placet Ursidio lex Julia : toUere dulcem 
Cogitât heredem, cariturus turture magno 

40 Mullorumque jubis et captatore macello. 
Quid fieri non posse putes, si jungitur ulla 
Ursidio? si mœchorum notissimus olim 
Stulta maritali jam porrigit ora capistro, 
Quem toties texit perituri cista Latini? 

45 Quid quod et antiquis uxor de moribus illi 
Quœritur? o medici, mediam pertundite venam ! 
Delicias hominis ! Tarpeium limen adora 
Pronus, et auratam Junoni csede juvencam, 
Si tibi contigerit capitis matrona pudici : 

50 Paucse adeo Gereris vittas contingere dign», 
Quarum non timeat pater oscula. Necte coronam 

la loi Julia. Il prétend se faille un doux héritier, sauf à être privé 
de tourterelles énormes, de surmulets à crêtes, et de tout le 
marché captateur. Rien semblera-t-il impossible s'il est une 
femme pour s'unir à Ursidius, si le liliertin le plus connu jadis 
présente sottement après tout son nez à la muselière conjugale, 
lui qui s'était blotti tant de fois dans le coffre de Latinus en dé- 
tresse ? Même c'est une épouse d'antiques mœurs qu'il lui faut. 
médecins, piquez la veine médiane. Les prétentions de cet 
homme! Sur le seuil Târpéien fais ta prière à genoux, frappe 
pour Junon une génisse aux cornes dorées, si tu rencontres 
dans la matrone une tête chaste, tant sont rares les femmes 
dignes de toucher aux bandelettes de Gérés, et dont un père ne 



38. Lex Julia. W s'agit ici> non de 
la loi Julia de adidteriis, comme dans 
Sat. II, 37, mais de la loi Julia de ma- 
ritandis ordinibus, portée vingt ans 
plus tard. 

39. Cariturus. Cf. note de Sat. V, 
98. 

44. Cista. Cf. Hor., Sat. II, 7, 59, et 
note. — Latini. Acteur déjà nommé, 



Sat. I, 36. Il excellait dans le rôle 
d'un adultère pourchassé. 

47. Delicias. On aurait pu traduire 
peut-être : « 11 est délicievx, cet 
homme ! » Cf. Sut. X, 291 ; XIII, 14p. 
— Tarpeium. On sait que le temple de 
Jupiter Capitolin était bâti sur la roche 
Tarpéienne. 

51. Coronam Lors des événements 



iU 
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Postibus et densos per limina tende corymbos î 
— Unus HiberinsB vir suffjcit — Ocius illiid 
Extorquebis, ut haec oculo contenta sit uno. 

55 — Magna tamen fama est cujusdam rare paterno 
Viventis. — Vivat Gabiis, ut vivit in agro; 
Vivat Fidenis, et agello cedo paterno : 
Quis tamen affirmât nil actum in montibus aut in 
Speluncis? Adeo senuerunt Juppiter et Mars? 

60 Porticibusne tibi monstratur femina voto 
Digna tuo ? Cuneis an habent spectacula totis 
Quod securus âmes, quodque inde excerpere possis? 
Gheironomon Ledam molli saltante Bathyllo, 

redouterait pas les baisers. Oui , attache une couronne à ton 
seuil, fais courir sur les montants d'épaisses guirlandes. «Un seul 
homme suffit à Hibérina. » Tu obtiendras plus vite qu'elle se con- 
tente d'un seul œil. « Grande pourtant est la renommée de cer- 
taine fille qui vit sur le domaine de ses pères. » Qu'elle vive à 
Gabies comme elle a véca aux champs, qu'elle vive à Fidènes 
comme sur le petit champ de ses pères, j'accorde cela. Encore 
m'affirmera-t-on qu'il ne s'est rien passé dans les montagnes ou 
dans les cavernes? Ils auraient donc bien vieilli, Jupiter et Mars! 
Est-ce sous les portiques que se montre la femme digne de 
tes vœux? Lel^ théâtres ont-ils sur aucun de leurs bancs un être 
à prendre là, et à aimer en confiance? Qu'un lascif Bathylle 
danse la pantomime de Léda, Tuccia ne commande plus à ses 



heureux, tels que naissances et ma- 
riages, on répandait avec profusion 
les fleurs et les arbustes autour des 
maisons. Cf. infra 79, 227, 228 ; IX, 84 ; 
X,65;Xn, 84,91. 

57. Cedo. Il y a ici une réserve sous- 
entendue : « Mais comment vivrait- 
elle à Rome ? » 

63. Cheironomon. Xe(p, vouoc. Al- 
lusion, sans doute, au geste que tous 
les groupes de Léda et du Cygne nous 



ont transmis. — Bathyllo. Célèbre 
mime qui vivait du temps d'Auguste. 
On nomma d'après lui, plus tard, les 
célébrités du même emploi. Cf. Tac, 
Ann. I, 54. Le Bathylle dont il s'agit 
ici vivait sous Domitien. 

64-66. Tuccia... Appttla... Thymele. 
On suppose que Juvénal désigne par 
ces noms la vestale, la matrone, la 
campagnarde, pour prendre des exem- 
ples à fortiori. Tuccia, du moins, était 



SATIRE VI. 



1^5 



Tuccia vesicae non imperat ; Appula gannit, 
65 Sicut in amplexu, subitum et miserabile ; longum 
Attendit ïhymele ; Thymele tune rustica discit. 
Ast alise, quoties aulaea recondita cessant, , 
Et vacuo clausoque sonant fora sola theatro, 
Atque a Plebeiis longe Megalesia, tristes 
70 Personam thyrsumque tenent et subligar Acci. 
Urbicus exodio risum movet Atellanae 
Gestibus Autonoes : hune diligit ^Elia pauper. 
Solyitur his magno comœdi fibula ! Sunt quae 

sens; Appula se pâme, comme dans une étreinte, tout à coup et 
plaintivement; Thymèle observe longuement : Thy mêle, inno- 
cente jusque-là, s'instruit. Et les autres? Quand les tentures 
sont repliées et en repos, que le théâtre vide est fermé, que le 
forum seul retentit, que les jeux Plébéiens sont loin des Méga- 
lé siens, ces affligées prennent le masque, le thyrse et la ceinture 
d'Accius. Urbicus, dans l'exode d'ijne Atellane, les fait rire en 
jouant Autonoë. Il est aimé d'.^lia qui est pauvre : un comédien 
leur prend cher pour détacher son agrafe! Telles dans le 
nombre mettent Ghrysogonus hors d'état de chanter. Hispulla 



une vestale qui prouva son innocence 
en portant de Teau dans un crible ; 
Pline, XXVIII, 2. Thymèle était une 
danseuse connue du temps de Domi- 
tien ; Cf. note de Sat. I, 36. Le poëte 
nous semble dire ici que Th^'raèle 
s'était pervertie au jeu d'un Bathylle. 
Quelques interprètes voient dans su- 
bitum miserabile longum trois danses 
de caractère, et lient le tout â atten- 
dit. La chose ne nous paraît nullement 
prouvée. D'ailleurs, si Thymèle ne fait 
qu'apprendre son métier, où est le 
mal? 

67. Aufœa. Cf. note d'Hor., Epist. II, 
1, 189. 

69. Plebeiis... Megalesia. Les pre- 
miers étaient les jeux donnés pour 



l'expulsion des rois ; les magistrats en 
fixaient annuellement la célébration. 
Tit.-Liv., VI, 40; les autres avaient 
lieu en l'honneur de la grande déesse, 
(ASYaXr,, au commencement d'avril. 

71. Exodio. Petite pièce qui se don- 
nait à l'issue de la grande, eÇo^o;. 
C'était généralement une farce, dite 
Atellane, à cause de la ville d'Atella, 
en Campanie, d'où la mode était ve- 
nue. Cf. Tit.-Liv., VII, 2. Cf. Sat. III, 
175 sqq. Dans les théâtres de Londres, 
la pièce principale est toujours suivie 
d'une pantomime comique. 

72. Autonoes. Killc de Cadmus. 

73. Comœdi. Un acteur d'Atellane 
n'était ni un comédien , ni un tragé- 
dien. Il avait une valeur sociale plus 

9 
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SATIRE YI. 



Chrysogonum cantare vêtent ; Hispulla tragœdo 
75 Gaudet : an exspectas, ut Quintilianus ametur? 
Accipis uxorem, de qua citharœdus Echion 
Aut Glaphyrus fiât pater Ambrosiusque choraules. 
Longa per angustos figamus pulpita vicos, 
Ornentur postes et grandi janua laiiro, 
80 Ut testudineo tibi, Lentule, conopeo 

Nobilis Euryalum mirmillonem exprimat infans. 
Nupta senatori comitata est Hippia ludium 
Ad Pharon et Nilum, famosaque mœnia Lagi, 
Prodigia et mores urbis damnante Ganopo. 
85 Immemor illa domus et conjugis atque sororis 

fait d'un tragédien ses délices : t'attendais-tu à une passion 
pour Quintilien? Tu reçois une épouse. Par elle, le joueur de 
cithare Échion, ou les choristes Glaphyrus et Ambrosius devien- 
dront pères. Suspendons des estrades le long de ta rue étroite ; 
ton seuil et ses impostes se décoreront de superbes lauriers, 
pour que dans un berceau d'écaillc ton noble enfant te présente 
à toi, Lentulus, les traits d'Euryale le mirmillon ! Mariée à un 
sénateur, Hippia suivit un gymnaste jusqu'au Phare et au Nil, jus- 
qu'aux trop célèbres tours de Lagus, ces mœurs extraordinaires 
de Rome révoltant Canope. Sans souci de sa maison, de son 



grande, n'étant pas comme les autres 
a tribu motus; mais il avait moins de 
prestige artistique ; Cf. Tit.-Liv., VII, 
2. Urbicus était donc dans les moyens 
d'iËlia. — Fihula, Ceinture de conti- 
nence, appelée aussi subligar, Y. sup. 
70. On s'en servait pour conserver sa 
force et sa voix. 

74. Chrysogonum, Nom d'un célèbre 
chanteur du temps d'Alcibiade, et que 
Ton donnait par tradition à d'autres 
chanteurs. — Hispulla. La femme de 
Pline le Jeune avait une tante de ce 
nom ; mais Pline lui parle, dans Epist. 
IV, 19, de telle façon que cette His- 
pulla ne peut être la même. 



79. Ornentur. Cf. note de 51 sup. 

80. Lentule. Surnom d'une branche 
fameuse de la famille patricienne Cor- 
nélia. 

81. Mirmillonem. Cf. note de Sat.VIII, 
200. 

82. Senatori. Vejenio. Cf. 113 inf, et 
note de Sat. IV, 113. 

83. Lagi. Fondateur de la dynastie 
des Ptolêméos, lesquels eurent Alexan- 
drie pour capitale. 

84. Canopo. Cf. note de Sat. I, 26. 

85. Sorotis. Quelle était cette sœur? 
Les interprètes, ne la connaissant pas 
sans doute, font semblant de no pan 
la voir. 



SATIRE VI. 147 

Nil patrise induisit, plorantesque improba natos, 
Utque magis stupeas, ludos Paridemque reliquit. 
Sed quanquam in magnis opibus plumaque paterna 
Et segmentatis dormisset parvula cunis, 

90 Gontempsit pelagus ; famam contempserat olim 
Gujus apud molles minima est jactura cathedras. 
Tyrrhenos igitur fluctus lateque sonantem 
Pertulit lonium constanti pectore, quamvis 
Mutandum toties esset mare. Justa pericli 

95 Si ratio est et honesta, timent pavidoque gelantur 
Pectore, nec tremulis possunt insistere plantis : 
Fortem animum praestant rébus, quas turpiteraudent. 
Si jubeat conjux, durum est conscendere navem ; 
Tune sentina gravis, tune summus vertitur aer. 
100 Quse mœchum sequitur,stomacho valet; illa maritum 

époux et de sa sœur, elle n'eut aucun égard pour sa patrie. Lu 
méchante abandonna ses enfants éplorés, et, ce qui est plus 
étonnant, le gymnase et Paris. Quoique, parmi les grandes 
richesses du nid paternel, un élégant berceau eût abrité son 
enfance, elle brava la mer : elle avait déjà bravé l'opinion. S'en 
passer semble la moindre des choses sur de moelleuses litières. 
Donc les flots de Tyrrhéne et ceux d'Ionie qui retentissent au 
loin, elle leur résista d'un cœur ferme, bien qu'il fallût ainsi 
changer de mer. S'il faut se risquer pour une cause juste 
et honnête, on s'elFraie, on a l'âme glacée de terreur, on ne 
peut se soutenir sur ses pieds tremblants. On montre un cœur 
intrépide dans les choses qu'il a été honteux d'oser. Quand un 
époux l'ordonne, c'est dur de monter sur un vaisseau; alors la 
sentine infecte, alors le ciel tourne. La femme qui suit un 
amant a l'estomac solide. L'autre vomit sur son mari; celle-ci 



87. Paridem. Célèbre histrion du 91. Jactura, Cf. Sati III, 125. 

temps. Cf. Suét., Domit. 3 et 10. 97. Fortem. Cf. Sat. XIII, 237. 
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SATIRE VI. 



Gonvomit ; haec inter nautas et prandet et errat 
Per puppem et duros gaudet tractare rudentes. 
Qua tamen exarsit forma, qua capta juventa 
Hippia? quid vidit, propter quod ludia dici 

105 Sustinuit? nam Sergiolus jam radere guttur 
. Cœperat et secto requiem sperare lacerto ; 
Prœterea multa in facie deformia, sicut 
Attritus galeœ, mediisque in naribus ingens 
Gibbus, et acre malum semper stillantis ocelli. 

110 Sed gladiator erat : facit hoc illos Hyacinthos; 
Hoc pueris patriseque, hoc praetulit illa sorori 
Atque viro. Ferrum est,'quod amant : hic Sergius idem 

mange avec les matelots, parcourt le navire et manie joyeuse- 
ment de grossiers cordages. Quels charmes enflammaient donc, 
quelle jeunesse captivait Hippia? Qu'avait-elle devant les yeux 
pour admettre qu'on l'appelât une gymnaste ? Car son Sergius 
en était à se raser le menton ; un bras mutilé lui donnait droit à 
la retraite. Avec cela nombre de difformités dans sa figure : par 
exemple, des ècorchures faites par le casque, une tumeur 
énorme au milieu des narines, un œil qui distillait sans cesse 
de l'acre venin. Mais il était gladiateur: voilà ce qui de ces gens 
fait des Hyacinthes; voilà ce qu'à ses enfants et à sa patrie, 
voilà ce qu'elle préféra, elle, à sa sœur et à son époux. C'est le 
fer qu'elles aiment. Le même Sergius, acceptant la baguette, 
aurait paru dès lors un Véjento. Ce qu'une maison privée, ce 



105. Radere. Les jeunes gens gar- 
daient au menton leur poil follet jus- 
qu'à rage de vingt et un ans ; après 
cet âge, on coupait plus ou moins sa 
barbe. A quarante ans« on la rasait. 

108. Attritus, On voit ici générale- 
ment un participe passe , et on le 
joint à gibbus, après avoir lu galea 
pour galex. Nous y voyons un subs- 
tantif et le prenons comme le calcea- 
mentorum attritus de Pline. En effet, 



le vers précédent annonce multa de- 
formia, et notre interprétation aug- 
mente la liste trop écourtée par l'au- 
tre. D'ailleurs, comment le casque 
pouvait-il presser une tumeur in me- 
dits naribus ? 

110. Hyacinthos, Cf. Ovid., Met, X, 
162 sqq., où Phœbus cause involon- 
tairement la mort de ce jeune homme. 

113. Rude, Cf. note de Hor., ^pt^/.I, 
1,2. 



SATIRK VI. \A9 

Accepta rude cœpisset Vejento videri. 

Quid privata domus, quid fecerit Hippia, curas ? 

115 Respice rivales divorum ; Claudius audi 

Quae tulerit. Dormire virum quum senserat uxor, 
Ausa Palatino tegetem praeferre cubili , 
Sumere nocturnos meretrix Augusta cucullos, 
Linquebat comité ancilla non amplius una, 

120 Et nigrum flavo crinem abscondente galero 
ïntravit calidum veteri centone lupanar, 
Et cellam vacuam atque suam ; tune nuda papillis 
Prostitit auratis, titulum mentita Lyciscae, 
Ostenditque tuum, generose Britannice, ventrem; 

125 Excepit blanda intrantes atque sera poposcit, 

Et resupina jacens multorum absorbuit ictus. 

« 

Mox, lenone suas jam dijnittente puellas, 
Tristis abit et, quod potuit, tamen ultima cellam 

que fît Hippia t'occupe? Songe aux rivaux des dieux, écoute ce 
que Claude a souffert. La femme avait-elle senti que son époux 
dormait, cette audacieuse, préférant une natte à la couche sou- 
veraine, et mettant un capuchon de nuit, s'en allait, auguste 
courtisane, accompagnée d'une seule servante. Puis, avec une 
perruque blonde qui cachait ses noirs cheveux, elle entrait dans 
un bouge dont une vieille loque fait la chaleur, dans une cellule 
vide et sienne. Là, nue et les seins en réseau d'or, elle se pré- 
sente sous le faux nom de Lycisque, et montre ce ventre où tu 
fus, noble Britannicus. Elle accueille, avec grâce les arrivants, 
demande son salaire, et, couchée sur le dos, reçoit en plein le 
choc de plusieurs. A la fin, le maître du lieu congédiant ses 
filles, elle s'en va triste, mais elle a pu au moins fermer sa cel- 
lule la dernière. Le prurit de sa vulve raidie la brûlant encore, 

124. Britannice. Ou sait que ce jeune d'Agrippine, la seconde femme ^e 
prince, fils de Claude et de Messa- Claude» 
line, fut empoisonné par Néron^ fils 126. Multorum. Pline précise davan^ 



150 



SATlhl!: \i. 



Clausit, adhuc ardens rigidœ tentigine vulvae, 
130 Et lassata viris iiecdum satiata recessit, 

Obscurisqiie genis turpis, fumoque lucernae 

Fœda, lupanaris tulit ad pulvinar odorem. 

Hippomanes carmenque loquar coctumque venenum 

Privignoque datum? faciunt graviora coactae 
135 Imperio sexus, minimûmque libidine peccant. 

Optima sed quare Gesennia teste marito? 

Bis quingenta dédit; tanti vocat ille pudicam. 

Nec pharetris Veneris macer est aut lampade fervet ; 

Inde faces ardent, veniunt a dote sagittse. 
140 Libertas emitur : coram licet innuat atque 

Rescribat ; vidua est, locuples quae nupsit avaro. 

Car desiderio Bibulœ Sertorius ardet? 



c'est fatiguée d'hommes, et non rassasiée, qu'elle se retire. Son 
visage terne est affreux, le fumeux lumignon du bouge l'a salie, 
et elle en rapporte l'odeur au pulvinar. Parlerai-je de l'hippo- 
mane, des incantations, de tel breuvage vénéneux donné à un 
beau-fils ? Ce qu'elles font de pis est dû à l'ambition du sexe ; 
la débauche est leur moindre tort. « Mais comment Césennia 
est-elle très-vertueuse, au témoignage de son mari? » Elle lui 
apporta un million : pour son argent il l'appelle pudique. S'il 
dépérit, ce n'est point par le carquois de Vénus ; s'il brûle, ce 
n'est point par sa lampe. Le feu s'allume ailleurs, les traits par- 
tent de la dot. La liberté s'achète : on peut ouvertement faire 
signe et correspondre. C'est une veuve que l'opulente femme 
d'un cupide. « Comment Sertorius brûle-t-il de désirs pour 



tage et mentioime le chilfre 25, dans 
Hist. nat. X, 63. 

132. Pulvinar. Horace appelle de ce 
nom le lit sacré sur lequel^ on couchait 
les dieux daus le lectisteniium. Cf. 
note de Hor., Od. I, 37, 3. 

133. HippomaneSi Liqueur de la ca- 
vale, ou excroissance du poulain. On 
faisait entrer Thippomane dans la 
Composition des philtres. 



137. Bis quingenta. Sous -entendez 
sestertia : deux fois cinq cent mille 
sesterces. Cf. note de Sat. IV, 16. La 
somme représente 203,790 francs. 

138. Pharetris.,. lampadè. D'ordi- 
naire, c'est à TAmour et à THyménée 
que ces attributs appartiennent. 

140. Coram. Cf. Hor., Od. UI, 6, 29. 

112. Bibulse Sertorius. Ménage dont 

on ne sait rien; mais évidemment 



J 



fem; 



SATIRE VI. 151 

Si verum excutias, faciès, non nxor amatur. 

Très rugae subeant, et se cutis arida laxet, 
145 Fiant obscuri dentés oculique minores : 

GoUige sarcinulas, dicet libertus, et exr; 

Jam gravis es nobis et saepe emungeris ; exi 

Ocius et propera : sicco venit altéra naso. 

Interea calet et régnât, poscitque maritum 
150 Pastores, et ovem Ganusinam ulmosque Falernas; 

Quantulum enim hoc? pueros omnes, ergastula tota; 

Quodque domi non est, sed habet vicinus, ematur. 

Mense quidem brumae, quum jam mercator lason 

Glausus, et armatis obstat casa candida nantis. 
155 Grandia tolluntur crystallina, maxima rursus 

Murrina, deinde adamas notissimus et Bérénices 

Bibula?» Au fond vraiment, c'est la figure, non l'épouse, qui 
est aimée. Que trois rides se révèlent, que la peau fanée se 
plisse, que les dents deviennent ternes, les yeux moins grands : 
<( Fais ton paquet, » dira un affranchi, « et va-t-en. Tu nous dé- 
goûtes enfin à te moucher sans cesse; va-t-en vite et prompt. 
Une autre arrive avec un nez »sec. » Pour le moment cette femme 
prospère et règne. Elle demande à son mari bergers et brebis 
de Canouse, vignes de Falerne , mieux que cela , des serviteurs 
sans nombre, des hordes entières d'esclaves. Ce qui n'est pas 
chez elle, mais qu'un voisin possède, est à acheter. Môme dans 
ces mois d'hiver où à la fin le négociant Jason est captif, où les 
matelots équipés sont retenus dans leurs cabanes blanchies , on 
enlève pour elle les grands vases de cristal, ensuite les mur- 
rhins énormes, puis un diamant très-célèbre, devenu au doigt 

Bibula était pauvre, et n'obtenait pas ville d'Âpulie, était très-renommée ; 

de la même façon que Césennia les Cf. Plin., VIII, 48. — Ulmos. On sait 

égards de son mari. que les vignes étaient suspendues en 

146. Libertus. Un affranchi, accom- guirlande aux ormes. Cf. Hor., Od, IV, 

pagné de sept témoins, devait signer 5, 30, et note, 
le divorce. Cf. Dig., L. X, de divort. 156-158. Bérénices... Agrippa. Cf. la 

150. Canusinam. La laine de Canouse, tragédie de Racine. 



152 SATIRE VI. 

In digito factus pretiosior : hune dédit olim 
Barbarus incestae, dédit hune Agrippa sorori, 
Observant ubi festa mero pede sabbata reges, 

160 Et vêtus indulget senibus clementia porcis. — 
Nullane de tantis gregibus tibi digna videtur? — 
Sit formosa, decens, dives, fecunda, vetustos 
Porticibus disponat avos, intactior omni 
Crinibus effusis bellum dirimente Sabina, 

165 Rara avis in terris nigroque simillima cycno : 
Quis feret uxorem, oui constant omnia? malo, 
Malo Venusinam, quam te, Goriielia mater 
Gracchorum, si cum magnis virtutibus affers 
Grande supercilium et numeras in dote triumphos. 

170 Toile tuum,precor, Hannibalemvictumque Syphaeem 
In castris, et cum tota Garthagine migrai 

de Bérénice plus précieux encore. Il fut donné jadis à une in- 
cestueuse par un barbare, il fut donné à une sœur par Agrippa, 
dans ce pays où les rois observent la fête du sabbat à pieds nus, 
et où une antique clémence accorde aux pourceaux de vieillir. 
« Pas une alors sur un si grand nombre ne te paraît digne? » 
Si elle est belle, gracieuse, riche, féconde, si elle range une 
série d'aïeux sous ses portiques; si elle est plus chaste que 
toutes ces Sabines échevelées qui séparèrent les combattants (un 
oiseau rare ici-bas à l'égal du cygne noir), endurera-t-on cette 
femme où se réunit tout? J'aime, j'aime mieux une fille de 
Venouse que toi, Cornélie, mère des Gracques, si avec tes ver- 
tus grandes tu m'apportes un front hautain, et comptes dans ta 
dot les triomphes. Emporte de grâce ton Annibal, ton Syphax 
forcé dans son camp, et avec toute ta Garthage vas ailleurs. 



160. Porcis. On sait que la viande sage de Tite-Live, I, 13, et le célèbre 

de porc est interdite aux juifs ; Cf. tableau qu'il a inspiré. 

Sat. XIV, 96-98. 165. Cycno. Cf. Sat. Vn, 202. 

163. Avos. Cf. Sat. VIII, 2 sqq. 167. Cornelia. FUle de Scipion l'A- 

164. Dirimente. On connaît le pas- fricain. 



SATIRE VI. 153 

Parce, precor, Paean, et tu, dea, pone sagittas ; 
Nil pueri faciunt, ipsam configite matrem ! 
Amphion clamât : sed Paean contrahit arcum. 

175 Extulit ergo grèges natorum ipsumque parentem, 
Dum sibi nobilior Latonae gente videtur 
Atque eadem scrofa Niobe fecundior alba. 
Quae tanti gravitas, quae forma, ut se tibi semper 
Imputet? hujus enim rari summique «voluptas 

180 Nulla boni, quoties anime corrupta superbo 

Plus aloes quam mellis habet. Quis deditus autem 
Usque adeo est, ut non ilhim, quam laudibus effert, 
Horreat inque diem septenis oderit horis? 
Quaedam parva quidem, sed non toleranda maritis. 

185 Nam quid rancidius, quam quod se non putat uUa 

« Épargne-nous de grâfce, Apollon, et toi, déesse, ne prends 
pas tes flèches. Les enfants n'ont rien fait, percez la mère 
même, » s'écrie Amphion. Mais Apollon bande son arc. Elle en- 
terra donc sa nombreuse progéniture et le père même, cette Niobé, 
parce qu'elje s'était crue plus illustie de naissance que Latone, 
et en outre plus féconde qu'une truie blanche. Quelle dignité, 
quelle beauté a assez de prix pour qu'on te la reproche tou- 
jours? Ce rare et suprême bien perd vraiment son -charme si, 
gâté par l'orgueil du cœur, il offre plus d'aloès que de miel 
Qui donc s'est assez rendu pour ne pas se révolter contre celle 
que ses éloges exaltent, et ne pas la haïr sept heures par jour? 
Il y a de petits défauts sans doute, mais qu'un mari ne peut 
supporter. Par exemple, quoi de plus nauséabond que ceci : 
pour se croire belle, il faut qu'une Étrusque fasse la Grecque, 



172. Pxan,.. dea. Ovide, Met. VI, 175. Extulit. Nous prenons ce mot 

206-312, raconte l'histoire d'Apollon dans le sens général qu'il a, Sat. 1, 72, 

et de Diane, tuant, à la prière de et VI, 507. 

Latone, tous les enfants de Niobé. 177. Scrofa, Allusion à la truie 

174. Amphion. Le mari de Niobé se blanche, avec ses trente petits, dont 

tua lui-même. parle Virgile, y^«. IV, 390 sqq. C'était 

9. 



154 SATIKE VI. 

Formosam, nisi quae de Tusca Graecula facta est, 
De Sulmonensi mera Gecropis? omnia graece, 
Quum sit turpe magis nostris nescire latine. 
Hoc sermone pavent, hoc iram, gaudia, curas, 

190 Hoc cuncta effundunt animi sécréta : quid ultra? 
Goncumbunt graece. Dones tamen ista puellis : 
Tune etiam, quam sextus et octogesimus annus 
Puisât, adhuc graece? non est hic sermo pudicus 
In vetula,. quoties lascivum intervenit illud 

195 ZwYj xal ^u-)(r^; modo sub lodice relictis 

Uteris in turba ; quod enim non excitet inguen 
Vox blanda et nequam? digitos habet; ut tamen om- 
Subsidant pennae ! Dicas haec mollius Haemo [nés 
Quanquam et Garpophoro, faciès tua computatannos. 

200 Si tibi legitimis pactam junctamque tabellis 

ou une femme de Sulmone l'Athénienne pure. Toujours du 
grec ! bien qu'il soit plus honteux aux nôtres d'ignorer le latin. 
C'est en cette langue qu'elles s'effraient, c'est par elle que leurs 
colères, leurs joies, leurs peines, c'est par elles que tous les 
secrets de leurs cœurs s'expriment. Il y a plus, elles font 
l'amour en grec. On pardonnerait peut-être la chose aux jeunes 
filles; mais toi, avec quatre-vingt-six ans sur ta tête, encore du 
grec ! Est-ce parler chastement pour une vieille que de revenir 
toujours au lascif Zwti xal ^^ux^i? Tu avais laissé cela sous la cou- 
verture, et tu t'en sers devant le public. De qui ne chatouillerait 
pas l'aine une voix caressante et libertine? Elle a des doigts. 
Gomme pourtant tout panache s'affaisse ! Tu as beau dire plus 
voluptueusement ces paroles que Haemus ou Carpophorus, ta 
figure donne le compte de tes années. Si la femme qu'on t'a 

bien la peine, veut dire Juvénal, 195. Zwy) xaî <J/ux^* «Ma vieetmon 

d'être fière d'une fécondité qui se âme. » 

trouve chez les plus vils animaux. 198. Pennae. On varie tellement sur 

187. Sulmonensi. Sulmone , patrie le sens de ce mot, que nous croyons 

d'Ovide, était une petite ville du Sam- devoir l'entendre d'après le sens gé- 

nium. néral du passafi^e. 



SATIRE VI. 165 

Non es amaturus, ducendi nuUa vîdetur 
Causa, nec est quare cœnam et mustacea perdas 
Labente officio crudis donanda, nec illud 
Quod prima pro nocte datur, quum lance beata 

205 Dacicus et scripto radiât Germanicus auro. 
Si tibi simplicitas uxoria, deditus uni 
Est animus, summitte caput cervice parata 
Ferre jugum; nullam invenies, quae parcat amanti. 
Ardeat ipsa licet, tormentis gaudet amantis 

210 Et spoliis; igitur longe minus utilis illi 

Uxor, quisquis erit bonus optandusque maritus. 
Nil unquam invita donabis conjuge ; vendes 
Hac obstante nihil ; nihil, haec si nolet, emetur. 
Haec dabit affectus ; ille excludetur amicus 

215 Jam senior, cujus barbam tua janua vidit. 

promise et jointe par acte en bonne forme n'est pas pour être 
aimée de toi, tu l'épouses sans apparente raison. Pourquoi 
alors ce festin en pure perte, ces friandises que l'on donne aux 
estomacs chargés dont l'assistance finit, ces choses offertes en 
échange de la première nuit sur un riche plateau, où le Dacique 
et le Germanique brillent en or à leur marque ? Si tu as naïve- 
ment la passion de ta femme, si ton cœur est tout à elle, courbe 
la tête, prépare ton cou à porter le joug. On n'en voit aucune 
ménager qui l'aime. Fût-elle éprise de son côté, elle se plaît à 
tourmenter qui l'aime et à le dépouiller. Aussi ne faut-il pas 
de femme à celui-là surtout qui sera un bon et souhaitable 
mari. Tu ne donneras jamais rien sans que ton épouse y con- 
sente. Tu ne vendras, si elle s'y oppose, rien. Rien, si elle n'en 
veut point, ne s'achètera. Elle te fournira tes sentiments. Elle 



205. Germanicus. On voit dans Sué- 210. Minus utilis. Cela vient de ce 

tone, Domit. 13, que Domitien s'affu- que Ton compte avec les défauts, tan- 

blade ce nom. Suétone dit aussi qu'il dis qu'on abuse des qualités, 
triompha des Daces. 215. Barbam. Cf. note de 105 sup. 



156 SATIRE VI. 

Testandi quum sit lenonibus atque lanistis 
Libertas, et juris idem contingat arenae, 
Non unus tibi rivalis dictabitur heres. — 
Pone crucem servo. — Meruit quo crimine servus 

220 Supplicium? quis testis adest? quis detulit? audi, 
Nulla unquam de morte hominis cunctatio longa est. — 
démens, ita servus homo est? nil fecerit, esto : 
Hoc volo, sic jubeo, sit pro ratione .voluntas, 
Imperat ergo viro ; sed mox haec régna relinquit 

225 Permutatque domos et flammea conterit; inde 
Avolat et spreti repetit vestigia lecti. 
Ornatas paulo ante fores, pendentia linquit 
Vêla domus et adhuc virides in limine ramos. 
Sic crescit numerus, sic fiunt octo mariti 

230 Quinque per autumnos, titulo res digna sepulcri. 

exclura cet ami déjà vieux dont ton seuil a connu la barbe. 
Quand les maîtres de prostituées ou de gladiateurs testent 
librement , quand le même droit s'accorde à tout ce qui est 
dans l'arène, elle te dictera un héritier, et plus d'un : tes rivaux. 
« Plante une croix pour cet esclave. » — « Par quel crime cet 
esclave a-t-il mérité le supplice? Quel témoin se présente? Qui 
l'a dénoncé ? Entends-le. Jamais sur la mort d'un homme l'hé- 
sitation n'est de trop. » — « l'insensé! De sorte que l'esclave 
est un homme? Il n'a rien fait, soit. Voilà ce que je veux; je 
l'ordonne ainsi; que ma volonté serve de raison, » Elle gouverne 
donc son époux. Mais bientôt elle abandonne cet empire, et 
change d'intérieur, foulant aux pieds son voile nuptial. Dans un 
nouvel essor elle reprend le chemin du lit qu'elle a méprisé. On 
venait d'orner les portes, on avait tendu d'étoffes cette maison 
qu'elle quitte , et les rameaux sont encore verts sur le seuil. 
Ainsi s'accroît le nombre; ainsi l'époux devient le huitième en 

227. Ornatas. Cf. note de 51 sup. 230. Sepulcri. Cf. Sat. X, 144. 



SATIRE VI. 157 

Desperanda tibi salva concordia socru. 

Illa docet spoliis nudi gaudere mariti ; 

Illa docet missis e corruptore tabellis 

Nil rude nec simplex rescribere ; decipit illa 
235 Custodes aut aère domat : tune corpore sano 

Advocat Archigenen onerosaque pallia jactat. 

Abditus interea latet et secretus adulter, 

Impatiensque morse pavet, et praeputia ducit. 

Scilicet exspectas, ut tradat mater honestos 
2^0 Atque alios mores quam quos habet? utile porro 

Filiolam turpi vetulae producere turpem. 

Nulla fere causa est, in qua non femina litem 

Moverit. Accusât Manilia, si rea non est. 

Componunt ipsaî per se formantque libellos, 
2^5 Principium atque locos Celso dictare paratœ. 

cinq années : chose digne d'être inscrite sur un tombeau. N'es- 
père pas d'accord tant que vivra ta belle-mère. C'est elle qui 
enseigne à dépouiller joyeusement le mari qu'on ruine, c'est 
elle qui, le séducteur ayant fait parvenir une lettre, enseigne à 
répondre toujours avec art et calcul ; c'est elle qui trompe les 
gardiens ou les subjugue par l'or. Sans qu'il y ait maladie elle 
appelle Archigène ; elle rejette les pesantes couvertures tandis 
que l'amant invisible se cache dans un coin, et, impatient du re- 
tard, s'agite en fourbissant ses armes. T'attends-tu par hasard à 
ce que la mère transmette des mœurs pures et autres qu'elle ne 
les a? L'utilité donc pour une honteuse vieille de former sa fille 
chérie à la honte ! Il n'y a presque pas de cause où une femme 
n'ait soulevé la dispute. Manilia attaque quand elle n'est pas dé- 
fenderesse . Elles préparent elles-mêmes toutes seules, et rédi- 
gent leurs mémoires; elles sont en mesure de dicter à Celsus 



236. Advocat. Pour écarter le mari. 238. Ihidt. Cf. Sat. XII, 9. 

— Archigenen. Célèbre médecin du 245. Celso. Grand jurisconsulte du 

temps de Domitien. temps de Domitien. ^ 
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SATIRE VI. 



Endromidas Tyrias et femineum ceroma 
Quis nescit? vel quis non vidit vulnera pâli 
Quem cavat assiduis sudibus scutoque lacessit, 
Atque omnes implet numéros ? Dignissima prorsus 

250 Florali matrona tuba, nisi si quid in illo 
Pectore plus agitât veraeque paratur arense. 
Quem prsestare potest mulier galeata pudorem, 
Quse fugit a sexu, et vires amat? hsec tamen ipsa 
Vir noUet fieri ; nam quantula nostra voluptas ! 

255 Quale decus rerum, si conjugis auctio fiât, 
Balteus et manicae et cristae crurisque sinistri 
Dimidium tegimen ; vel si diversa movebit 
Prœlia, tu felix I oereas vendente puella. 
Hse sunt, quae tenui sudant in cyclade, quarum 

l'exorde et les arguments. Les endromides en pourpre et l'on- 
guent d'athlètes pour femmes , qui ne les a connus ? Ou qui n*a 
vu les blessures d'un poteau entaillé par elles à coups de sabre 
et meurtri de leurs boucliers dans toutes les règles de l'art? A 
ces matrones convient la trompette florale, si toutefois quelque 
chose de plus n'exalte pas leurs âmes en les dressant à de vrais 
combats. Quelle pudeur peut montrer une femme qui porte le 
casque , et qui , oubliant son sexe , adore la force ? Elle-même 
cependant ne voudrait pas devenir homme, car notre plaisir est 
si petit ! Les belles choses que ta compagne pourrait mettre aux 
enchères : son baudrier, ses brassards, ses aigrettes , la demi- 
armure de sa cuisse gauche ! Ou , si ta femme à toi , heureux 
homme, engageant des luttes de toutes sortes , vendait ses bro- 



246. Endromidas. Cf. note de Sat. III, 
103. Ici Tendromide est agrémentée de 
pourpre. 

250. Florali. Les fêtes en Thonneur 
de Flore étaient célébrées du 28 au 
30 avril, avec une grande indécence. 
Cf. Lactance, I, 20, 10. 

254. Quantula nostra. Ce passage 
fait allusion à un point controversé, 



sur lequel Hippocrate dit non, et Ga- 
lien dit oui. Ce dernier, venu près de 
six siècles plus tard, et au temps de 
Juvénal, se fondait-il sur plus d'expé- 
riences ? Cf. Ovide, Met. m, 316 sqq. 

257. Diversa. Cf. note de Sat. vm, 
200. 

259. Cyclade. Nous avons traduit ce 
mot par rotonde, nom d*un vêtement 



SATIRE VI. 159 

260 Delicias et panniculus bombycinus urit. 

Aspice quo gemitu monstratos perferat ictus, 
Et quanto galeae curvetur pondère, quanta 
Poplitibus sedeat, quam denso fascia libro, 
Et ride, positis scapbium quum sumitur armis. 

265 Dicite vos neptes Lepidi caecive Metelli, 

Gurgitis aut Fabii, quae ludia suihpserit unquam 
Hos babitus; quando ad palum gemat uxor Asyli? 
Semper habet lites alternaque jurgia lectus. 
In quo nupta jacet ; minimum dormitur in illo. 

270 Tune gravis illa viro, tune orba tigride pejor 
Quum simulât gemitus occulti conscia facti, 
Aut odit pueros, aut ficta pellice plorat, 
Uberibus semper lacrimis semperque paratis 

dequinsl Voilà celles qui étouffent dans une rotonde transpa- 
rente, et qui sont si délicates qu'un chiffon de soie les brûle. 
Regarde comme elles s'acharnent à porter les coups montrés, 
comme elles s'inclinent sous le casque pesant, comme elles se 
campent fières sur leurs jarrets , comme leurs bandelettes sont 
d'une trame épaisse; et ris, quand elles déposent les armes 
pour prendre le vase allongé. Dites, descendantes de Lépidus, 
de Métellus l'aveugle ou de Fabius le prodigue, quelle gymnaste 
a jamais pris de pareils costumes; et quand l'épouse d'Asylus 
s'acharne-t-elle contre un poteau? Sans cesse des disputes et 
des altercations s'élèvent dans le lit conjugal. Combien peu on 
dort là! Où la femme est dure à son mari et pire qu'une 
tigresse privée de ses petits, c'est quand elle simule des plaintes 
avec une faute secrète sur la conscience. Tantôt elle déteste les 
jeunes garçons; tantôt une maîtresse imaginaire la désole; ses 

coupé aussi en cercle et porté il y a plus grands noms de Tancienne Rome, 

quelques années. et qui déshonorent leurs aïeux par 

264. Scaphium. De ffxàçy], canot. Le leurs exercices de gymnastes. Il leur 
vase rond s'appelait lasanium. demande si les femmes des vrais gym- 

265. Neptes. Le poëte apostrophe nastes se conduisent comme elles, 
ici des femmes qui portent encore les 268. Lites. En angl., curtain lectures. 
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160 SATIRE VI. 

Iil statione sua atque exspectantibus illam 
275 Quo jubeat manare modo : tu credis amorem, 
Tu tibi tune curruca places, fletumque labellis 
Exsorbes, quae scripta et quot lecture tabellas, 
Si tibi zelotypae retegantur scrinia mœchae I 
Sed jacet in servi complexibus aut equitis ; die, 
280 Die aliquem, sodés, hie, Quintiliane, colorem. — 
Haeremus; die ipsa! — Olim eonvenerat, inquit. 
Ut faeeres tu, quod velles, née non ego possem 
Indulgere mihi : clames licet et mare cœlo 
Confundas, homo sum. Nihil est audacius illis 
285 Deprensis : iram atque animos e erimine sumunt. 
Unde hsec monstra tamen vel quo de fonte, requiris? 
PraBstabat castas humilis fortuna latinas 

larmes toujours abondantes, toujours prêtes et à leur poste, 
attendent d'elle que soit réglé leur mode d'écoulement. Tu crois 
que c'est de l'amour; tu es assez sot alors pour être content de 
toi ; tes lèvres hument ses pleurs. Quels écrits et quelles épîtres 
tu liras, si l'on ouvre pour toi le coffre de cette jalouse adul- 
tère ! La voilà donc couchée dans les bras d'un esclave ou d'un 
chevalier. Parle, parle, je te prie, QuintiHen; peux-tu colorer 
cela? — « Je ne sais trop. Qu'elle parle elle-même. » — « Dans 
le temps il avait été convenu, » dit-elle, « que toi tu ferais ce 
que tu voudrais; et que moi je pourrais ne m'être pas sévère. 
Tu as beau crier, bouleverser terre et ciel, je suis homme. » 
Rien de plus eftronlé que la femme surprise. Colère et courage 
lui viennent de sa faute. L'origine donc, et la source de ces 
monstruosités? demanderas-tu. Une humble fortune rendait 
chastes les Latines d'autre fois. Le vice n'atteignait pas leurs 



276. Curruca. Oiseau qui élève dans m ^nité {homo sum, nil humani a me 

son nid les œufs qu'un autre y a por- alienum puto) ; peut-être veut-elle dire 

tés. qu'elle agit en garçon, puisque ail- 

284. ffomo sum. Peut-être veut-elle leurs l'épouse se regarde comme veuve; 

dire qu'elle a les faiblesses de Thu- Cf. 141 sup. 



SATIRE VI. 161 

Quondam, nec vitiis contingi parva sinebant 
Tecta labor somnique brèves et vellere tusco 

290 Vexatse duraeque manus ac proximus urbi 
Hannibal et stantes Gollina turre mariti. 
Nunc patimur longée pacis mala ; ssevior armis 
Luxuria incubuit victumque ulciscitur orbem. 
NuUum crimen abest facinusque libidinis, ex qiio 

295 Paupertas Romana périt : bine fluxit ad istos 
EL Sybaris colles, bine et Rbodos et Miletos 
Atque coronatum et petulans madidumque Tarentum. 
Prima peregrinos obscena pecunia mores 
Intulit, et turpi fregerunt secula luxu 

300 Divitiae molles. Quid enim venus ebria curât? 
Inguinis et capitis quae sint discrimina, nescit, 
Grandia quae mediis jam noctibus ostrea mordet, 

petites cabanes. C'était impossible avec le travail, un sommeil 
court, des mains que la laine toscane avait fatiguées et durcies, 
Annibal tout près de Rome, et les maris en sentinelle à la porte 
Colline. Aujourd'hui nous subissons les inconvénients d'une 
longue paix. Plus cruelle que les armes, la mollesse nous 
accable et venge le globe vaincu. Pas un crime n'a manqué, pas 
un acte de débauche, du jour où la pauvreté romaine dispa- 
rut. Depuis lors Sybaiis , depuis lors Milet et Rhodes sont arri- 
vés sur nos collines, ainsi que Tarente aux couronnes de Heurs 
et aux libations folles. Le premier, ce funeste argent importa 
les mœurs étrangères, et le siècle s'énerva dans le honteux luxe 
des richesses voluptueuses. Qu'importe à une beauté ivre? 
Queue et tête n'ont pas de différence qu'elle sache. Elle avale à 
minuit môme de grosses huîtres quand les parfums versés dans 
le falerne pur écument, quand on boit avec de larges coupes, 

292. Pacis. Cf. Hor., Epist.ll, 1, 102. parle pas ici très-clairement. Gagne- 

295. Fluxit. Voyez la même meta- rait-on au commentaire ? Du reste, on 

phore dans Sat. III, 62 et 69 sqq. peut lire à ce sujet Suétone, Tib. 44 

301. Inguinis et capitis. Le texte ne et 45. 



162 SATIRE VI. 

Quum perftisa mero spumant unguenta falerno, 
Quum bibitur concha, quum jam vertigine tectum 

305 Ambulat, et geminis exsurgit mcnsa luccrnis. 
I nunc et dubita, qua sorbeat aéra sanna 
TuUia, quid dicat notae collactea Maurae, 
Maura Pudicitiae veterem quum prœterit aram. 
Noctibus hic ponunt lecticas, micturiunt hic 

310 Efflgiemque deae longis siphonibus implent, 
Inque vices equitant ac luna teste moventur; 
Inde domos abeunt ; tu calcas luce reversa. 
Conjugis urinam magnos visurus amicos. 
Nota Bonse sécréta Deae, quum tibia lumbos 

315 Incitât, et cornu pariter vinoque feruntur 

Attonitae, crinemque rotant ululantque Priapum 
Maenades; o quantus tune illis mentibus ardor 
Goncubitus, quae vox saltante libidine, quantus 



quand vient le vertige, que le plafond marche, que la table se 
soulève, et que Ton voit double. Après cela nie encore la gri- 
mace de Tullia humant l'air, et les propos que tient à la 
fameuse Maura sa sœur de lait, quand Maura passe devant l'an- 
tique autel de la Pudeur! La nuit, elles y arrêtent leurs litières, 
se soulagent, et inondent à longs jets la statue de la déesse. 
Puis elles montent Tune sur l'autre à tour de rôle , et , avec la 
lune pour témoin, se démènent. De là elles s'en vont chez elles. 
Toi, tu as sous les pieds ce qu'a mouillé ta femme, quand, la 
lumière revenant , tu vas visiter tes puissants amis. On connaît 
les mystères de la Bonne Déesse, où la flûte excite les sens, où 
la trompette et le vin entraînent également ces Ménades ivres 
qui font tourbillonner leurs cheveux et invoquent Priape. 
qu'elle est grande alors dans ces âmes l'ardeur du rapproche- 



an. Vices. Cf. Sat. VIII, 240. — 314. iîon«.. ./)<?*. Cf. note de Sat. II, 
Luna. Cf. Sat. VIII, 149. 84. — Lumbos. Cf. Perse, Sat. I, 20. 



SATIRE VI. * 1H3 

nie meri veteris per crura madentia torrens! 

320 Lenonum ancillas posita Laufella corona 
Provocat, ac tollit pendentis prsemia coxae. 
Ipsa Medullinae frictum crissantis adorai : 
Palmam inter dominas virtus nat«alibus aequat. 
Nil ibi per ludum simulabitur ; omnia fient 

325 Ad verum, quibus incendi jam frigidus sevo 
Laomedontiades et Nestoris hernia possit. 
Tune prurigo morae impatiens, tune femina simplex, 
Ac pariter toto repetitus clamor ab antro : 
Jam fas est; admitte viros! Jam dormit adulter? 

330 nia jubet sumpto juvenem properare cucuUo; 
Si nihil est, servis incurritur ; abstuleris spem 
Servorum, venit et conductus aquarius; hic si 
Quaeritur et desunt homines, mora nulla per ipsain 

meut ! Quels cris, quand on bondit de luxure I Quels torrents de 
vin vieux ruissellent sur les membres ! Laufella, la couronne en 
vue, défie de viles courtisanes, et remporte le prix du rôle 
actif. De son côté elle est en extase aux lascives approches 
de MéduUina. Entre ces dames les triomphes du courage valent 
la naissance. Il ne se feindra rien là pour rire ; tout se fera au 
vrai. Le fils de Laomédon, déjà glacé par l'âge, et Nestor avec 
sa hernie, seraient capables d'y prendre feu. A ce moment le 
prurit s'impatientant du retard, et la femme revenant à sa 
nature, du fond de l'antre un seul cri se répète : « Enfin c'est 
permis; admettez les hommes! » L'amant dort-il, on veut qu'il 
accoure en capuchon. Si rien n'ai'rive, on tombe sur des 
esclaves. Point d'esclave à attendre? On fera venir pour de l'ar- 
gent un porteur d'eau. Si l'on n'en trouve pas, et que les 

321, 322. Pendentis... crissantis. On lui eût fallu, pour continuer, beau 

n'a qu'à se rappeler ici les poses d'in- coup d'excitation. — Nestoris. Nestor 

cube et de succube. vécut trois âges d'homme. Hernie k 

326. Laomedontiades. Priam. Il eut part, le dernier des trois âges dut étrô 

dix-neuf enfants légitimes et trente- celui du repos, à moins d'un cas extra- 

six enfants naturels. On conçoit qu'il ordinaire. 
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i6i SATIRK VI. 

« 

Quominus imposito clunem summittat asello. 

335 Atque utinani ritu's veteres et publica saltem 
His intacta malis agerentur sacra . sed omnes 
Noverunt Mauri atque Indi, quae psaltria penem 
Majorem quam sunt duo Gaesaris Anticatones, 
Illuc, testiculi sibi conscius unde fugit mus, 

340 Intulerit, ubi velari pictura jubetur 

Qusecumque alterius sexus imitata figuram est. 
Et quis tune hominum contemptor numinis? aut quis 
Simpuvium ridere Numse nigrumque catinum 
Et Vaticano fragiles de monte patellas 

345 Ausus erat? sed nunc ad quas non Glodius aras? 
Audio, quid veteres olim moneatis amici : 
Pone seram, prohibe ! Sed quis custodiet ipsos 
Custodes ? cauta est, et ab illis incipit uxor. 

hommes manquent, plus de scrupules ! par derrière on se sou- 
met à la domination d'un âne. Encore, si les rites anciens et le 
culte public s'accomplissaient sans de telles profanations! Mais 
tous savent, le Maure comme l'Indien, avec quelle chanteuse un 
pénis plus gros que les deux Anti-Caton de César s'introduisit 
dans des lieux d'où un rat, se connaissant des testicules, aurait 
fui, et où l'on cache par ordre tout tableau représentant une 
image de notre sexe. Qui cependant, parmi les hommes d'alors, 
était un contempteur de la divinité? Qui, pour railler Numa et 
sa petite coupe, son noir bassin, ses fragiles patènes venues du 
Vatican, aurait eu assez d'audace? Mais aujourd'hui point d'au- 
tel sans un Clodius. J'entends, vieux amis, ce que vous recom- 
mandiez autrefois : « Pose des verroux, enferme. » Mais qui les 
gardera eux-mêmes, les gardiens? On est fine, et c'est par eux 
que commence l'épouse. Du reste, chez les plus petites comme 



337. Psaltria. Déguisement do Clo- écrits par César contre Caton, et plies 
diiis. Cf. note de Sat. H» 27. comme tous les livres des ancieus en 

338. Anticatones. Deux volumes rouleau. 



SATIRE VI. 168 

• 

Jamque eadem summis pariter minimisque libido, 
350 Nec melior, silicem pedibus quaî conterit atrum, 
Quam quae longorum vehitur cervice Syrorum. 
Ut spectet ludos conducit Ogulnia vestem, 
Gonducit comités, sellam, cervical, arnicas, 
Nutricem, et flavain cui det mandata puellam. 
355 Haec tamen argenti superest quodcumque paterni 
Levibus athletis et vasa novissima donat. 
Multis res angusta domi : sed nulla pudorem 
Paupertatis habet, nec se metitur ad illum 
Quem dédit haec posuitque modum. Tamen utile quid 
360 Prospiciunt aliquando viri, frigusque famemque [sit. 
Formica tandem quidam expavere magistra : 
Prodiga non sentit pereuntem femina censura ; 
Ac velut exhausta redivivus pullulet arca 



chez les plus hautes, mêmes dérèglements. Elle n'est pas meil- 

^^ \r Icure celle qui se heurte les pieds contre des cailloux affreux, 

jl^;; que celle qui chemine sur les épaules de longs Syriens. Pour 

m assister aux jeux, Ogulnia loue une robe, loue des suivantes , un 

1^j; siège, un coussin, des amies, une nourrice, et une blonde jeune 

yj-j, fille à qui elle donnera ses ordres. Même , tout ce qui lui reste 

. de l'ai'genterie paternelle et ses derniers vases, elle en fait 

.^jj^js. cadeau à des athlètes èpilés. Beaucoup sont à l'étroit chez elles, 

^g e' mais pas une n'a la pudeur de la pauvreté , ni n'observe les 

.Je limites que celle-ci donne et assigne. Sans doute, pour ce qui 

^'aû- est utile , les hommes regardent quelquefois en avant ; le froid 

^^0]. et la faim effraient à la longue parmi eux quelques disciples 

j [es de la fourmi. Prodigue qu'elle est, la femme ne sent pas sa for- 

Q0 tune dépérir; et, comme si dans le coffre épuisé il renaissait 

^^jiie à foison des écus, ou qu'il y eût à prendre toujours sur un mon- 
ceau intact, jamais elle ne se demande ce que lui coûtent ses 



?ot' 



,iis en 351. Syrorum. C(. note de Sat. III, 361. Formica. Cf. Hor., Sat. 1, 1, 33 

'240. sqq. 
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SAÏIRK VI. 



Nummus, et e pleno tollatur semper acervo, 
365 Non unquam reputant quanti sibi gaudia constent. 
Sunt quas eunuchi imbelles ac mollia semper 
Oscula délectent et desperatio barbae, 
Et quod abortivo non est opus. 111a voluptas 
Summa tamen, quod jam calida matura juventa 
370 Inguina traduntur medicis, jam pectine nigro. 
Ergo exspectatos ac jussos crescere primum 
Testiculos, postquam cœperunt esse bilibres, 
Tonsoris damno tantum rapit Heliodorus. 
Conspicuus longe cunctisque notabilis intrat 
375 Balnea, nec dubie custodem vitis et horti 
Provocat, a domina factus spado. Dormiat ille 
Gum domina : sed tu jam durum, Postume, jamque 



♦ 



jouissances. Il en est à qui les eunuques inoffensifs, avec leurs 
^ caresses toujours molles, font plaisir : ils sont sûrs d'être sans 
barbe, et puis l'avortement n'est pas nécessaire. Cette volupté-là 
du reste est très-forte, car la chaude jeunesse a déjà tout achevé 
dans l'aine ; avant la remise aux médecins elle a déjà noirci le 
pubis. Oui, on attend et on encourage d'abord la croissance 
des testicules. Sitôt qu'ils ont leurs deux livres, Héliodore les 
enlève ; et le barbier seul y perdra. Visible de loin, observé par 
tout le monde quand il entre au bain , il est certes le rival du 
dieu des jardins et des vignes, cet esclave que la maîtresse a 
fait mutiler ! Qu'il couche avec la maîtresse ; mais toi, Postumus, 



368. Et quod abortivo, etc. Cf. Mo- 
lière, Tartuffe, acte III, se. 2. « Et 
c'est en nous qu'on trouve, acceptant 
notre cœur. De l'amour sans scandale 
et du plaisir sans peur, d 

373. Tonsoris. Cf. 367 sup. 

375. Custodem. Priape. Cf. Hor.,5a/. 
I, 8, 5. 

378. Tondendum. Cf. note de 105 
sup. — Committere. Les interprètes, 
qui regardent ici de très-près des 



choses mauvaises h voir même de 
loin, donnent à ce mot des acceptions 
différentes. Selon les uns, le poëte a 
dit : Ne livre pas ton mignon à cet 
ennuque qui l'est trop peu. Selon les 
autres, Juvénal a dit : Ne mets pas 
en concurrence avec cet eunuque ton 
Bromius , qui pourrait faire de la 
vraie besogne. Ce dernier sens se 
justifie par Sat. I, 163, et par le v.436 
inf. 



SATIRE VI. 167 

Tondendum, euimcho Bromium committere iioli. 
Si gaudet cantu, nullius fibula durât 

380 Vocem vendentis praetoribus; organa semper 
In manibus ; densi radiant testudine tota 
Sardonyches; crispo numerantur pectine chordîe, 
Quo tener Hedymeles opéras dédit : hune tenet, hoc 
Solatnr, gratoque indulget basia plectro. [se 

385 Quaedam de numéro Lamiarum ac nominis alti 
Et farre et vino Janum Vestamque rogabat, 
An capitolinam deberet PoUio quercum 
Sperare et fldibus promittere. Quid faceret plus 
iEgrotante viro? medicis quid tristibus erga 

390 Filiolum? stetit ante aram, nec turpe putavit 
Pro cithara velare caput, dictataque verba 
Pertulit, ut mos est, et aperta palluit agna. 

n'aie garde de mettre près de l'eunuque ton Bromius déjà 
solide, et dont la barbe est déjà bonne à couper. Si une femme 
aime le chant, l'infibulation ne résiste pas chez ceux dont la 
voix est aux gages du préteur. Leurs instruments sont toujours 
dans ses mains ; ses nombreux joyaux brillent le long du luth. 
Sur les cordes se promène l'ivobe habile avec lequel son cher 
Hédymèle s'exerçait. Elle le tient ; c'est sa consolation ; elle pro- 
digue les caresses au délicieux plectrum. Une personne de la 
famille Lamia et de grand nom demandait, par la farine et le 
vin , à Janus et à Vesta si Pollion devait espérer la couronne 
capitoline et la promettre à sa lyre. Que ferait-elle de plus, son 
mari malade, ou les médecins inquiets au sujet de son enfant? 
Elle se plaça devant l'autel et ne vit pas de honte à se voiler la 
trto, pour un joueur de cithare. Elle répète les mots dictés, comme 
c'est l'usage, et pâlit à l'ouverture de la victime. Dis-moi, main- 



379. Fibula. Cf. note de 73 sup. diateurs, des chanteurs, des histrions. 

380. Prxtoribus. Les préteurs qui 385. Lamiarum. Cf. Uor., Od. 111,17 
donnaient des jeux, louaient des gla- 1 sqq. 



168 SATIRK Vi* 

Die mihi nunc, quaeso, die, antîquissîme divum, 
Respondes his, Jane pater? magna otia eœli; 

395 Non est, quod video, non est quod agatur apud vos ! 
Haec de comœdis te consulit; illa tragœdum 
Gommendare volet : varicosus fiet haruspex. 
Sed cantet potius, quam totam pervolet urbem 
Audax, et cœtus possit quae ferre virorum, 

400 Gumque paludatis ducibus praesente marito 
Ipsa loqui recta facie strictisque mamillis. 
Haec eadem novit, quid toto fiât in orbe : 
Quid Seres, quid Thraces agant; sécréta novercae 
Et pueri ; quis amet, quis diripiatur adulter. 

405 Dicet, quis viduam prsegnantem fecerit et quo 

Mense ; quibus verbis concumbat quaeque , modis 
Instantem régi Armenio Parthoque cometen [quot. 

tenant, de grâce dis-moi, le plus ancien des dieux, réponds-tu à 
cela, vénérable Janus? Grands alors sont les loisirs du ciel; et 
Ton n'a rien, je le vois, rien à faire chez vous. L'une te consulte 
pour des comédiens, l'autre désire recommander un tragédien. 
Le prêtre y gagnera des varices. Mais chanter vaut mieux que 
de. courir par toute la ville comme cette effrontée, capable de 
supporter un entourage d'hommes , et qui , avec des généraux 
en tenue de campagne, devant son mari, parle elle-même la 
tête haute et les seins dehors. Elle sait, celle-là, ce qui se passe 
dans le monde entier; ce que les Sères, ce que les Thraces 
font ; l'intrigue de la seconde femme et du fils ; quel amant est 
épris, quel autre on s'arrache. Elle dira qui a rendu grosse telle 
veuve, et en quel mois; les propos de chacune dans le rap- 
prochement, le nombre de ses manières. Sur un roi arménien 
ou parthe plane-t-il une comète? Avant tous elle s'en aperçoit. 



405. Viduam. Cf. Sat. III, 4. Am. II, 8 : Quoquc loco tecnm fitcritn, 

406. Modis quot. Juvénal semble quotiesque, Cypassi, Nnrrabo domirue, 
avoir en vue ce passage d'Ov/de, quoique quibusquc modis. 
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SATIRE VI. 169 

Prima videt; famam rumoresque illa récentes 
Excipit ad portas, quosdam facit; isse Niphaten 

410 In populos, magnoque illic cuncta arva teneri 
Diluvio, nutare urbes, subsidere terras, 
Quocumque in trivio, cuicumque est obvia, narrât. 
Nec tamen id vitium magis intolerabile, quam quaî 
Vicinos humiles rapere et concidere loris 

415 Exorata solet. Nam si latratibus alti 

Rumpuntur somni, fustes hue ocius, inquit, 
Affertei atque illis dominum jubet ante feriri, 
Deinde canem. Gravis occursu, teterrima vultu 
Balnea nocte subit; couchas et castra moveri 

420 Nocte jubet; magno gaudet sudare tumultu. 
Quum lassata gravi ceciderunt brachia massa. 

Bruits et nouvelles fraîches, elle les accueille aux portes de la 
ville ; il en est qu'elle fabrique. « Le Niphate est allé sur les 
peuples , et un vaste déluge couvre là-bas tous les champs. Les 
cités chancellent, les terres s'affaissent. » Voilà ce que dans 
chaque carrefour et à chaque rencontre elle annonce. Et pour- 
tant cette vicieuse n'est pas plus intolérable que celle qui enlève 
des voisins humbles, et les déchire à coups de fouets malgré 
leurs larmes. Ainsi, des aboiements l'interrompent-ils en plein 
sommeil? « Vite ici des bâtons, » s'écrie-t-elle , « apportez, et 
qu'on en frappe d'abord le maître, puis le chien. » Effrayante 
au passage, horrible de figure, elle gagne la nuit le bain. Elle 
ne décampe pas la nuit sans trompette. Elle aime à transpirer 
en grand attirail. Lorsque ses bras fatigués succombent sous 
des masses pesantes, l'habile doigt du baigneur lui frôle une 



409. Niphaten. Fleuve d'Arménie. la suite fait voir qu'il ne pouvait être 

Dans Hor., Od. II, 9, 20, c'est le nom question d'autre chose, même pour 

d'une montagne. elle. Cf. 479 sqq. 

415. Exorata. On a voulu traduire 419. Conchas. D'autres voient là les 

ce mot par apaisée, et faire entendre vases à parfums. Le tumultu du vers 

que la flagellation était la moindre suivant s'accorde mieux avec notre 

peine aux yeux de cette femme. Mais sens. 

10 



170 SATIRE VI. 

Gallidus et cristse digitos impressit aliptes 
Ac summum dominae fémur exclamare coegit. 
Gonvivae miseri interea somnoque fameque 

425 Urgentur ; tandem illa venit rubicundula, totum 
OEnophorum sitiens, plena quod tenditur urna 
Admotum pedibus ; de quo sextarius alter 
Ducitur ante cibum, rabidam facturus orexim, 
Dum redit et loto terram ferit intestino. ' 

430 Marmoribus rivi properant, aurata falernum 

Pelvis olet; nam sic, tamquam alta in dolia longus 
Décident serpens, bibit et vomit. Ergo maritus 
Nauseat atque oculis bilem substringit opertis. 
Illa tamen gravior, quse, quum discumbere cœpit, 

435 Laudat Virgilium, periturae ignoscit Elissae, 
Gommittit va tes et comparât ; inde Maronem 
Atque alia parte in trutina suspendit Homerum. 



crête, et rend éloquentes dans le haut les cuisses de la dame. Et 
ses malheureux invités pendant ce temps? De sommeil et de besoin 
ils se meurent! Enfin la voilà qui arrive un peu rouge. Elle a soif 
de toute une œnophore, grosse de l'urne entière. On l'approche 
de ses pieds ; elle en hume avant le repas deux setiers qui lui 
font un appétit féroce lorsque, revenant après avoir lavé l'esto- 
mac, ils frappent le sol. Sur le marbre, des ruisseaux coulent ; 
un bassin d'or pue le falerne ; car, telle qu'un long serpent 
tombé au fond d'un tonneau, elle boit et dégorge. Aussi l'époux 
a des nausées et ferme les yeux pour retenir sa bile. Pluîj 
déplaisante encore est celle qui, à peine sur les coussins, fait 
l'éloge de Virgile et admet qu'Élise doive mourir. Rapprochant 
les poètes qu'elle compare, elle pèse le Romain d'un côté, de 
l'autre le Grec dans sa balance. Les grammairiens se rendent, les 



426. Urna. Cf. note de Perse, Sat.V, 130. Hioi, Cf. Hor. , II , 14 , 27 

1-15. sqq. 



SATIRE VI. 171 

Gedunt grammatici, vincuntur rhe tores, omnis 
Turba tacet; nec causidicus, nec prîECo loquatur, 

440 Altéra nec mulier : verborum tanta cadit vis; 
Tôt pariter pelves ac tintinnabula dicas 
Pulsari. Jam nemo tubas, nemo œra fatiget; 
Una laboranti poterit succurrere lunae, 
Imponit finem sapiens et rébus honestis ; 

445 Nam quae docta nimis cupit et facunda videri, 
Grure tenus medio tunicas succingere débet, 
Gaedere Silvano porcum, quadrante lavari. 
Non habeat matrona, tibi quaî juncta recumbit, 
Dicendi genus, aut curtum sermone rotato 

450 Torqueat enthymema, nec historias sciât omnes ; 
Sed qusedam ex libris et non intelligat. Odi 

rhéteurs sont vaincus , tout le monde se tait. Que ni avocat ni 
crieur ne parlent, ni une autre femme, tant les mots pleuvent 
dru ! On dirait comme autant de cloches et de chaudrons agités. 
Dans l'avenir, nui ne fatiguera clairons ou cuivres : à elle seule 
elle pourra secourir la lune défaillante. Le sage assigne une 
limite même aux choses honnêtes. Aussi la femme qui aspire 
trop à une renommée de science et de faconde, doit retrousser 
sa tunique justju'à mi-jambe, immoler un porc à Sylvain, et se 
baigner pour un quadrans. Puisse la matrone qui partage ton 
lit n'avoir pas son genre de diction , un langage tournoyant qui 
jette le court enthymème ! Qu'elle ne soit pas toute savante en 
histoire , que plutôt elle ne comprenne même pas certaines 
choses dans ses livres. Je déteste, moi, celle qui repasse et ru- 



443. LunaB, On sait que les anciens drante... Toutes choses spéciales à 

croyaient à des incantations magiques Thomme. Aujourd'hui, en pareil cas, 

pouvant faire descendre la lune du la femme est censée avoir des bas 

ciel. Remède digne du mal, ils fai- bleus. 

saient un grand bruit pour qu'elle 452. PaUsmonis. Maître de Quinti- 

remontât. lien. Suétone, de illust. yramm. 2.3, lui 

446, 447. Succingei'e,., Silvano.., qua- a consacré une notice. 



172 SATIRE VI. 

Hanc ego, qu» repetit volvitque Palsemonis artem, 
Servata semper lege et ratione loquendi, 
Ignotosque mihi tônet antiquaria versus, 

455 Nec curanda viris opicae castigat amicae 
Verba : solœcismum liceat fecisse marito. 
Nil non permittit mulier sibi, turpe putat nil, 
Quum virides gemmas collo circumdedit et quum 
Auribus extensis magnos commisit elenchos. 

460 Intolerabilius nihil est, quam femina dives. 
Interea fœda aspectu ridendaque multo 
Pane tumet faciès aut pinguia Poppseana 
Spirat, et hinc miseri viscantur labra mariti : , 
Tamdem aperit vultum et tectoria prima reponit : 

465 Incipit agnosci, atque illo lacté fovetur, 
Propter quod secum comités educit asellas, 

mine les préceptes de Palœmon , observant toujours les lois et 
les règles du discours ; qui retient comme une antiquaire des 
poésies que j Ignore, et relève chez une ignorante amie des 
mots dont un homme ne se garderait pas. Le mari peut bien 
faire un solécisme! Rien que ne se permette la femme, rien 
qu'elle trouve honteux quand elle s'est entouré le cou de pier- 
reries vertes, et quand elle s'est accroché de gros pendants aux 
oreilles qu'ils allongent. Quoi de plus intolérable qu'une femme 
riche ? Quelque temps elle est affreuse à voir et risible sous la 
masse de pâte qui lui gonfle le visage, sous les onguents de 
Poppée qui le parfument : un malheureux mari s'y englue les 
lèvres! Plus tard elle découvre sa figure, et le premier revête- 
ment tombe. On commence à la reconnaître. Elle se bassine 
d'un lait qui lui fera emmener avec elle une escorte d'ânesses, fût- 
elle envoyée en exil jusqu'au pôle hyperboréen. Mais lorsqu'elle a 
été enduite à plusieurs reprises et bassinée avec toutes ses dro- 



462. Poppxana. On sait que Poppœa le tyran la tua d'un coup de pied. Cf. 
fut une des femmes de Néron, et <\ue Suét., Ner. 35. 



n 



SATIRE VI. 173 

Ëxul Hyperboreum si dimittatur ad axem. 
Sed quae mutatis inducitur atque fovetur j 

Tôt medicaminibus coctseque siliginis offas 

470 Accipit et madidse, faciès dicetur an ulcus? 
Ad mœchum Iota veniet cute. Quando videri 
Vult formosa domi? mœchis foliata parantùr; 
His emitur quidquid graciles hue mittitis, Indi, 
Est pretium curae penitus cognoscere, toto 

475 Quid faciant agitentque die. Si nocte maritus 
Aversus jacuit, periit libraria, ponunt 
CosmetaB tunicas, tarde venisse liburnus 
Dicitur et pœnas alieni pendere somni 
Cogitur : hic frangit ferulas, rubet ille flagello, 

480 Hic scutica ; sunt quae tortoribus annua praestent. 
Verberat, atque obiter faciem linit, audit arnicas 
Aut latum pictae vestis considérât aurum. 

gués, lorsqu'elle s*est appliqué des emplâtres de farine cuite et 
humide, je me demande s'il y a là une figure ou un ulcère. 
Chez Tamant, elle arrivera la peau lavée. Est-ce qu'elle tient à 
paraître belle dans son intérieur ? C'est pour ses amants qu'elle 
se procure des essences, c'est pour eux qu'elle achète tout ce 
que vous envoyez ici, délicats Indiens. Il vaut la peine de bien 
apprendre ce qu'elles font, ce qui les occupe le long du jour. 
Si une nuit l'époux a tourné le dos en se couchant, la surveil- 
lante est perdue ; les femmes de chambre mettent tunique bas. 
Le liburnien en arrivant est accusé de retard , et son châtiment 
devra payer pour le sommeil d'un autre. Sur celui-ci se brisent 
les férules. Celui-là saigne sous les étrivières ; celui-ci sous le 
fouet. Il y a telle femme qui gage des bourreaux à l'année. Ils 
frappent tandis qu'elle se peint le visage, reçoit ses amies, ou 



477. Libumvt, Cf. n. de Sat. 111,240. groupées de même dans Hor., Sot. I, 
479, 480. Ferulas... flagello... scu- 119 et 120. Elles étaient graduées 
tiea. Les trois variétés du fouet sont comme les fautes commises. 

10. 



174 SATIRE VI. 

Et caedit, longi relegit transversa diurni. 

Et caedit, donec lassis caedentîbus : exi ! 
485 Intonet horrendum, jam cognitione peracta. 

Praefectura domus Sicula non mitior aula. 

Nam si constituit solitoque decentius optât 

Ornari, et properat jamque exspectatur in hortis 

Aut apud Isiacae potius sacraria lenae, 
490 Disponit crinem, laceratis ipsa capillis, 

Nuda humero Psecas infelix nudisque mamillis. 

Altior hic quare cincinnus? taurea punit 

Gontinuo flexi crimen facinusque capilli. 

Quid Psecas admisit? quaenam est hic culpa puella>, 
495 Si tibi displicuit nasus tuus? altéra laevum 

Extendit pectitque comas et volvit in orbem. 

Est in consilio matrona, adraotaque lanis 

considère For étalé sur une robe à dessins. Ils battent toujours ; 
et elle revoit les notes d'un long livre-joumal. Ils battent tou- 
jours , à être las de battre ; quand un <( sors d'ici ! » tonne , et 
fait trembler : l'examen venant de finir. Le gouvernement de sa 
maison est doux comme la cour sicilienne. Car si, ayant donné 
rendez-vous, elle désire être plus élégamment attifée qu'à l'ordi- 
naire, si elle est pressée et déjà attendue sur la promenade, ou 
plutôt dans le sanctuaire d'une Isis complaisante, elle se fait 
coiffer par Psecas. Cette malheureuse a elle-même les cheveux 
en désordre ; elle est nue d'épaules ; sa gorge est nue. « Trop 
haute cette boucle ! Pourquoi ? » Le nerf de bœuf punit à l'ins- 
tant ce crime, une faute de frisure I Quel mal Psecas a-t-elle 
commis ? Est-elle coupable là, cette fille, s'il t'a déplu , ton nez ? 
Une autre, de gauche, développe et démêle les cheveux qu'elle 
tourne eu rouleau. Ou a pour le conseil une femme mise aux 



485. Cognitione peracta. Ceux qui truction. Or, et de toute manière, les 
traduisent : justice est faite, oublient choses ici sont plus avancées, 
que cognitio signifie seulement ins- 487. Constituit, Cf. Sat. UI, 12. 



SATIRE VI. 175 

Emerita qusB cessât acu ; sententia prima 
Hujus erit, post hanc aetate atque arte minores 

500 Gensebunt, tamquam famae discrimen agatur 
Aut animae : tanta est quaerendi cura decoris ! 
Tôt premit ordinibus, tôt adhuc compagibus altum 
iEdificat caput : Andromachen a fronte videbis ; 
Post minor est : credas aliam. Cedo, si brève parvi 

505 Sortita est lateris spatium breviorque videtur 
Virgine Pygmaea, nullis adjuta cothurnis, 
Et levis erecta consurgit ad oscula planta ! 
Nulla viri cura interea, nec mentio fiet 
Damnorum : vivit tamquam vicina mariti. 

510 Hoc solo prôpior, quod amicos conjugis odit 
Et serves; gravis est rationibus. Ecce furentis 
Bellonae matrisque deum chorus intrat, et ingens 

laines et dont le peigne émérite se repose. Le premier avis lui 
appartient; après elle, ses inférieurs en âge et en talent opine- 
ront, comme si la réputation ou la vie étaient en péril : tel est 
le souci de chercher ce qui sied ! Il y a bien des étages super- 
posés , bien des agencements encore dans ce haut édifice de la 
tête. Vous voyez une Andromaque de face. Par derrière elle est 
moins grande, et semble une autre. Qu'est-ce donc lorsque, le 
sort lui donnant les courtes mesures d'une petite taille , et 
la faisant paraître plus courte qu'une jeune pygmée si des 
cothurnes ne l'aident pas, elle se dresse légère sur ses pointes 
vers le baiser? Nul souci de l'époux au reste, ni mention de ce 
qu'elle lui coûte. Elle vit comme une voisine de son mari, ne lui 
tenant de plus près qu'en ce qu'elle déteste ses amis et ses 
esclaves ; elle l'accable de dépenses. Voici de la furieuse Bellone et 



498. Prima. En général, aujour- 510. Amicos, Cf. 214 sup. 

d'hui, c'est le plus jeune et le moins 511. Ecce. Évidemment Juvénal 

influent qui opine d'abord, afin que passe ici à un autre portrait. Quelques 

son avis ne semble pas dicté. vers manquent peut-être. 



176 SATIBE VI. 

Semivir, ol)sceno faciès reverenda tninori, 
Mollia qui riipta secuit genitalia testa 

515 Jam pridem, cui rauca cohors, cui tympana cedunt 
Plebeia, et Phrygia vestitur bucca tiara. 
Grande sonat metuique jubet septembris et austri 
Adventum, nisi se centum lustraverit ovis 
Et xerampelinas veteres donaverit ipsi, 

520 Ut, quidquid subitr et magni discriminis instat, 
In tunicas eat, et totum semel expiet annum. 
Hibernum fracta glacie descendet in amnem, 
Ter matutino Tiberi mergetur, et ipsis 
Verticibus timidum caput abluet ; inde superbi 

525 Totum régis agrum nuda ac tremebunda cruentis 
Erepet genibus; si candida jusserit lo, 

de Cybèle la troupe qui entre, puis un énorme demi-homme. Ce 
personnage, vénérable pour ses vils inférieurs, coupa ses molles 
génitoires avec un débris de bouteille , il y a longtemps. Il 
commande à Tenrouée cohorte et aux tambours vulgaires. La 
tiare phrygienne couvre sa tête. D'un ton solennel il déclare que 
septembre et auster arriveront terribles, à moins que la femme 
ne se rachète par cent œufs, et ne lui donne à lui-même ses 
vieilles robes feuille-morte : après quoi, si de soudains et grands 
périls la menacent, ils s'en iront dans les tuniques , et d'un seul 
coup l'année entière sera expiée. L'hiver elle cassera la glace 
pour descendre dans le fleuve; par trois fois au matin sous 
le Tibre elle se plongera; elle lavera dans ce gouffre même 
sa tête craintive ; puis, à travers tout le champ d'un roi superbe, 
elle se traînera nue et grelottante sur ses genoux ensanglantés. 

513. Obsceno... minori. Nous avons 519. Ipsi. Les eunuques portaient 

choisi le sens le plus honnête, mais le robe comme les femmes, 

moins probable. Un vieux scoliaste 522. Amnem. Cf. Perse, Sut. II, 15 

entend la phrase de cette manière : sqq. Hor., Sat. II, 3, 290 sqq. 

Beverenda ei qui minorent penem hahet, 526. lo. Fille d'Inachus, changée en 

Ovide, Fuat. VI, 613, dit : Obscœni génisse par Jupiter, puis devenue la 

forma virilis. déesse Isis. Cf. Ovide, Met, I, 588 sqq. 



SATIRE VI. • 177 

Ibit ad iËgypti finem calidaque peiil4t<i 

A Meroe portabit aquas, ut spargatinœdem 

Isidis, antiquo quae proxima surgit cvili. 

530 Crédit enim ipsius dominsB se voce moneri. 

En animam et mentem, cum qua di uocte loquantur ! 
Ergo hic praecipuum summumque mereturhonorem, 
Qui grege linigero circumdatus et grege caivo 
Plangentis populi currit derisor Anubis. 

535 nie petit veniam, quoties non abstinet uxor 
Goncubitu, sacris observandisque diebus, 
Magnaque debetur violato pœna cadurco, 
Et movisse caput visa est argentea serpens. 
Illius lacrimâB meditataque murmura prsestant 



Si la blanche lo l'ordonne , elle ira jusqu'au bout de l'Egypte, 
et rapportera des eaux prises dans la brûlante Méroé, pour en 
arroser un temple d'Isis qui s'élève tout pvès de l'antique ber- 
gerie. C'est qu'elle s'imagine toe guidée par la voix de la divi- 
nité elle-même. Voilà une âme, une intelligence, pour causer la 
nuit avec les dieux ! Donc , les grands , les suprêmes honneurs 
sont rendus à l'homme qui, entouré d'un troupeau vêtu de lin, 
d'un troupeau chauve, traverse le peuple éploré dont il se 
moque comme Anubis. C'est lui qui demarde pardon pour 
l'épouse toutes les fois qu'elle ne s'abstient pas du rapproche- 
ment dans les jours sacrés que l'on observe. Grande est la peine 
encourue pour cette profanation du lit , et on a vu le serpent 
d'argent remuer la tôtc. Le prêtre , par ses larmes et ses for- 
mules dites tout bas , obtient que le pardon de la faute ne soit 



528. Mei^oé. Ile formée par le Nil, 5:^4. Anubi». Dieu égyptien qtie Ton 
et à laquelle le roi Cambyse donna le représentait avec une tête de chien 
nom de sa sœur. tirant la langue. 

529. Ovili. Bergerie de Tarquin. Cf. 537. Cadurco. C'était proprement une 
note de 524 mp. couverture d'étoffe grossière, faite & 

530. Dominx, Qui inspire le prêtre. Cahor$. 



178 • SATIRE VI. 

540 ut veniam culpse non abnuat, ansere magno 
Scilicet ettenui popano corruptus, Osiris. 
Qiium dédit ille locum : cophino fœnoque relicto, 
Arcanam JudsBa tremens mendicat in aurem, 
Interpres legum Solymarum et magna sacerdos 

545 Arboris ac summi flda internuntia cœli. 

Implet et ilia manum, sed parcius; aere minuto 
Qualiacumque voles Judaei somnia vendunt. 
Spondet amatorem tenerum vel divitis orbi 
Testamentum ingens, calidae pulmone columbae 

550 Tractato, Armenius vel Commagenus haruspex. 
Pectora puUorum rimabitur, exta catelli, 
Interdum et pueri ; faciet, quod déferai ipse. 
Chaldaeis sed major erit fiducia : quidquid 
Dixerit astrologus credent a fonte relatum 

555 Hammonis, quoniam Delphis oracula cessant 

pas refusé, une oie' grasse, d'ailleurs, et quelque tarte ayant 
gagné Osiris. Quand il a fait place, une juive, qui a laissé sa 
corbeille et son foin, mendie en tremblant et avec mystère à 
l'oreille. Interprète des lois de Solyme , et grande prêtresse du 
bosquet, elle est la fidèle messagère du ciel tout-puissant. On lui 
remplit aussi la main , mais pas autant : les juifs vendent pour 
de la menue monnaie tous les rêves que l'on veut. Promettre 
un amant tendre ou un riche sans enfants et d'héritage immense, 
après avoir manipulé les poumons d'une colombe encore chaude, 
regarde l'aruspice d'Arménie, ou de Comagène. Il ouvre la poi- 
trine d'un poulet, les entrailles d'un chien, et parfois celles d'un 
enfant. Il fera de quoi dénoncer lui-même. Les Chaldéens après 
tout ont le plus de crédit. La moindre parole d'un astrologue 
semble venir de la source d'Ammon, depuis que l'oracle de 

542. Cophino. Cf. Sat. III, 14. de Sat. III, 11, 6. Ce sophiste avait 

545. Arboris. Cf. Sat. III, 16. engagé la fille de Baréas à étadier la 

5.52. Déferai. Un vieux scoliaste voit magie, et Ten accusa ensuite devant 

ici une allusion à Egnatius. Cf. note Néron ; Cf. Tac, Ann. XII, 32. 



SATIRE VI. 179 

Et genus humanum damnât caligo futuri. 
Praecipuus tamen est horum, qui ssepius exul, 
Gujus amicitia conducendaque tabella 
Magnus civis obit et formidatus Othoni. 

560 Inde fides artis, sonuit si dextera ferro 

LsBvaque, si longo castrorum in* carcere mansit. 
. Nemo mathematicus genium indemnatus habebit : 
Sed qui paene périt, cui vix in Cyclada mitti 
Gontigit et parva tandem caruisse Seripho, 

565 Consulit ictericae lento de funere matris, 

Ante tamen de te Tanaquil tua, quando sororem" 

Efferat et patruos, an sit victurus adulter 

Post ipsàm ; quid enim majus dare numina possunt? 



Delphes se tait et que le genre humain est condamné à ne pas 
voir clair dans l'avenir. Mais le plus célèbre de tous fut un 
homme bien souvent exilé , dont la complaisante et mercenaire 
prédication causa la mort d*un citoyen illustre que craignait 
Othon. Ils font croire à leur art dés que les fers ont chargé leur 
bras droit comme le gauche, dès qu'ils sont restés de longs 
jours dans la prison d'un camp. Jamais mathématicien sans 
condamnation n'aura de mérite. Mais celui qui a failli périr, qui 
a obtenu avec peine d'être envoyé dans les Cyclades où il devait 
laisser plus tard la petite île de Sériphe, voilà celui que consulte 
sur la jaunisse de sa mère lente à mourir, et sur toi tout 
d'abord, ta propre Tanaquil. Quand emportera-t-on sa sœur et 
ses oncles ? Son amant survivra-t-il à elle-même ? Car le ciel ne 
pourrait rien lui accorder de mieux ! Celle-là au moins ignore 
les malheurs que fait craindre la constellation de Saturne , avec 



557. Praecipuus. Ptolémée, astrolo- Cyclades, qui a quatre lieues de tour, 

gue qui, ayant prédit à Othon qu'il 566. Tanaquil. Femme de Tarquin 

succéderait à Galba, causa la mort de TÂncieii. Elle avait consulté le devin 

ce dernier. sur la candeur future de son mari. 

564. Caruissfi. Cf. note deHor., Od. Ici, la préoccupation est différente, et 

II, 10, 6. — Seripho. Petite île des la Tanaquil aussi. 
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SATlRIi: VI. 



Hœc tamen ignorât, quid sidus triste minetur 
570 Saturni, quo laeta Venus se proférât astro, 

Qui menses damnis, quœ dentur tempora lucre. 
Illius occursus etiam vitare mémento, 
In cujus manibus ceu pinguia succina tritas 
Gernis ephemeridas, quae nullum consulit et jam 
575 Gonsulitur, quae castra viro patriamque petente 
Non ibit pariter, numeris revocata Thrasylli. 
Ad primuir. lapidem vectari quum placet, hora 
Sumitur ex hbro ; si prurit frictus ocelli 
Angulus, inspecta genesi collyria poscit. 
580 iEgra licet jaceat, capiendo nulla videtur 
Aptior hora cibo nisi quam dederii Petosiris. 
Si mediocris erit, spatium lustrabii utrimque 

quelle étoile Vénus se présente favorable, quels mois ont Ja 
perte, quels temps le gain en partage. Il est une autre dont la 
rencontre même est à éviter, ne l'oublie pas. Ses mains polis- 
sent comme de l'ambre les éphémérides usées que tu lui vois. 
Elle ne consulte personne, c'est à présent elle que Ton consulte. 
Son mari rejoint-il le camp ou la patrie, elle n'y va pas de son 
côté si les nombres de Thrasylle la retiennent. Veut-elle se faire 
porter jusqu'à la première borne , l'heure est prise dans son 
livre. Le coin de l'œil qu'elle s'est frotté lui démange-t-il , elle 
interroge son étoile avant de chercher un collyre. Malade môme 
et au lit, s'il faut prendre de la nourriture, elle ne voit pas 
d'heure comme celle donnée par Petosiris. La femme d'un état 
médiocre parcourt chaque côté du cirque avant de s'adresser 



574. Ephemeridas. Tables astrolo- 
giques donnant jour par jour Tétat 
du ciel et l'équation du temps. 

576. Thrasylli, Astrologue célèbre 
du temps de Tibère, lequel cependant 
n'avait pas confiance en lui. Cf. Suét. , 
Tib. 14. 

577. Lapidem. On sait que, sur tou- 



tes les routes qui partaient de Rome, 
des bornes ou pierres milliaires mar- 
quaient la distance depuis une colonne 
élevée dans le forum, et dont il reste 
encore des fragments. 

581. Petosiris. Pline, Hist. nat. II, 
23, cite ce géomètre égyptien parmi 
les mesureurs du ciel. 



SATIRE VI. 181 

Metaruin, et sortes ducet frontemque manumque 
Praebebit vati crebrum poppysma roganti. 

585 Divitibus responsa dabunt Phryx augur et Indus 
Conductus, dabit astrorum mundique peritus, 
Atque aliquis senior, qui publica fulgura condit. 
Plebeium in circo positum est et in aggere fatum. 
Quse nullis longum ostendit cervicibus aurum 

590 Consulit ante phalas delphinorumque columnas, 
An saga vendenti nubat, caupone relicto. 
Hse tamen et partus subeunt discrimen et omnes 
Nutricis tolérant fortuna urgente labores ; 
Sed jacet aurato vix ulla puerpera lecto : 

595 Tantum artes hujus, tantum medicamina possunt, 
Quae stériles facit atque homines in ventre necandos 
Conducit. Gaude, infelix, atque ipse bibendum 



au soii;. Elle présente la main et le front au prophète, lequel 
demande plus d*un gros baiser. — Les riches reçoivent la ré- 
ponse d'un augure phrygien ou indien pour de l'argent ; elles la 
reçoivent d'un homme qui sait à fond les astres et le monde, ou 
de quelque vieillard qui enterre les foudres concernant l'État. 
Les destins de la plèbe se tiennent au cirque et sur le rempart. 
Celle dont la tête ne montre pas la moindre épingle d'or les 
consulte auprès des tours et des colonnes à dauphins, avant 
d'épouser le vendeur de chiffons en lâchant le cabaretier. Ces 
femmes du moins affrontent les périls de l'enfantement; elles 
acceptent, sous la pression des circonstances, tous les labeurs 
de la nourrice. Mais on ne voit guère d'accouchée sur un lit d'or ; 
tant l'art, tant les drogues ont de puissance chez celle qui pro- 
cure la stérilité. On tue les hommes en germe pour un salaire. 



584. Poppysma. Cf. Martial, Epiff. I, 587. Fulgura. Cf. note de Hor. ,Ar5 

77, 13: lÛis »ra sonant ; at circum poet. 471. Sénèque, Qaxst. nat.\\^^2^ 

pulpita nostra Et stériles cathedras, ba- distingue les foudres en publica et 

sia sola crêpant. privata. 

11 



182 SATIRE VI. 

Porrige, quidquid erit ; nam si distendere vellet 
Et vexare uterum pueris salientibus, esses 

600 iEthiopis fortasse pater ; mox decolor hères 
Impleret tabulas, nunquam tibi mane videndus. 
Transeo suppositos et gaudia votaque saepe 
Ad spurcos decepta lacus, atque inde petites 
Pontifices salios Scaurorum nomina falso 

605 Gorpore laturos. Stat Fortuna improba noctii, 
Arridens nudis infantibus ; hos fovet omnes 
Involvitque sinu ; domibus tune porrigit altis 
Secretumque sibi mimum parât ; hos amat, his se 
Ingerit utque suos semper producit alumnos. 

610 Hic magicos affert cantus, hic Thessala vendit 
Philtra, quibus valeat mentem vexare mariti . 

Félicite-t-en, malheureux ; et toi-même présente le breuvage tel 
qu'il sera ; car si ta femme voulait distendre sa matrice et la 
fatiguer d*enfants qui tressaillent , tu te trouverais peut-être le 
père d'un Éthiopien. Bientôt cet héritier hors de ta couleur 
remplirait ton testament, lui qui ne te serait pas bon à voir le 
matin ! Je ne parle pas des enfants supposés ni de ce lac im- 
monde où l'on abuse souvent d'une attente joyeuse, et où l'on 
va chercher de futurs prêtres saliens portant ce nom de Scau- 
rus qui est étranger à leur personne. La malhonnête Fortune 
se tient là de nuit, somiant à ces petits abandonnés; elle les 
réchauffe tous et les replie dans son sein, puis elle les tend aux 
grandes maisons, y préparant une comédie dont elle a le secret. 
Voilà ceux qu'elle aime, voilà ceux qu'elle inspire et produit 
toujours, en riant, comme ses élèves. Un tel apporte des incan- 
tations magiques, un autre vend ses philtres de Thessalie avec 
l'aide desquels on trouble l'intolligonco d'un époux que l'on 



€00. Ueres. Cf. 218 Bup. trouvait un terrain fangeux qui sem- 

601. Mane. On augurait du jour d'à- ble désigné ici. 

)>rès la rencontre faite le matin. 606. Aridens. Cf. Sat. III, 40. 

603. Lacus. Au pied du Vélabrc se 610. Thessala. Cf. Hor., Epod.V, 45. 



SATIRE YI. 183 

Et soleà pulsare nates; quod desipis, inde est; 

Inde animi caligo et magna oblivio rerum, 

Quas modo gessisti. Tamen hoc tolerabile, si non 

615 Et furere incipias, ut avunculus ille Neronis^ 
Gui totam tremuli frontem Gaesonia pulli 
Infudit : quae non faciet, quod principis uxor? 
Ardebant cuncta et fracta compage ruebant, 
Non aliter quam si fecisset Juno maritum 

620 Insanum. Minus ergo nocens erit Agrippinae 
Boletus : siquidem unius praecordia pressit 
Ille senis tremulumque caput descendere jussit 
In cœlum, et longa manantia labra saliva; 
Haec poscit ferrum atque ignés, haec potio torquet, 

625 Haec lacérât mixtos equitum cum sanguine patres : 

frappe encore du pied par derrière. î)e là vient que tu dérai- 
sonnes; de là l'obscurcissement de ton esprit, l'oubli complet 
de ce que tout à l'heure tu faisais. Encore cela se tolère-t-il si 
tu ne Vas pas jusqu'à la folie, comme cet oncle de Néron pour 
qui Gœsotiia fit infuser tout ce que porte le front d'un jeune 
poulain. Laquelle ne fera pels comme l'épouse du prince? Le 
monde était en feu , la machine tombait par morceaux, comme 
si Junon avait fait de soti mari un insensé. Agripplne ttuftt donc 
moins nui avec son champignon qui tordit les entrailles d'un 
vieillard seulement, et fit descendre au ciel une tête branlante 
dont les lèvres salivaient à longues gouttes. C'est ce breuvage 
qui appela le fer et le feu, c'est lui qui tortura, c'est lui qui mit 
en pièces dans un sanglant pêle-mêle chevaliers et patriciens : 
tant un produit de cavale , tant une seule empoisonneuse a de 



615, 616. Avunculus... Cssùnia. Sué- Perse, Sat. VI, il, parle aussi de 

tone, CaUg. 50, raconte que Cœsonia, Cœsonia. — Frontem pulli. Prétendue 

quatrième femme de Caligula,fit ava- excroissance, appelée hippomane. Cf. 

1er à ce prince un philtre d'amour qui note de 133 sup. 

le priva quelque temps de sa raison, . 621. Boletus. Cf. note de Sat. Y, 147. 

et mit en désarroi son gouvernement. 622. Tremulum, Cf. Suét., Claud. 30. 



484 SATIRE VI. 

Tanti partus equae, tanti una venefica constat I 
Oderunt natos de pellice ; nemo repugnet, 
Nemo vetet ; jam jam privignum occidere fas est ; 
Vos ego, pupilli, moneo, quibus amplior est res, 

630 Gustodite animas et nulli crédite mensae ; 
Livida materno fervent adipata veneno. 
Mordeat ante aliquis quidquid porrexerit illa 
Quse peperit; timidus praegustet pocula pappas. 
Fingimus hsec altum satira sumente cothurnum 

635 Scilicet; et finem egressi legemque priorum 
Grande Sophocleo carmen bacchamur hiatu, 
Montibus ignotum Rutulis cœloque Latino? 
Nos utinam vani ! sed clamât Pontta : Feci, 
Gonfiteor, puerisque meis aconita paravi, 

640 Quae deprensa patent : facinus tamen ipsa peregi. — 

force I L'épouse hait les enfants de la concubine. Que personne 
ne s'y oppose , que personne n'y trouve à redire 1 Déjà n'est-il 
pas admis qu'on tue un beau-fîls? Vous, pupilles, je vous avertis, 
vous dont la fortune est grande ; défendez votre existence et ne 
vous fiez à aucune table. Dans des mets de mauvaise mine fer- 
mente le poison maternel. Faites essayer d'abord par quelqu'un 
tout ce que vous présentera l'auteur de vos jours ; faites dégus- 
ter la coupe par votre gouverneur tremblant. J'invente cela, et 
ma satire prend le cothurne altier peut-être? Je sors des limites 
respectées jusqu'à moi, et avec l'emphase de Sophocle je fais 
une débauche de vers pompeux sur des choses inconnues aux 
montagnes rutules et au ciel latin? Que ne suis-je un impos- 
teur! Mais Pontia dit tout haut : « Je l'ai fait, j'en conviens; j'ai 
préparé pour mes enfants ce poison qu'on a découvert et que 
voilà. Je n'en ai pas moins achevé le crime. » — « Gomment I 



627. Pellice, Cf. note de Sat. II, empoisonné, selon quelques-uns, par 
57. Âgrippine. 

628. Prioifjnum. Témoin Britannicus 629. Pupilli. Cf. Hor., Epist. 1, 1, 22. 



SATIRE YI. 185 

Tune duos una, ssevissima vipera, cœna? 
Tune duos? — Septem, si septem forte fuissent! — 
Credamus tragicis, quidquid de Colchide torva 
Dicitur et Procne ; nil contra conor ; et illae 

645 Grandia monstra suis audebant temporibus, sed 
Non propter nummos. Minor admiratio summis 
Debetur monstris, quoties facit ira nocentem 
Hune sexum ; rabie jecur incendente feruntur 
Praecipites, ut saxa jugis abrupta, quibus mons 

650 Subtrahitur clivoque latus pendente recedit. 

Illam ego non tulerim, quaecomputat et scelus ingens 
Sana facit. Spectant subeuntem fata mariti 
Alcestim ; et, similis si permutatio detur, 
Morte viri cupiant animam servare catellae. 

deux dans un seul repas, affreuse vipère, comment ! deux ?» — 
c< Sept, s'ils se fussent trouvés sept. » Croyons les tragiques et 
tout ce qu'il sdisent de la féroce Colchidienne ou de Procné. Je 
ne prétends rien de contraire. Oui , elles osèrent dans leur 
temps des monstruosités énormes, mais pas pour de l'argent. Il 
faut être moins surpris des monstruosités les plus grandes, 
quand c'est la colère qui pousse au crime ce sexe. La rage leur 
enflamme-t-elle le cœur, elles partent et se précipitent comme 
un roc détaché des hauteurs quand la montagne se dérobe, et 
recule en colline aux flancs abattus. La femme que je ne sup- 
porte, pas est celle qui calcule, et dont le crime horrible est 
accompli de sang-froid. Elles vont voir Alceste subissant le des- 
tin pour son mari ; et s'il leur est donné de faire aussi un 
échange, c'est en sacrifiant l'époux qu'elles voudront s-iuver la 
vie à la petite chienne. Tu rencontreras en foule les Bélides et 



638. Pontia. Femme du temps de mète, un des Argonautes. Elle se 

Néron. Martiid la mentionne dans dévoua pour sauver son mari. Her- 

Epig. II, 34, 6. cule la ramena des enfers et réunit 

652. Spectant. Au théâtre. encore les époux. Cf. Ovid., Ars am. 

6J>3. Alcestim. Seconde femme d'Ad- III, 20. 



186 SATIRE VI. 

655 Occurrent multo tibi Belides atque EriphylaB 
Mane ; Glytsemnestram nuUus non vicus habebit. 
Hoc tantum refert, quod Tyndaris illa bipennem 
Insulsam et fatuam dextra laevaque tenebat. 
At nunc res agitur tenui pulmone rubetae, 

660 Sed tamen et ferro, si prsegustabit Atrides 
Pontica ter victi cautus medicamina régis. 

les Ériphyles dès le matin; chaque quartier aura sa Clytem- 
nestre. La seule différence, c'est que cette fille de Tyndare 
tenait des deux mains une hache insensée et folle, tandis que 
maintenant la chose se fait avec un petit poumon de rubète ; 
maià avec le fer aussi pourtant, si le méfiant Atride avale 
d'abord les remèdes du roi de Pont, trois fois vaincu. 



655. Belides. Les Bélides ou Da- 656. Mane. Cf. sup. vers 601. — 

naïdes tuèrent leur cinquante maris. Clytsmnestram. Cf. Hor., Sat, I, I, 

Cf. Hor., Od. III, 11, 25-35. — Eri- 100. — Nullus non vicus. Cf. Sat. VI, 

phylx. Femme d'AmphiaraÛs le devin. 345. 

Celui-ci, prévoyant qu'il périrait dans 659. Rubetx. Cf. Sat. I, 70. 

une guerre contre Thèbes, se cacha; 661. Medicfimina, Cf. Sat. XIV, 252 

mais il fut trahi par sa femme. sqq. 



SATIRE VII. 



Juvénal montre dans cette satire combien rapportent peu les tra- 
vaux de Tesprit : fait inconnu à la littérature de nos jours, si Ton en 
excepte la littérature proprement dite. 

Ces vers, d'après les gens ordinairelnent bien informés, furent écrits 
sous Domitien, qui n'aimait pas les lettres, et publiés sous Adrien, 
plus favorable, avec un en-té te de circonstance. Il est certain que l'al- 
légresse du commencement disparaît au cours de l'œuvre. La force des 
choses le voulait aussi sans doute. 



Et spes et ratio studiorum in Csesare tantum : 
Solus enim tristes hac tempestate Camœnas 
Respexit, quum jam célèbres notique poetœ 
Balneolum Gabiis, Romae conducere furnos 
5 Tentarent, nec fœdum alii nec turpe putarent 
Praecones fieri ; quum desertis Aganippes 
Vallibus esuriens migraret in atria Glio. 
Nam si Pieria quadrans tibi nullus in umbra 

Et Tespérance, et la raison d'être pour les études, sont en 
César uniquement. Oui, seul à notre époque, sur les tristes Mu- 
ses il tourna son regard lorsque déjà des poètes connus et célè- 
bres tentaient une petite exploitation de bains dans Gabies ou 
de fours dans Rome, et que les autres ne voyaient ni opprobre 
ni honte à se faire crieurs; lorsque, loin des vallées Aganippé- 
ennés, la faim poussait aux antichambres Clio. Si les ombrages de 
Piérie n'ont jamais un quadrans à t'offrir, adopte le nom de 

4. Balneolum. Diminutif dû à lapau- 7. Clio. Cf. note de Uor., Od. I, 12, 

vreté des entrepreneurs et à la soU- 2. Cette antichambre des grands n'est 

tude du lieu. pas sans rapport avec celles qu^as- 

6. Aganippes, Fontaine consacrée siégeait en Angleterre tout écrivain, 

aux Muses ; elle sortait du mont Héli- Cf. Macaulay , Hist. d'Angleterre^ 

con, en Béotie. chap. III, 
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Ostendalur, âmes nomen yictumque Machaerae ; 
10 Et vendas potius commissa quod auctio vendit 

Stantibus, œnophorum, tripodes, armaria, cistas, 

Alcithoen Pacci, Thebas et Terea Fausti. 

Hoc satius quam si dicas sub judice, vidi, 

Quod non vidisti ; faciant équités Bithyni 
15 Quanquam, etCappadoces faciant equitesque Asiani, 

Altéra quos nudo traducit Gallia talo. 

Nemo tamen studiis indignum ferre laborem 

Gogetur posthac, nectit quicumque canoris 
Ëloquium vocale modis laurumque momordit. 
20 Hoc agite, o juvenes î circumspicit et stimulât vos 
Materiamque sibi ducis indulgentia quserit. 
Si qua aliunde putas rerum exspectanda tuarum 
Praesidia, atque ideo croceae membrana tabellœ 
Impletur, lignorum aliquid posce ocius, et quae 

Machœra comme ses façons de vivre, et vends plutôt ce que, les 
enchères ouvertes, on vend aux assistants : une œnophore, des 
trépieds , des coffres , des cassettes , l'Alcithoé de Paccius, la 
Thèbes et la Térée de Faustus. Cela vaut mieux que si tu disais 
devant le juge « j'ai vu », ce que tu n'as pas vu. Les chevaliers 
d'Asie le feront sans doute ; ceux de Cappadoce le feront , avec 
les chevaliers de Bithynie que l'autre Gaule nous envoie pieds 
nus. Nul du moins n'aura désormais à subir un travail indigne 
de ses études, dans le nombre de ceux qui assemblent en doux 
accords des paroles mélodieuses, et ont pris goût au laurier. 
A l'œuvre donc, jeunes gens 1 II regarde autour de lui et vous 
stimule, ce chef dont la bienveillance ne demande qu'un objet. 
Si tu crois que tes affaires peuvent compter sur un autre secours. 



9. Macharx. Quelques-uns voient 12. Alcithoen, etc. Œuvres et au- 

ici un parasite plutôt qu*un crieur, et teurs également inconnus, 

rapportent le vers 9 au vers 7. Le 16. Altéra... Gallia. La Gallo- 

vers 10 alors se rapporterait au vers Grèce, ou Galatie, en Asie Mineure. 

6. 19, Laitrum, Cf. Doctamm hederg 
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25 Gomponis dona Veneris, Telesine, marito; 
Aut Claude et positos tinea pertunde libellos. 
Frange miser calamos vigilataque prœlia dele, 
Qui facis in parva sublimia carmina cella, 
Ut dignus venias hederis et imagine macra. 

30 Spes nulla ulterior; didicit jam dives avarus 
Tantum admirari, tantum laudare disertos, 
Ut pueri Junonis avem. Sed defluit œtas 
Et pelagi patiens et cassidis atque ligonis. 
Taedia tune subeunt animos, tune seque suamque 

35 Terpsichoren odit facunda et nuda senectus. 
Accipe nunc artes, ne quid tibi conférât iste 
Quem colis et Musarum et Apollinis aede relicta. 
Ipse facit versus atque uni cedit Homero 
Propter mille annos. Tu, si dulcedine famae 

si le parchemin de tes jaunes tablettes s'emplit pour cela, cher- 
che promptement, Télésinus, un peu de bois, et remets tes 
écrits à l'époux de Vénus, ou serre-les, et laisse piquer aux 
mites tes livres en repos. Brise, malheureux, tes plumes, efface 
ces combats de tes veilles, toi qui fais des vers sublimes dans ta 
petite cellule pour arriver digne du lierre et de la maigre statue. 
N'attends rien au delà. Le riche avare ne sait maintenant qu'ad- 
mirer et louer les beaux esprits, comme les enfants l'oiseau de 
Junon. Mais les années s'écoulent , la mer ne vous est plus pos- 
sible, ni le casque ni la bêche. Puis le regret gagne les âmes; 
puis on se hait, soi etsa Terpsichore, dans une vieillesse éloquente 
et nue. Voici comment s'arrange, pour ne te rien donner^ 
l'homme que tu cultives en négligeant le temple des Muses et 
d'Apollon. Lui-même fait des vers, et le cède à Homère seul, en 
raison des dix siècles. Toutefois, si par l'attrait du renom tu brûles 
de réciter, il te prête une salle pleine de taches ; il met à tes 

prxmia frontium de Hor., Od. I, 1, 35. Terpsichoren. Juvénal semble 

29. avoir choisi exprès parmi les Muses 

11. 
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40 Succensus recites, maculosas commodat sedes. 
Haec longe ferrata domus servire jubetur, 
In qua sollicitas imitatur janua portas. 
Scit dare libertos extrema in parte sedentes 
Ordinis, et magnas comitum disponere voces. 

45 Nemo dabit regum, quanti subsellia constant, 
Et quse conducto pendent anabathra tigillo, 
Quseque reportandis posita est orchestra cathedris. 
Nos tamen hoc agimus, tenuique in pulvere sulcos 
Ducimus, et littus sterili versamus aratro. 

50 Nam si discedas, laqueo tenet ambitiosi 
Gonsuetudo mali ; tenet insanabile multos 
Scribendi cacoethes et segro in corde senescit. 
Sed vatem egregium, cui non sit publica vena, 
Qui nihil expositum soleat deducere, nec qui 

55 Communi feriat carmen triviale moneta, 

Hune qualem nequeo monstrare et sentio tantum , 

ordres une maison ferrée partout, et dont le seuil ressemble à 
une barrière inquiète. Il donne volontiers des affranchis qui 
s'assoient aux places du dernier rang; il dispose les grandes voix 
de son escorte. Pas un de nos riches ne fournira ce que coûtent 
les sièges, les balcons juchés sur des poutres qu'on loue, et l'or- 
chestre établi en fauteuils à remporter. Nous sommes cependant à 
l'œuvre. Notre sillon marque sur la poussière menue sa trace, et 
le rivage stérile se retourne sous notre charrue. Car, s'éloignât-on, 
un nœud vous relient : l'ambition et l'habitude de ce mal. Tant 
de gens sont retenus par l'inguérissable rage d'écrire qui endo- 
lorit l'âme et vieillit avec elle ! Mais le poète hors ligne, qui n'a 
pas la veine commune, qui ne développe jamais rien de rebattu, 
qui ne frappe pas un vers banal au coin vulgaire, cet être dont 

la plus futile. « Vous chantiez, j^en 48. ffoc agimt». Cf. 20 sup. 

suis fort aise ; Eh bien ! dansez main- 53. Sed vatem, etc. On peut compa- 

tenant. » dit la Fontaine. rer cette description du poète à celle 

40. Recites. Cf. note de Sat. L 1. que donne Horace, Sat. Ij 4, 39 sqq. 
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Anxietate carens animus facit, omnis acerbi 
Impatiens, cupidus silvarum aptusque bibendis 
Pontibus Aonidum. Neque enim cantare sub antro 

60 Pierio thyrsumque potest contingere sana 
Paupertas atque seris inops, quo nocte dieque 
Corpus eget ; satur est, quum dieit Horatius Euhoe ! 
Qui locus ingenio, nisi quum se carminé solo 
Vexant, et dominis Cirrhœ Nysaeque feruntur 

65 Pectora nostra, duas non admittentia curas? 
MagnaB mentis opus nec de lodice paranda 
Attonitse, currus et equos faciesque deorum 
Adspicere et qualis Rutulum confundat Erinnys. 
Nam si Virgilio puer et tolerabile deesset 

70 Hospitium, caderent omnes a crinibus hydri ; 

je ne puis montrer l'égal et que je conçois seulement, ce qui le 
fait, c'est un cœur libre d'inquiétudes, étranger aux ennuis^ 
amoureux des bois et digne de s'abreuver aux sources Aoniennes. 
Car, chanter sous la grotte de Fié rie et manier le thyrse 
n'est pas au pouvoir de la pauvreté raisonnable. Il lui manque 
ce métal dont nuit et jour le corps a besoin. Horace est repu 
quand il dit : Évoë î Y a-t-il place pour le génie lorsque les vers 
ne sont pas notre unique tourment, et que les dieux de Cirrha 
et de Nisa n'emportent pas nos âmes fermées à d'autres cultes? 
L'esprit supérieur, et qu'un lit à trouver n'embarrasse pas, peut 
seul fixer sur lés chars, sur les coursiers et le visage des dieux 
son œil; ou peindre Érinnys bouleversant le Rutule. Car, si Vir- 
gile n'avait eu ni esclave, ni tolérable demeure, pas un serpent 
ne serait monté dans les cheveux de la furie ; la trompette sourde 
n'aurait pas eu de sinistres gémissements. Et nous exigeons qu'il 

61, 62. Paupertas.,. satur. En rap- bien en cour et porté au dithyrambe, 

prochant de ce passage celui où Ho- Od. U, 19, 5 sqq. 

race dit que la pauvreté le fit poëte, 64. Cirrhm Nysxqne. Villes où 

Cf. Epist. II, 2, 50-54, on voit que Ju- Apollon et Bacchus avaient des tem- 

vénal prend Horace k sa seconde ma- pies, 

nière, lorsqu'il > était devenu poëte es. Bututtim... Erynnis. Allusion au 
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Surda nihil gemeret grave buccina. Poscimus ut sit 
Non minor antiquo Rubrenus Lappa cothurno, \ 

Gujus et alveolos et laenam pignerat Atreus ! 
Non babet infelix Numitor, quod mittat amico ? 

75 Quintillae quod donet, babet; nec defuit illi, 
Unde emeret multa pascendum carne leonem 
Jam domitum : constat leviori bellua sumptu 
Nimirum, et capiunt plus intestina poetae. 
Gontentus fama jaceat Lucanus in hortis 

80 Marmoreis : at Serrano tenuique Saleio 

Gloria quantalibet quid erit, si gloria tantum est? 
Gurritur ad vocera jucundam etcarmen amicse 
Thebaidos, laetam quum fecit Statius urbem 
Promisitque diem : tanta dulcedine captos 

85 Afficit ille animos, tantaque libidine vulgi 

ne se montre pas indigne ôm cothurne antique, ce Rubrenus 
Lappa dont la vaisselle et le manteau sont en gage à cause de 
son Atrée ! Il n'a donc rien, le malheureux Numitor, qu'il puisse 
envoyer à son ami? De quoi donner à Quintilie, il Ta. Rien 
ne lui manqua non plus pour acheter, et nourrir avec beaucoup 
de viande, un lion tout dompté. Une bête fauve ne coûte pas 
tant de frais sans doute, et prend moins que les entrailles d'un 
poète. Heureux de sa renommée, Lucain peut reposer dans ses 
parterres ornés de statues. Mais pour Serranus et le chétif Sa- 
léius, la gloire, si grande qu'on la veuille, qu'est-elle -si c'est la 
gloire seulement? On court aux accents doux et poétiques de la 
Thébaïde bien-aimée, quand Stace a rendu la ville joyeuse en pro- 
mettant un jour : tant il a de charme pour captiver les cœurs 
qu'il touche, tant le vulgaire avec passion l'écoute. Mais, après 
que ses vers ont fait crouler les bancs, il meurt de faim s'il ne vend 



passage de Virgile, ^n. VII, 452- «a/e était riche. Cf. Tac, A nu. XVI, 
466. 17. Néron le força de se donner la 

79. Lucanus. L'auteur de la Phar- mort à Tâge de trente ans. 



SATIRE VU. 



493 



Aiiditur ; sed quum fregit subsellia versu, 
Esurit intactam Paridi nisi vendit Agaven. 
nie et, militiae multis largitus honorem, 
Semestri digitos vatum circumligat auro. 

90 Quod non dant proceres, dabit histrio : tu Camerinos 
Et Baream, tu nobilium magna atria curas? 
Praefectos Pelopea facit, Philomela tribunos I 
Haud tamen invideas vati, quem pulpita pascurit. 
Quis tibi Maecenas, quis nunc erit aut Proculeius 

93 Aut Fabius? quis Gotta iterum, quis Lentulus aller? 
Tune par ingenio pretium ; tune utile multis 
Pallere et vinum toto nescire decembri. 



pas à Pâlis son Agave inédite. Voilà l'homme qui , prodiguant 
à beaucoup les honneurs militaires eux-mêmes, entoure d'un 
anneau d'or pour six mois le doigt des poètes. Ce que ne don- 
nent pas les grands, un histrion le donnera. Quoi 1 les Caméri- 
nus et les Baréas , quoi , les magnifiques palais des nobles t'at- 
tirent ? Pour « Fille de Pélops » on devient préfet ; pour 
« Philomèle » tribun. Ne reprochons rien toutefois au poëte que 
le théâtre fait vivre. Qui te sera un Mécène ? qui maintenant 
sera ou un Proculeius ou un Fabius? qui un nouveau Cotta? qui 
un autre Lentulus? Avec eux le génie trouvait sa récompense ; 
avec eux il était utile à beaucoup de peiner et d'ignorer le vin 
pendant tout décembre. Votre travail donc est plus fécond, 
écrivains de l'histoire? Il demande plus de temps et plus de 



87. Paridi. Cf. note de Sat. VI, 86. 
Il s'agit du Paris do Domitien, mort 
à l'époque où cette satire parut. Cf. 
notices de Sat. I et VII. 

89. Semestri. Les tribuns militaires 
étaient nommés pour six mois, la 
durée ordinaire d'une campagne. Cf. 
Pline Jun., Epist. IV, 4. C'est, dit-on, 
pour ce passage que fut exilé Ju vé- 
nal. Adrien, irrité d'une allusion qui 
semblait faite k son favori nommé 



Paris, comme celui de Domitien, trouva 
piquant d'expédier Juvénal en qualité 
de tribun militaire, à quatre-vingts 
ans, en Egypte, où il mourut. 

90, 91. CamerinoK.., Bareas. Noms 
de grandes familles romaines. Cf. note 
de Sat. VIII, 38. — Pelopea... Philo- 
mela. Tragédies sans doute offertes à 
Paris. 

97. Decembri. Mois des saturnales. 
Cf. note de Hor., Sat. II, 7, 4. 
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Yester porro labor fecundior, historiarum 

Scriptores? petit hic plus temporis atque oleî plus ; 
100 Namque oblita modi millesima pagina surgit 

Omnibus, et multa crescit damnosa papyro ; 

Sic ingens rerum numerus jubet atque operum lex. 

Quae tamen inde seges? terrae quis fructus apertae? 

Quis dabit historico, quantum daret acta legenti? 
105 Sed genus ignavum, quod lecto gaudet et umbra. 

Die igitur, quid causidicis civilia praBstent 

Offîcia et magno comités in fasce libelli? 

Ipsi magna sonant, sed tum quum creditor audit 

Prsecipue, vel si tetigit latus acrior illo 
110 Qui venit ad dubium grandi cum codice nomen. 

Tune immensa cavi spirant mendacia folles 

Gonspuiturque sinus. Veram deprendere messem 

Si libet, bine centum patrimonia causidicorum, 

veilles; car, oubliease de la mesure, une millième page yons 
survient à tous ; puis d'autres qui vous ruinent en papier sans 
fin. L'immense nombre des choses vous y oblige, et c'est la loi 
de ces travaux. Mais quelle moisson vous en vient? Pour quels 
fruits ouvrez-vous le sol ; donne-t-on à un historien autant que 
l^n donnerait à un liseur d'actes? Après tout, c'est une race 
indolente qui aime le lit et l'ombre 1 Voyons donc ce que rap- 
portent aux avocats leurs services dans le forum et les petits 
mémoires dont de grosses liasses les accompagnent. Ces gens 
font beaucoup de bruit alors qu'un créancier les écoute, prin- 
cipalement; ou si un plus ardent que lui les aiguillonne et rap- 
proche son grand livre de l'obligation douteuse. Aussitôt, 
comme d'un vaste soufflet on lance d'énormes mensonges ; on a 
la poitrine couverte de salive. Veux-tu être au juste dans le se- 
cret de leurs gains? Voici les patrimoines de cent avocats; 

98. Fecundior. Cf. Sterili de 49 sup. 103. Apertm. Cf. 48 »up» 
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Parte alia solum russati pone Lacernse. 

115 Gonsedere duces : surgis tu pallidus Ajax, 
Dicturus dubia pro libertate, bubulco 
Judice. Rumpe miser tensum jeeur, ut tibi lasso 
Figantur virides, scalarum gloria, palmse ; 
Quod vocis pretium? siccus petasunculus et vas 

120 Pelamydum, aut veteres, Maurorum epimenia, bulbi, 
Aut vinum Tiberi devectum, quinque lagaenae. 
Si quater egisti, si contigit aureus unus, 
Inde cadunt partes ex fœdere pragmaticorum. — 
iEmilio dabitur quantum licet, et melius nos 

125 Ëgimus. — Hujus enîm stat currus aeneus, alti 

d'autre part, mets un seul, celui de Lacema, le cocher rouge. 
« Les chefs sont tous sur leurs siéges« » Tu te lèves, toi, pâlissant 
Ajax. Tu vas défendre une liberté douteuse devant un juge igno- 
rant. Gonfle et brise ta poitrine, malheureux, pour qu'après ton 
labeur on attache de vertes palmes qui seront la gloire de ton 
échelle. Qu'est-ce que ta voix rapporte? un petit jambon sec, un 
pot de sardines ou de vieux oignons, comme les Africains en distri- 
buent tous les mois, ou du vin descendu par le Tibre, cinq bou- 
teilles I Si tu as plaidé quatre fois et qu'une pièce d'or t'arrive, 
une part convenue en revient aux hommes d'affaires. « iEmilius 
obtient tout ce qui est permis, et j'ai mieux plaidé. » Parce 



114. Laeemx. Les cochers du Cir- 
que étaient distribuas en quatre fac- 
tions : la verte (le printemps), la rouge 
(l'été), la bleue (l'automne), la blanche 
(l'hiver). Cf. Tertnll., de Spectac. 9. 
Quelques-uns voient dans lacemsB, non 
un homme, mais un manteau. Ne fau- 
drait-il pas alors russat», leçon qu'au- 
cun manuscrit ne donne ? Nous avons 
traduit dans le sens du nom propre, 
et nous avons ajouté « le rouge », 
sans songer à une autre faction que 
celle du Cirque. 

115. Consedere duces. Ce sont les 



premiers mots qui ouvrent , dans 
Ovide, Met. III, 1-398, la description 
d'Ulysse et d'Ajax se disputant les 
armes d* Achille devant les Grecs as- 
semblés. 

116. Bubulco. Ici, au lieu d'une épi- 
thète, quelques-uns voient un nom 
propre. Il y a peut-être de Tun et de 
l'autre. 

123. Cadunt. Cf. 218 sup. 

124. Licet. L'empereur Claude fixa 
le maximum des honoraires à dix 
mille sesterces, avec défense de re- 
cevoir davantage. 
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Quadrijuges in vestibulis, atque ipse feroci 
Bellatore sedens curvatum hastile minatur 
Eminus, et statua meditatur prœlia lusca. 
Sic Pedo conturbat, Matho déficit ; exitus hic est 

130 Tongilli, magno cum rhinocerote iavari 
Qui solet, et vexât lutulenta balnea turba, 
Perque forum juvenes longo premit assere mœsos, 
Bmpturus pueros, argentum, murrina, villas; 
Spondet enim Tyrio stlattaria purpura filo. 

135 Et tamen est illis hoc utile; purpura vendit 

Gausidicum, vendunt amethystina; convenit illis 
Et strepitu et facie majoris vivere census. 
Sed flnem impensse non servat prodiga Roma. 
Fidimus eloquio? Giceroni nemo ducentos 

140 Nunc dederit nummos, nisi fulserit annulus ingens. 

qu*il a en airain un char attelé de quatre coursiers superbes 
dans son vestibule. Lui-même, porté sur un fougueux cheval de 
bataille , brandit un javelot frémissant, de loin : statue sans re- 
gard qui rêve de combats! Voilà comment Pédo fait banque- 
route et Matho se ruine. C'est la perte de Tongilius, qui a une 
grande corne de rhinocéros dans son bain ordinaire, et qui 
incommode les thermes de son cortège crotté. Les longs bras 
de sa litière pèsent, dans le forum, sur de jeunes mésiens, quand 
il va s'acheter dos esclaves, de l'argenterie, des vases murrhins, 
des villas. Sa caution, c'est une pourpre exotique de trame 
tyrienne. Et de fait cela leur sert. La pourpre fait valoir l'avo- 
cat, la couleur d'améthyste le fait valoir. Il réussit à ces gens de 
vivre avec bruit, et avec l'air d'avoir plus qu'ils n'ont. Du reste, 
la prodigue Rome ne garde dans la dépense aucune mesure. 
Compterons-nous sur l'éloquence? Cicéron ne recevrait de per- 
sonne aujourd'hui deux cents écus, s'il n'avait pas le prestige 

127. Btsllatore. Les avocats affec- 132. Mœais. La Mésie, partie de la 

tionnaient les statues équestres. Cf. Thrace, devint une province romaine 
Mart., Epigr, IX, 69, 6. du temps de Cicéron. Cf. Sat. IX, 142. 
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Respicit haec primum, qui litigat, an tibi servi 
Octo, decem comités, an post te sella, togati 
An te pedes. Ideo conducta Paulus agebat 
Sardonyche, atque ideo pluris quam GTallus agebat, 

145 Quam Basilus. Rara in tenui facundia panno. 
Quando licet Basilo flentem producere matrem? 
Quis bene dicentem Basilum ferat? accipiat te 
Gallia vel potius nutricula causidicorum 
Africa, si placuit .mercedem ponere linguse. 

150 Declamare doces, o ferrea pectora, Vetti, 

Quum perimit ssevos dassis numerosa tyrannos. 
Nam qusecumque sedens modo legerat, hœc eadem 
Perferet atque eadem cantabitversib us isdem : [stans 
Occidit miseros crambe repetita magistros. 

155 Quis color et quod sit causse genus atque ubi summâ 

d'un anneau énorme. Première considération de quiconque est 
en procès : as-tu huit esclaves , dix compagnons, derrière toi 
une litière et des hommes en toge à l'avant? Aussi Paulus 
louait-il une sardolne-onyx pour plaider. Aussi plaidait-il plus 
chèrement que Gallus, que Basilus. Elle est rare, l'éloquence, 
dans de pauvres guenilles I Quand Basilus se permet-il de pré- 
senter une mère éplorée? Qui écouterait un bon discours de 
Basilus? Retire-toi en Gaule ou plutôt dans cette chère patrie 
des avocats, l'Afrique, si tu prétends mettre du prix à ta langue. 
Tu professes la déclamation, ô Vectius! poitrine de fer, devant 
une classe nombreuse qui met à mort les tyrans cruels. Vient-on 
de lire une chose assis, on prononcera la même debout, et on 
dira cette même chose avec les mômes cadences : chou réchauffé 
qui tue le malheureux maître. De quel ordre et de quel genre 
est le sujet , où aboutit la question, quels traits peuvent partir 
de çà et de là : ils veulent l'apprendre tous; payer le salaire, 

145. In tenui. Cf. cont. Sat. VIII, 47. 151. Perimit. Cf. Sat. I, 16. 
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Quaestio, quae veniant divers» forte sagittse, 
Nosse velint omnes, mercedem solvere nemo. — 
Mercedem appellas ? Quid enim scio ? — Guipa docentis 
Scilicet arguitur, quod Iseva parte mamillsB 

160 Nil salit Arcadico juveni, cujus mihi sexta 

Quaque die miserum dinis caput Hannibal implet ; 
Quidquid id est, de quo délibérât, an petat urbem 
A Gannis, an post nimbos et fulmina cautus 
Gircumagat madidas a tempestate cohortes. 

165 Quantum vis stipulare , et protinus accipe, quod do, 
Ut toties illum pater audiat — haec alii sex 
Yel plures uno conclamant ore sophistsB 
Et veras agitant lites, raptore relicto; 
Fusa venena silent, malus ingratusque maritus, 



pas un, — « Le salaire, dis-tu, mais qu'ai-je appris? « — « Quoi! 
le professeur est en faute et à blâmer, parce que rien ne bat sous 
la mamelle gauche d'un jeune Arcadien? Tous les six jours, 
malheureusement, j'en ai par-dessus la tête de ton affreux An- 
nibal, n'importe sur quoi il délibère : marchera-i-il de Gannes 
sur la ville? ou, après la pluie et les éclairs, ramènera-t-il pru- 
demment ses cohortes battues par l'orage? Stipule ce que tu 
voudras, et à l'instant je donne la somme pour que ton père 
t'écoute aussi souvent. » — Voilà ce que six autres rhéteurs, et 
davantage, crient tout d'une voix. Ils en viennent alors à de vé- 
ritables procès, laissant là le ravisseur. Plus un mot sur les poi- 
sons infusés, sur le méchant et ingrat mari, sur les mortiers où 
se guérissent jusqu'aux vieux aveugles ! Eh bien , il se donnera 



160. Arcadieo. L'Arcadie était célè- fini avec le vers 149. — Baptore re- 

bre par ses ânes de tontes sortes. Cf. licfo. Allusion à PAris enlevant Hé- 

Perse, Sat. Ul, 9. lène. 

165. 2)0. C'était le contrat do uZ/lact/M. 169. Venena. Allusion à Médée em- 

168. Veras lites. Il s'agit de plaider poisonnant Thésée. — Maritus. Thé- 

en payement de salaire et non d'em- sée abandonnant Ariane dans Tile de 

brasser la carrière du barreau, svget Naxos, 
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170 Et quae jam veteres sanant mortaria caecos. 
Ergo sibi dabit ipse rudem, si nostra movebunt 
Gonsilia, et vit» diversum iter ingredietur, 
Ad pugnam qui rhetorica descendit ab umbra 
Summula ne pereat, qua vilis tessera venit . 

175 Frumenti; quippe haBC merces lautissima. Tenta 
Ghrysogonus quanti doceat vel PoUio quanti 
Lautorum pueros : artem scindes Theodori. 
Balnea sexcentis et pluris porticus, in qua 
Gestetur dominas, quoties pluit; anne serenum 

180 Exspectet spargatque luto jumenta recenti? 

Hic potius, namque bic mundse nitet ungula mulse. 
Parte alia longis numidarum fulta columnis 
Surgat et algentem rapiat cœnatio solem. 



lai-même son congé, si notre avis le touche, et il entrera dans 
une autre carrière, le rhéteur qui de l'école descend dans la lice 
pour ne pas perdre la petite somme que vaut un misérable bon 
de blé, sa plus riche récompense. Vois un peu pour quel prix 
Ghrysogonus, pour quel prix Pollion professe devant les fils des 
riches : et tu te moqueras de Théodore et de son art. On a des 
bains de six cent mille sesterces, et des portiques plus chers où 
le maître se fait promener à chaque pluie. Est-ce qu'il va atten- 
dre le beau temps? Tachera-t-il ses bêtes dans la crotte toute 
fraîche? Là, au contraire, là brille le pied de la mule proprette. 
En face, appuyée sur de hautes colonnes numides, s'élèvera une 
salle à manger prenant tout le soleil d'hiver. Si coûteux que soit 



170. Mortaria. Le mortier dans le- 175. Frumenti, Cf. Perse, Sat, V, 74. 
quel Médée riû^unit iËson. 176. Chrysogonus„, Pollio, Pour 

171. Rudem. Cf. note de Hor., Ep%»t. ces musiciens, Cf. Sat. YI, 74 et 
I, 1, 2. 387. 

173. Pugnam. Suite du veras lites, 177. Theodori. Quintilien, Inst. Orat. 

de 168 8ttp. Cf. 228 inf. II, 15, parle avec éloge de ce rhé- 

175. Merces, De même que Tavocat teur. 

recevait sicau petasunculus, 119 sup. 178. Porticus, Cf. Sat. IV, 5. 
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Quanticumque domus, veniet qui fercula docte 
185 Gomponat; veniet qui pulmentaria condat. 
Hos in ter sumptus sestertia Quintiliano, 
Ut multum, duo sufficient : res nulla minoris 
Gonstabit patri, quam filius. — Unde igitur tôt 
Quintilianus habet saltus? — Ëxempla novorum 
190 Fatorum transi : felix et pulcher et acer, 
Félix et sapiens et nobilis et generosus, 
Appositam nigrse lunam subtexit alutse ; 
Felix orator quoque maximus et jaculator; 
Etsi perfrixit, cantat bene. Distat enim quae 
195 Sidéra te excipiant modo primos incipientem 
Edere vagitus, et adhuc a matre rubentem. 
Si Fortuna volet, fies de rhetore consul ; 
Si volet hsec eadem, fies de consule rhetor. 

Tédifice, on aura rhomme qui arrange savamment les plats, on 
aura l'homme qui apprête les mets. Au milieu de ces profusions, 
deux mille sesterces, et c'est beaucoup, suffiront pour Quinti- 
lien. Rien ne coûtera moins au père que son fils. Gomment 
alors Quintilien a-t-il tant dç domaines? Que cet exemple d'une 
destinée inouïe ne nous arrête pas. Avec de la chance on est 
beau et spirituel, avec de la chance on est sage, noble, bien né ; 
on porte le croissant attaché à sa chaussure noire. Avec de la 
chance on est de plus très-grand orateur, on a du jet. En pleine 
fièvre, on dit à merveille. Tout dépend de l'étoile sous laquelle 
tu arrives, te mettant à pousser tes premiers cris et saignant 
encore de ta mère. Si la fortune le veut, tu deviendras de rhé- 
teur consul; si elle le veut aussi, tu deviendras de consul rhé- 



185. Componat. Cf. Sat. XI, 136. l'adresse de Quintilien, une raillerie 

186. Sestertia, Cf. note de Sat. III, dans le genre de celle qui est lancée 
16. contre les stoïciens par Horace, Sat, 

1H7 . Minons. Cf. tout le passage I, 3, 124 sqq. Epist. I, 1, 106 sqq. 
avec celui de Sat. XIY, 59-69. 192. Nigrx aluta. Cf. note de Hor., 

190. Felix. U semble y avoir ici, à Sat. I, 6, 27. 
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Ventidius quid enim? quid Tullius? anne aliud quam 
200 Sidus et occulti miranda potentia fati ? 

Servis régna dabunt, captivis fata triumphum. 
Félix ille tamen corvo quoque rarior albo. 
Pœnituit multos vansB sterilisque cathedrae, 
Sicut Thrasymachi probat exitus atque Secundi 
205 Garrinatis : et hune inopem vidistis, Athenae, 
Nil prœter gelidas ausae conferre cicutas. 
Di majorum umbris tenuem et sine pondère terram, 
Spirantesque crocos et in urna perpetuum ver, 
Qui praeceptorem saneti voluere parentis 
210 Ësse loco I Metuens virgae jam grandis Achilles 
Gantabat patriis in montibus, et oui non tune 
Ëliceret risum citharœdi cauda magistri? 

teur. Et Ventidius donc, et Tullius? Y avait-il là autre chose 
qu'une étoile, et l'étonnant pouvoir d'un destin mystérieux? 
Les destins donneront des trônes à des esclaves et des triomphes 
à des captifs. Toutefois la chance en question est plus rare qu'un 
corbeau blanc. Tant d'autres se félicitent peu de leurs chaires 
inutiles et ingrates : la preuve, c'est le sort de Thrasymaque et de 
Secundus Carinas. A celui-ci qu'elle voyait sans ressources, Athè- 
nes n'osa offrir autre chose que la froide ciguë. Puissent les 
dieux donner aux ombres de nos ancêtres une terre fine et sans 
poids; à leurs urnes le safran qui embaume et un printemps 
éternel ! Ils voulaient, eux, que le précepteur tînt la place d'un 
père révéré. Achille, déjà grand, avait peur de la férule quand 
il chantait dans les montagnes de son pays. Et qui n'eût pas ri 



199. Ventidius. Ventidius Bassus, né 
captif, devint muletier ; puis il obtint 
les honneurs du tribunat, de la pré- 
ture et du consulat. Il eut même ceux 
du triomphe. Cf. Pline, Hist. nat. VII, 
43. — Tullus. Servius Tullus, roi de 
Rome, était né d'un esclave. Cf. Tit,- 
Liv. I, 39. 



202. Félix. Cf. 190 sqq. sup.— Corvo. 
Cf. Sat.VI, 165. 

204, 205. Thrasymachi... Carrinatis. 
L'un se pendit, Tautre s'empoisonna, 
dit-on, pour échapper à la misère. 

210. Metuens. Cf. Hor., A. P. 415. 

212. Magistri. Chiron, le centaure. 
Cf. Ovide, Ars Am, I, 11-17. 
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Sed Rufum atque alios cœdit sua quemque juventus, 
Rufum, qui loties Giceronem Allobroga dixit. 

215 Quis gremio Geladi doctique Palaemonis affert, 

Quantum grammaticus meruit labor? et tamen ex hoc 
Quodcumque est, minus est autem quam rhetoris sera, 
Discipuli custos praemordet Acœnonoœtus ; 
Et qui dispensât, franget sibi. Gede, Palsemon, 

220 Et patere inde aliquid decrescere, non aliter quam 
Institor hibernae tegetis niveique cadurci ; 
Dummodo non pereat, médise quod noctis ab hora 
Sedisti, qua nemo faber, qua nemo sederet, 
Qui docet obliquo lanam deducere ferro ; 

225 Dummodo non pereat^ totidem olfecisse lucernas, 
Quot stabant pueri, quum totus decolor esset 
Flaccus et haereret nigro fuligo Maroni. 

alors devant la queue du ciihariste, Bon maître? A présent, Rufus 
et d'autres sont battus chacun dans sa classe ; Ruftis qui tant de 
fois traita Cicéron d'AUobroge I Est-ce que la bourse d'Encélade 
ou du docte Palœmon reçoit tout ce qu'a mérité leur travail de 
grammairiens? Et pourtant sur la chose telle quelle, moindre 
certes que la paye d*un rhéteur, le gardien du jeune homme, 
Acœnonoœtus, a d'abord sa bouchée, et l'intendant son morceau. 
Résigne-toi, Palœmon, et souffre qu'on t'en retranche un peu 
comme au colporteur de vêtements d'hiver et de cadurques 
blancs. Mais aussi tu n'auras pas été vainement à l'ouvrage dès 
le milieu de la nuit, quand pas un forgeron n'était à l'ouvrage, 
ni un seul de ceux qui montrent à carder la laine; mais aussi 
tu n'auras pas vainement eu sous le nez autant de lampes que 
tu avais d'élèves autour de toi, avec leur Horace perdant toute 
couleur, et leur Virgile se poissant d'une noire fumée. Rare 



221. Tegetis. Palœmon, le célèbre de marchand d'habits. Cf. Suét , De 
grammairien, Cf. note de Sat. VI, 451, illust. gramm, 23. — Cadwrei. Cf. note 
avait en même temps une boutiqae de Sat.YI, 537. 
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iùs 



Rara tamen merces, quae cognitione tribuni 
Non egeat. Sed vos ssevas imponite leges, 

230 Ut praeceptori verborum régula constet, 
Ut légat historias, auctores noverit omnes 
Tamquam ungues digitosque suos; ut forte rogatus, 
Dum petit aut thermas aut Phœbi balnea, dicat 
Nutricem Anchisae, nomen patriamque novercae 

235 Anchemoli; dicat, quot Acestes vixerit annis, 
Quot Siculi Phrygibus vini donaverit urnas. 
Exigite, ut mores teneros ceu poUice ducat, 
Ut si quis cera vultum facil ; exigite, ut sit 
Et pater ipsius cœtus, ne turpia ludant, 

toutefois est le salaire pour lequel il ne faille pas l'intei^vention 
du tribun. Vous, cependant, imposez vos dures conditions : que 
pour le précepteur les règles de la langue soient certaines ; qu'il 
lise l'histoire ; qu'il sache tous ses auteurs sur le bout du doigt ; 
qu'interrogé, peut-être en allant aux thermes ou aux bains de 
Phœbus, il vous indique la nourrice d'Anchise, le nom et la 
patrie de la belle-mère d'Archémolus ; qu'il vous indique le nom- 
bre d'années vécu par Aceste, le nombre d'urnes de vin données 
par ce roi de Sicile aux Phiygiens. Exigez qu'il façonne pour 
ainsi dire du pouce les mœurs encore tendres, comme on fait un 
visage avec de la cire ; exigez qu'il soit le père même de toute 
la classe : pas d'amusements honteux, pas de gestes récipro- 



228. Cognitione. Cf. 173 sup. et note. 
Il en était donc du grammairien comme 
du rhéteur. — Tribuni. 11 s'agit du 
tribunus xrarius qui décidait les petits 
litiges. 

233. Phœbi. Il s'agit, dit le vieux 
scoliaste, d'un établissement particu- 
lier tenu par un affranchi. 

231. Nutricem. Le vieux scoliaste 
est assez informé pour nous apprendre 
que cette nourrice s'appelait Tisi- 
phonc. 



235. Anchemoli. Virgile, ^n. X, 
389, dit que ce prince était fils de Rhœ- 
tus, roi des Manubiens, en Italie. Sa 
belle-mère se nommait Caspérie, d'a- 
près Servius le grammairien, com- 
mentateur de Virgile. — Acestes, 
Dans Virgile, jEn. V, 73 , on voit 
qu' Acestes était âgé ; mais on ne 
trouve pas de chiffres. Ce prince ré- 
gnait sur une partie de la Sicile. 

236. Quot urnas. Quelque important 
qu'il soit, nous ne pouvons fournir ce 
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240 Ne faciant vicibus. — Non est levé tôt puerorum 
Observare manus oculosque in fine trementes. — 
Haec, inquit, cura : sed quum se verterit annus, 

* Accipe victori populus quod postulat aurura. 

ques ! — « Il n'est pas facile de surveiller les mains de tant 
d'enfants, et des yeux qui finiront par se troubler. » — Cela, 
répond-on, te regarde. Et, l'année révolue, tu recevras la pièce 
d'or que le peuple fait donner au vainqueur. 



détail. Virgile dit seulement qu'A- 240. ViciôiM. Cf. Sat. VI, 311. 

castes donna beaucoup de bouteilles, 243. Victori. Athlète ou cocher. — 

j£n. l, 199. Postulat, Cf. Sat. III, 36. 



SATIRE VIII. 

Juvénal, dans cette satire sur la noblesse, n'examine pas l'institution 
elle-même, si différemment jugée d'ailleurs suivant que l'on y appar- 
tient ou non. Il pense aux nobles dégénérés. Sur ce terrain, comment 
ne pas être avec lui? 

Un sujet pareil étant toujours actuel, Boileau a également fait une 
satire sur la noblesse. Chacun en fait chaque jour une autre, et la 
même. 

Stemmata quid faciunt ? quid prodest, Pontice, longo 
Sanguine censeri, pictos ostendere vultus 
Majorum, et stantes in curribus iEmilianos, 
Et Gurios jam dimidios, humerosque minorem 
5 Gorvinum, et Galbam auriculis nasoque carentem ? 

Les généalogies, à quoi bon? Est-ce utile, Ponticus, que la 
haute naissance vous classe, qu'on montre en peinture les traits 
de ses ancêtres, et debout dans leurs cbars les ÉmiHens, les Cu- 
rius disparus à demi, un Corvinus moins les épaules, un Galba 
dont les oreilles et le nez manquent? Où est le profit de signaler, 



1. Stemmata. C'étaient proprement 
des guirlandes qui partaient du tronc 
de Tarbre généalogique, avec Tindi- 
cation des titres et des rapports de 
parenté. — Pontice. On ne sait rien de 
sa personne, mais il devait être de 
famille noble, d'après les vers 74 et 187 
inf. 

2. Censeri. Les censeurs classaient 
les citoyens, selon leur naissance et 
leur fortune, en sénateurs, chevaliers, 
plébéiens. 

3. ASmilianos. Le lils de Paul-Emile 
fut adopté par le fils de Scipion l'A- 



fricain, et conquit les surnoms de 
Africanus Minor et de Numantinus, 
après la prise de Carthage et de Nu- 
mance. 

4. Curios. Curius Dentatus fut vain- 
queur de Pyrr^ius. 

5. Corvinum. On connaît l'histoire 
de Marcus Yalerius qui, le premier, 
porta ce nom, après Tinterventiou 
d'an corbeau dans son combat avec 
le Gaulois; Tit.-Liv., Bist. VII, 26.— 
Galbam. Suétone , dans sa vie de 
l'empereur Galba, le fait descendre de 
la très-ancienne famille Sulpicia. 

12 
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Quis fructus, generis tabula jactare capaci 
(Gorvinum, posthac multa contingefe virga) 
Fumosos equîtum cum dictatore magistros, 
Si coraiïi Lepidis maie vivitur ? effigies quo 

10 Tôt bellatorum, si luditur aléa pernox 
Ante Numantinos ? si dormire incipis ortu 
Luciferi, quo signa duces et castra movebant ? 
Gur Allobrogicis et magna gaudeat ara 
Natus in Herculeo Fabius lare, si cupidus, si 

15 Vanus, et Euganea quantumvis mollior agna ? 
Si tenerum attritus Gatinensi pumice lumbum 
Squalentes traducit avos, emptorque veneni 
Prangenda miseram funestat imagine gentem ? 
Tota licet veteres exornent undique cer» 

dans le vaste tableau de sa famille, des maîtres de la cavalerie 
et des dictateurs enfumés, si à la face des Lépidus on vit mal ? 
Pourquoi les images de tous ces guerriers, si les jeux de hascurd 
durent la nuit devant les vainqueurs de Numance, si tu t'en vas 
dormir au retour de la lumière, quand ces chefs mettaient dra- 
peaux et bataillons en marche ? Comment le surnom d'Allobroge 
et un autel célèbre font-ils l'orgueil de Fabius, né dans la mai- 
son d'Hercule, s'il est Cupide, s'il est frivole et plus délicat même 
qu'une brebis de Padoue ; si les reins efféminés qu'il polit avec 
la pierre ponce de Catane compromettent ses aïeux incultes, si 
cet acheteur de poisons déshonore sa malheureuse race par une 
statue à briser? Tout un atrium a beau être orné de vieilles ima- 



7. Coirvinum... virga. On regarde ce 
vers redondant comme apocryphe ; et 
noas ne le traduisons pas. 

9. Lepidis. Très-ancienne famille 
de consuls. On sait que Tun d'eux fût 
consul avec Octave et Antoine. 

11. Numantinos. Cf. note de 3 sup. 

13 , 14. Allobrogicis. Q. Fabius 
Maximus, lequel fut consul, puis cen- 
seur, reçut le surnom d'AUobrogicus, 



pour ses triomphes sur cette popula- 
tion gauloise qui habitait le pays 
nommé aujourd'hui Savoie. Il faisait 
remonter sa filiation à Hercule et à 
une fille d'Évandre. Ce vieux roi 
avait élevé au demi-dieu un autel 
dont Virgile a dit : Dicetur nobis^ et 
erit quse maxima seniper. AUn. VIII, 272. 
16. Catinensi, La Sicile était connue 
pour ses mœurs dissolues. 



SATIRE VIII. 207 

20 Atria, nobilitas sola est atque unica virtus. 
Paulus vel Cossus vel Drusus moribus esto ; 
Hos ante effigies majorum pone tuorum ; 
Praecedant ipsas illi te consule virgas. 
Prima mihi debes animi bona ; sanctus haberi 

25 Justitiaeque tenax factis dictisque mereris : 
Agnosco procerem. Salve, Gaetulice, seu tu 
Silanus : quocumque alio de sanguine, rarus 
Civis et egregius patriae contingis ovanti. 
Exclamare libet, pbpulus quod clamât Osiri 

30 Invento. Quis enim generosum dixerit hune, qui 
Indignus génère et praeclarô nomine tantum 
Insignis ? nanum cujusdam Atlanta vocamus, 
iEthiopem cycnum, pravam extortamque puellam 

ges en cire, il n'y a qu'une seule noblesse, la vertu. Un Paulus, 
un Cossus, un Drusus, sois-le par les mœurs. Celles-ci, tu les 
placeras avant le buste de tes ancêtres. Qu'elles précèdent, si tu 
es consul, môme tes faisceaux. Tout d'abord je te demande les 
qualités de l'âme. Une réputation d'homme intègre et attaché à 
la justice t'est-elle acquise par tes actes et tes paroles, je te re- 
connais pour un grand. Salut, Gétulicus, ou Silanus, ou quelle 
que soit encore ta famille ; tu es un rare citoyen et hors ligne ; 
tu fais le bonheur d'une patrie fière de toi. J'aime à jeter un 
cri, comme cria le peuple devant Osiris retrouvé. Faudra-t-il 
dire bien né, celui qui est indigne de sa naissance et qu'un beau 
nom seul met en vue ? Ce nain d'un tel, nous rappelons Atlas ; 
cet Éthiopien, un cygne ; cette petite et contrefaite jeune fille, 
Europe. Des chiens languissants qu'une gale invétérée pèle, qui 



26. Getulice. Surnom donné à Cos- de V Egypte, que Ton adorait sous le 
sus, pour ses victoires sur les Gétules nom d'Apis et sous la forme d'un 
d'Afrique ; Florus IV, 12. bœuf. Arrivé à un certain &ge, ce 

27. Silamu. Surnom de la famille bœuf devait être mis à mort. Devant 
Junia. le successeur, on criait : iLe voici ». 

29. Osiri. Ancien roi et bienfaiteur Cf. Pline, Hist. nat. VIII, 46. 
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Buropen ; canibus pigris scabieque vetusta 
35 Levibus, et siccae lambentibus ora lucernae 

Nomen erit pardus, tigris, leo, si quid adhuc est 
Quod fremat in terris violentius. Ergo cavebis 
Et metues, ne tu sic Greticus aut Gamerinus. 
His ego quem monui? teciim est mihi sermo, Rubelli 
40 Plante. Tûmes alto Drusorum stemmate, tamquam 
Feceris ipse aliquid propter quod nobilis esses, 
Ut te conciperet quae sanguine fulget luli, 
Non quae ventoso conducta sub aggere texit. 
Vos humiles, inquis, vulgi pars ultima nostri, 
45 Quorum nemo queat patriam monstrare parentis : 
Ast ego Gecpopides I Vivas et originis hujus 

lèchent les bords d'une lampe tarie, auront le nom de léopard, de 
tigre, de lion ou de tout autre qui rugirait plus violemment 
encore sur la terre. Donc tu prendras garde et craindras d'être, 
toi, dans le même sens Créticus ou Camérinus. A qui fais-je ici 
la leçon? C'est à toi que je parle, Rubellius Plautus. Les hauts 
titres des Dnisus te gonflent comme si tu avais agi toi-même de 
façon à être noble, et à être conçu de celle que le sang des Jules 
illustre, non de celle qui tisse pour un salaire sous nos remparts 
éventés. « Vous, petites gens, » dis-tu, « qui êtes aux dernière 
rangs du peuple, nul de vous ne saurait dire la patrie de son 
père. Mais moi, je suis un Cécropide. » Vis, et de cette origine 



34. Europen. Cf. Hor., Od. III, 27, 
2.5 et note. 

38. Créticus. C. Cœcilius Metellus 
fut surnommé Créticus, après avoir 
rais rUe de Crète sous la domination 
romaine, 69 av. J.-C. Cf. Vell. Pat., 
ffist. II, 34. — Camérinus. 11. y avait 
un consul de ce nom, Tan 264 av. J.- 
C. ; et, sans parler des intermédiaires, 
il y en avait un Tan 138 ap. J.-C. 

40. Plante. Fils de Rubellius Plau- 
tus et de Julie. Celle-ci était fille de 



Drusus. — Drusorum. Un Drusus 
était tribun du peuple avec C. Grac- 
chus. L'empereur Tibère était fils d'un 
Drusus.' 

41. Nobilis. On appelait nobles ceux 
dont les ancêtres étaient parvenus à 
Tune des charges curules : la cen- 
sure, la prôture, le consulat ; ou qui 
y étaient arrivés eux-mêmes. Ceux-ci 
étaient appelés novi. Cicéron était du 
nombre. 

46. Ceeropides. Cécrops avait été le 
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Gaudia longa feras : tamen ima plèbe Quiritem 
Facundum invenies ; solet hic defendere causas 
Nobilis indocti ; venit et de plèbe togata, 

50 Qui juris nodos et legum senigmata solvat. 
Hic petit Euphraten juvenis domitique Batavi 
Custodes aquilas, armis industrius : at tu 
Nil nisi Cecropides truncoque simillimus Hermae. 
NuUo quippe alio vincis discrimine, quam quod 

55 Illi marmoreum caput est, tua vivit imago. 
Die mihi, Teucrorum proies, animalia muta 
Quis generosa putat, nisi fortia? nempe volucrem 
Sic laudamus equum, facili cui plurima palma 
Fervet et exsultat rauco Victoria circo, 

60 Nobilis hic, quocumque venit de gramine, cujus 



tire une longue jouissance. Pourtant, au fond de la plèbe un 
Quirite éloquent se trouvera; d'ordinaire, c'est lui qui défend 
la cause du noble ignorant. Il viendra de la plèbe en toge, celui 
qui résout les difficultés du droit et les énigmes de la loi. C'est 
cette jeunesse qui gagne l'Euphrate et les aigles gardiennes du 
Batave dompté. Elle a le talent des armes; mais, toi, tu n'es rien 
qu'un Cécropide; tu ressembles fort à un buste d'Hermès; et la 
seule différence en ta faveur, c'est qu'il y a là une tète de mar- 
bre, et que ton image vit. Dis-moi, descendant des Troyens, les 
animaux muets paraissent-ils de race s'ils n'ont pas le courage? 
Nous applaudissons, n'est-ce pas ? ce coursier rapide dont les 
nombreuses victoires, gagnées avec aisance, remuent et exal- 
tent un cirque époumoné. Il est noble, de quelque pâturage qu'il 



fondateur d'Athènes et son premier plus d'un Romain, outre César, pré- 
roi, 1536 av. J.-C. Ses descendants fu- tendait a une origine troyenne. 
rent appelés Cecropides. 58, 59. Fanili cui, etc. 11 y a ici 

48. Facundum. Q(. Sat. VII, 145, où une poétique interversion pour : Cu- 

il est dit le contraire. Peut-être que jus ob plurimam victoriam facili palma 

là il 8*agit plutôt des apparences. {relatam) raucuM circus fervet et exul- 

56. Teucrorum proies. On sait que tat, 

12. 



■n 
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Clara fuga ante alîos et primus in sequore pulYÎs ; 
Sed vénale pecus Goryth» posteritas et 
Hirpini, si rarajugo 'Victoria sedit. 
Nil ibi majorum respectas, gratia nulla 

65 Umbrarum ; dominos pretiis mutare jubentur,* 
Exiguis, trito et ducunt epiredia coUo 
Segnipedes, dignique molam versare Nepotis. 
Ergo, ut miremur te, non tua, primum aliquid da, 
Quod possim titulis incidere praeter honores 

70 Quos illis damus ac dedimus, quibus omnia debes. 
Hsec satis ad juvenem, quem nobis fama superbum 
Tradit et inflatum plenumque Nerone propinquo, 
Rarus enim ferme sensus communis in illa 
Fortuna ; sed te censeri laude tuorum. 



arrive, celui dont la fuite est clairement en avance sur les au* 
très, et la poussière en premier dans la plaine. Mais troupeau à 
vendre que la postérité de Corytha et d'Hirpinus, si la victoire 
s'est assise rarement au timon! Les ancêtres sont là sans in- 
fluence, et sans autorité leurs ombres. Il faut changer de maître 
à prix modique. Le cou usé, ils trsdnent un tombereau, ces lents 
du pied, bons à tourner la meule de Népos. Donc, pour que j'ad- 
mire toi, non ce qui est à toi, fournis d'abord de quoi graver 
dans les titres en sus des honneurs que nous donnons, conmie 
nous les avons donnés, à ceux dont tout te vient. Laissons là ce 
jeune homme que l'on nous dit orgueilleux, bouffi, plein de sa 
parenté avec Néron. D'ailleurs le sens commun est assez rare 
dans cette fortune-là. Mais toi, si tu es classé par le mérite des 
tiens, Ponticus, je ne veux pas que ce soit au point de ne rien 



61. Fuga. On sait que les chars 68. Tua. Ovide a même dit: Nom 

étaient retenus par une barrière d'où, genus ac prouvas et gux non feeimus 

au signal, s'échappaient les concur- ipsi Vix ea nostra voco, Met. XIII, 

rents. — Ce vers rappelle celui de 140. 

Virgile : Quadrupedante putrem^ etc. 74. Censeri, Cf. note du vers 2 sup. 
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75 Pontice, noluerim sic ut nihil ipse futurae 

Laudis agas. Miserum est aliorum incumbere famse, 
Ne coUapsa ruant subductis tecta columnis : 
Stratus humi palmes viduas desiderat ulmos. 
Esto bonus miles, tutor bonus, arbiter idem 

80 Integer : ambiguse si quando citabere testis 
Incertaeque rei, Phalaris licet imperet ut sis 
Falsus, et admoto dictet perjuria tauro, 
Summum crede nefas animam prsBferre pudori, 
Et propter vitam vivendi perdere causas. 

85 Dignus morte périt, cœnet licet ostrea centum 
Gaurana, et Gosmi toto mergatur aheno. 
Exspectata diu tandem provincia quum te 
Rectorem accipiet, pone irae frena modumque, 
Pone et avaritiae, miserere inopum sociorum. 



faire toi-même pour la gloire future. Il est misérable de s'ap- 
puyer sur la réputation d'autrui ; car, si les colonnes se déro- 
bent, l'édifice croule d'une pièce. La vigne rampe à terre faute 
de l'ormeau son époux. Sois bon soldat, bon tuteur, arbitre intè- 
gre aussi. Te cite-1>on un jour comme témoin dans une affaire 
équivoque et douteuse? Quand Phalaris t'ordonnerait de mentir, 
et te dicterait un parjure en approchant son taureau, tiens ce 
crime-ci pour le plus grand : préférer l'existence au respect de 
soi, et, par amour de la vie, perdre toute raison de vivre. Qui 
mérite la mort n'est plus, soupât-il de cent huîtres prises au 
Lucrin, Cosmus versât-il sur lui de pleins flacons. Tu attends 
depuis longtemps une province; quand le gouvernement t'en 
viendra, mets un frein à ta colère et mets des bornes aussi à ta 
cupidité. Aie pit^é de nos alliés sans ressources. Tu verras des 



81. Phalaris. Tyran d'Ag^igente, 86. Cosmt. Célèbre parfumeur, dont 

brûlé lui-même dans son taureau d'ai- le nom se donna aux essences les 

rain par ses sujets révoltés, 55 avant plus iines. Cf. Mart., Epig. I, 88. 

J.-C. 87. Exspectata. Ici commence une 
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90 Ossa vides regum vacuis exsucta medullis. 

Respice quid moneant leges, quid curia mandet, 
Prœmia quanta bonos maneant, quam fulmine justo 
Et Gapito et Numitor ruerint, damnante senatu , 
Piratae Gilicum. Sed quid damnatio confert 
95 Quum Pansa eripiat quidquid tibi Natta reliquit? 
Praeconem, Ghserippe, tuis circumspice pannis, 
Jamque tace ; furor est post omnia perdere naulum. 
Non idem gemitus olim neque vulnus erat par 
Damnorum, sociis florentibus et modo victis. 

100 Plena domus tune omnis, et ingens stabat acervus 
Nummorum, Spartana chlamys, conchylia Goa, 
Et cum Parrhasii tabulis signisque Myronis 

squelettes de rois vidés et sucés jusqu'à la moelle. Rappelle-toi 
ce que les lois prescrivent, ce que l'assemblée ordonne, quelles 
récompenses attendent les bons, quelles foudres méritées abat- 
tirent et Capitô et Numitor quand les sénateurs condamnèrent 
ces pirates des Ciliciens. Mais à quoi une condamnation sert-elle, 
si Pansa enlève tout ce que Natta vous a laissé? Chœrippus, 
cherche autour de toi un crieur pour tes bardes, et reste tran- 
quille. C'est folie de perdre, après son tout, les frais de route. Il 
n'y avait pas les mêmes gémisssements autrefois, et la blessure 
n'était pas si désastreuse pour nos florissants alliés au lende- 
main de la défaite. Pleine maison alors partout! On avait devant 
soi les énormes monceaux d'écus, la chlamyde de Sparte, la 
pourpre de Cos. Près des toiles de Parrhasius et des statues de 
Myron respiraient les ivoires de Phidias, les œuvres répandues çà 



longue tirade assez étrangère au su- 
jet de la noblesse, et que le poëte y 
rattache seulement par le vers 131. 

93. Capito. Cossutianus Capito fut 
condamné pour concussion. Cf. Tac, 
Ann. XIII, 33. — Numitw. Il est 
question, dans Sat. VII, 74, d'un 
homme riche qui portait ce nom. 



94. Piratx. On sait que les Cili- 
ciens étaient dés pirates eux-mêmes. 
Pompée avait eu à les réduire. 

96. Cfuerippe. Ce nom semble formé 
de xatpo), j'aime, et de Ïtcko;, cheval. 
Les marins voulaient-ils déjà, comme 
aujourd'hui, être surtout cavaliers ? 

102. Parrhasius, Cf. Hor., Od, IV, 



A 
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Phidiacum vivebat ebur, nec non Polycleti 
Multus ubique labor ; rarse sine Mentore mensse. 

105 Inde Dolabellae atque hinc Antonius, inde 
Sacrilegus Verres referebant navibus altis 
Occulta spolia et plures de pace triumphos. 
Nunc sociis juga pauca boum, grex parvus equarum 
Et pater armenti capto eripiatur agello, 

110 Ipsi deinde Lares, si quod spectabile signum, 
Si quis in sedicula deus unicus ; bsec etenim sunt 
Pro summis, nam sunt hsec maxima. Despicias tu 
Forsitan imbelles Rhodios unctamque Gorinthon : 
Despicias merito ; quid resinata juventus 



et là de Polyclète : peu de tables sans du Mentor! De là vint Dola- 
bella, Antoine aussi; de là le sacrilège Verres. Ils rapportaient 
dans leurs profonds vaisseaux de secrètes dépouilles, triomphant 
plus encore par la paix. Il reste chez nos alliés quelques attela- 
ges de bœufs, un petit nombre de cavales, et l'auteur du trou- 
peau à emporter du champ saisi ; eux-mêmes ensuite les lares, 
si quelque statue est bonne à voir, si un modeste temple a quel- 
que dieu, son unique ! En effet, cela tient lieu du très-beau, 
puisque c'est, le meilleur. Tu méprises, toi peut-être, les lâches 
Rhodiens et Corinthe parfumée. Tu les méprises avec raison. 
Que te fait cette jeunesse dans la résine, toute cette nation qui 



8, 6, et note. — Myronis. 442 avant 
J.-C. Il figure dans la liste des sta- 
tuaires célèbres donnée par Pline, 
Hist, nat. XXXIV, 8. 

103. Phidiacum. Phidias, 450 avant 
J.-C, né à Athènes. Ce plus célèbre 
des statuaires s'immortalisa par son 
Jupiter et sa Minerve. — Polycleti. 
452 avant J.-C. Célèbre statuaire cité 
avec ses œuvres, alors encore exis- 
tantes, par Pline, ffiat. nat. XXXIV, 
8. 

104. Mentore. Il est cité par Pline, 



Hist. nat. XXXUI, 55, comme on ci- 
seleur en argent. Verres n'apprécia 
que trop les œuvres de cet artiste. Cf. 
Cic, in Verrem, IV, 18. 

105. Dolabell». Trois hommes de ce 
nom furent successivement condam- 
nés pour rapines. — Antonius. Con- 
damné aussi, il fut plus tard consul 
avec Cicéron. 

106. Verres. Gouverneur de la Si* 
elle, et brigand par excellence. On 
connaît les discours de Cicéron qui 
traitent de lui. 
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115 Cruraque totius facient libi levia gentis? 
Horrida vitanda est Hispania, Gallicus axis 
Illyricumque latus ; parce et messoribus illis. 
Qui saturant urbem circo scenseque vacantem. 
Quanta autem inde feres tam dirsB prsemia culpse, 

120 Quum tenues nuper Marins discinxerit Afros ? 
Gurandum in primis, ne magna injuria fiât 
Fortibus et miseris. ToUas licet omne quod usquam est 
Auri atque argenti, scutum gladiumque relinques 
Et jaculum et galeam : spoliatis arma supersunt. 

125 Quod modo proposui, non est sententia ; verum 
Crédite me vobis folium recitare Sibyllas. 
Si tibi sancta cohors comitum, si nemo tribunal 

Vendit acersecomes, si nullum in conjuge crimen, 
Née per conventus et cuncta per oppida curvis 
130 Unguibus ire parât nummos raptura Celaeno : 

se ponce les jambes? N'affronte pas TEspagnoI velu, le Gaulois 
et son char, l'Illyrien et sa force. Respecte aussi ces moissonneurs 
qui nourrissent notre ville toute au cirque et aux théâtres. 
Quel prix d'ailleurs t'apporterait ta faute cruelle, quand les ché- 
tifs Africains viennent d'être laissés nus par Marins? Aie surtout 
soin de ne pas faire grand tort à des hommes vaillants et mal- 
heureux. Quand tu enlèverais tout ce qu'ils ont d'or et d'argent, 
tu laisserais le bouclier et le glaive, avec le javelot et le casque. 
Aux spoUés les armes restent. Ce que je viens de dire n'est pas 
de la phrase ; c'est une feuille vraie, croyez-moi, que je vous ré- 
cite de la sibylle. Si des hommes vertueux t'entourent; si per- 
sonne à longue chevelure ne vend ta justice, si rien dans ta 
femme n'est à reprendre, et que par villes et bourgades elle ne 
s'en aille pas, les ongles crochus, enlever l'argent comme Ce- 

120. Maritu. Cf. note de Sat. I, 49. mais touché les cheveux. Il s'agit 
128. Acersecomes. De à xe(pfa) xopiT), évidemment d'un mignon, 
c'est-k-dire : dont une main n'a ja- 130. Celsno. Une des Harpies. 
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Tu licet a Pico numeres genus, altaque si te 
Nomina délectant, omnem Titanida pugnam 
Inter majores ipsumque Promethea ponas : 
De quoeumque voles proavum tibi sumito libro. 

135 Quod si prsecipitem rapit ambitio atque libido, 
Si frangis virgas sociorum in sanguine, si te 
Délectant hebetes lasso lictore secures : 
Incipit ipsorum contra te starc parentum 
Nobilitas, claramque facem praeferre pudendis. 

140 Omne animi vitium tanto conspectius in se 

Crimen babet, quanto major qui peccathabetur. 
Quo mihi te solitum falsas signare tabellas 
In templis quae fecit avus, statuamque parentis 
Ante triumphalem ? quo, si nocturnus adulter 

145 Tempora santonico vêlas adoperta cucullo ? 
Praeter majorum cineres atque ossa volucri 

laeno : alors je permets que tu dénombres à partir de Picus ta 
race ; et, si tu te plais aux noms pompeux, toute l'armée des 
Titans pourra figurer, avec Prométliée lui-môme, parmi tes 
aïeux ; emprunte un ancêtre au livre que tu voudras. Mais si, 
tête baissée, tu te jettes dans l'ambition et les plaisirs, si tu bri- 
ses tes faisceaux dans le sang de nos alliés, si tu te plais à 
émousser de fatigue les haches de tes licteurs, tu verras se dres- 
ser contre toi tes pères mêmes et leur noblesse, projetant de 
clairs rayons sur tes turpitudes. Tout vice du cœur fait un cou- 
pable d'autant plus en vue que le pécheur semble plus grand. 
Qu'es-tu pour moi lorsque tu signes volontiers tes faux testa- 
ments dans des temples bâtis par ton aïeul et devant la statue 
triomphale de ton père; qu'cs-tu, si, adultère nocturne, tu te 
caches la tête au fond d'une cape gauloise? Par-delà les cendres 



131. Pico. Fils de Saturne et roi 145. Santonico. De la Saintonge. 

des premiers habitants de Tltalie ; 146. Cineres. Cf note de Sat. I^ 

Virg., jEn. VII, 48. 171. 
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Garpento rapitur pingùis Damasippus, et ipse, 
Ipse rotam astringit multo sufflamine consul, 
Nocte quidem ; sed luna videt, sed sidéra testes 

150 Intendunt oculos. Finitum tempus honoris 
Quum fuerit, clara Damasippus luce flagellum 
Sumet et occursum nunquam trepidabit amicî 
Jam senis, ac virga prior annuet; atque maniplos 
Solvet, et infundet jumentis hordea lassis. 

155 Interea, dum lanatas torvumque juvencum 
More NumsB csedit Jovis ante altaria, jurât 
Solam Eponam et faciès olida ad preesepia pictas. 
Sed quum pervigiles placet instaurare popinas, 
Obvius assiduo Syrophœnix udus amomo 

160 Currit, Idumeeae Syrophœnix incola portae, 

et les ossements des ancêtres une rapide voiture emporte le gros 
Damasippe; et lui-même, lui-même enraie fortement avec un 
sabot ses roues, le consul! C'est de nuit sans doute; mais la 
lune le voit, et les astres en observation fixent sur lui leurs re- 
gards. Quand le temps de sa charge sera fini, à la clarté du jour 
Damasippe saisira le fouet. Il ne sera nullement embarrassé, 
rencontrât-il un ami déjà vieux; il le saluera le premier du 
manche. Il déliera les bottes de paille et versera l'orge à ses 
bêtes fatiguées. Aussi, devant les brebis et le farouche tau- 
reau que, comme Numa, il sacrifie à Jupiter sur l'autel, il ne 
jure que par Épone et les images peintes sur des écuries 
infectes. Mais veut-il s'étabUr pour la nuit entière dans un caba- 
ret, aussitôt Syrophénix, que des parfums mouillent sans cesse, 
accourt; Syrophénix, habitant de la porte Iduméenne. Cet 



147. Carpento. Véhicule couvert et 157, Eponam. Déesse des palefre- 

qnelquefois très-orné. Agrippine eut niers. Cf. Apulée, Ane d'or I, 3. 

la première le droit d*en faire circuler 159. Syrophœnix. On appelait de ce 

un dans les rues de Rome. Tac, Ann. nom les habitants de la Syrie Phéni- 

XU, 42. cienne, où se faisaient les meilleurs 

149. Luna, Cf. Sat. VI, 311. parfums. 
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Hospitis affectu dominum regemque salutat, 
Et cum venali Gyane succincta lagena. 
Defensor culpae dicet mihi : Fecimus et nos 
Haec juvenes. — Esto ; desisti nempe, nec ultra 

165 Fovisti errorem. Brève sit, quod turpiter audes ; 
Qusedam cum prima resecentur crimina barba ; 
Indulge veniam pueris. Damasippus ad illos 
Thermarum calices inscriptaque lintea vadit 
Maturus bello Armeniae Syriseque tuendis 

170 Amnibus et Rheno atque Istro ; praestare Neronom 
Securum valet hsec aetas. Mitte Ostia, Gsesar, 
Mitte, sed in magna legatum quaere popina ; 
Invenies aliquo cum percussore jacentem, 
Permixtum nantis et furibus ac fugitivis, 

175 Inter carnifices et fabros sandapilarum 



homme, dans ses sentiments hospitaliers, le salue maître et roi ; 
Cyané, toujours prête, tient la liqueur à vendre. Un défenseur 
du coupable me dira : « Nous avons fait cela, nous aussi, étant 
jeunes. » Soit, mais tu as cessé ; tu n'as pas toujours entretenu 
ton vice. Elles doivent être courtes, les honteuses aventures. Tel 
défaut est à sacrifier avec la première barbe. On excuse volon- 
tiers l'adolescent. Damasippe se rend aux thermes où Ton boit 
et derrière des toiles peintes quand il est mûr pour se battre, 
pour protéger les fleuves d'Arménie et de Syrie, le Rhin et l'Is- 
ter. On peut faire la sécurité de Néron à cet âge-là. Envoie-le 
aux embouchures, César, envoie-le. Mais cherche dans un grand 
cabaret ton lieutenant. Tu le trouveras près de quelque sicairc, 
sur les coussins , pêle-mêle avec des mariniers, des voleurs ou 
des esclaves fugitifs ; entre des bourreaux, des fabricants de cer- 



166. Barba. Cf. note de Sat. VI, 105. 170. Amnibus. Le Tigre et TEu- 

168. Lintea. Rideaux servant à ca- phrate, qui bornaient Tempire romain 
cher les scènes les plus intimes. en Orient. 

13 
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Et resupinati cessantia tympana galli. 
^qua ibi libertas, communia pocula, lectus 
Non alius cuiquam, nec mensa remotior ulli. 
Quid facias talem sortitus, Pontice, senum ? 

180 Nempe in Lucanos aut Tusca ergastula mittas. 
At vos, Trojugense, vobis ignoscitis, et quas 
Turpia cerdoni Volesos Brutumque decebunt. 
Quid, si nunquam adea fœdis adeoque pudendis 
Utimur exemplis ut non pejora supersint? 

185 Gonsumptis opibus vocem, Damasippe, locasti 
Sipario, clamosum ageres ut Phasma Gatulli. 
Laureolum velox etiam bene Lentulus egit, 
Judice me dignus vera cruce. Nec tamen ipsi 
Ignoscas populo : populi frons durior hujus, 

190 Qui sedet et spectat triscurria patriciorum, 
Planipedes audit Fabios, ridere potest qui 

cueils et des galles renversés sur leurs tambours au repos. Là, 
égale liberté, coupes communes, lit réservé à personne, table 
dont chacun peut approcher. Que ferais-tu si le sort t'avait 
donné en ce genre-là, Ponticus, un esclave? Certes, tu l'expé- 
dierais pour la Lucanie ou tes ergastules de Toscane. Mcds vous 
qui remontez à Troie, vous vous pardonnez. Telle chose désho- 
nore un goujat : aux Volésius, aux Brutus elle sied. Quoi I jamais 
on ne peut prendre d'exemples si horribles, si honteux, qu'il 
n'en reste de pires! Ta fortune mangée, tu loues, Damasippe, ta 
voix au théâtre pour déclamer le « Fantôme ». Le « Lauréolus » 
aussi de Catulle fut bien et prestement joué par Lentulus, qui, 
à mon sens, méritait une vraie croix. Je ne pardonne pas mOme 
au peuple. Ce peuple est encore plus effronté, qui reste à regar- 



180. Ergastula. Juvéïial donne lui- Epig. 9, dit que le rôle de Lauréolus 

même Texplication de ce mot en y fut une fois joué par un esclave, qui 

ajoutant carcer rusticuSi Sat. XIV, fut réellement mis en croix et livré 

124. aux bêtes. 

188. Cruce. Martial , De Spect.» 191. Planipedes. Le comédien avait 
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Mamercorum alapas. Quanti sua funera vendant 
Quid refert ? vendunt nullo cogente Nerone, 
Nec dubitant Celsi praetoris vendere ludis. 

195 Finge tamen gladios inde, atque hinc pulpitaponi : 
Quid satius ? mortem sic quisquam exhorruit, ut sit 
Zelotypus Thymeles, stupidi collega Gorinthi? 
Res haud mira tamen, citharœdo principe, mimus 
Nobilis. Hsec ultra quid erit nisi ludus ? Et illic 

200 Dedecus urbis habes : nec mirmillonis in armis, 
Nec clipeo Gracchum pugnantem aut falce supina ; 
Damnât enim taies habitus, et damnât et odit, 
Nec galea faciem abscondit. Movet ecce tridentem ; 
Postquam vibrata pendentia retia dextra 



der les bouffonneries des patriciens, à écouter les Fabius en 
chaussures plates; qui peut rire devant les Mamercus souftletés. 
Combien ces hommes vendent-ils leur trépas? N'importe, ils le 
vendent sans y être forcés par un Néron. Ils n'hésitent pas à le 
vendre dans les jeux du préteur Celsus. Imagine cependant par ici 
des glaives, place des tréteaux par là : que préférerais-tu ? Eut- 
on jamais peur de la mort au point de faire le jaloux de Thymèle 
ou le collègue du stupide Corinthus? Je ne m'étonnerais pas toute- 
fois que sous un prince cithariste le mime fût un noble. Après 
cela que reste-il, sinon d'appartenir au cirque? Même cette honte 
de notre ville, tu l'as; c'est Gracchus. Il n'est pas armé en mir- 
millon, avec le bouclier de combat et une faux renversée ; car il 
ne veut pas de cet attirail, il n'en veut pas et il le déteste. Un 



le brodequin, et lé tragédien le co- 
thurne. Ici on n*a ni l'un ni Tautre. 

193. Cogente. Néron força quarante 
sénateurs et soixante chevaliers à 
combattre dans Tarène. Suét., Ner. 12. 

197. Thymeles... Corinthi. Person- 
nages de comédies perdues. 

200: Mirmillonis. Ce gladiateur avait 



un |>oissoni (iôp|jivpo;, sur son casquét 
Le retiarius cherchait à le couvrir dé 
son filet en disant : « Ce n'est pas à 
toi, mais à ton poisson que j'en veux. t> 
S'il manquait son coup, il n'avait que 
la fuite pour ressource, car il était 
sans casque et sans bouclier. 
201. Gracchum, Cf. Sat. II, 143 sqq. 
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SATIRE 



i05 Nequidquam efiudit, nudum ad spectacula vultum 
Erigit, et iota fugit agnoscendus arena. 
Gredamus tunicas, de faucibus aurea quum se 
Porrigat et longo jactetur spira galero I 
Ergo ignominiam graviorem pertulit omni 

210 Vulnere, cum Graccho jussus pugnare secutor. 
Libéra si dentur populo suffragia, quis tam 
Perditus, ut dubitet Senecam praeferre Neroni, 
Gujus supplicio non debuit una parari 
Simia, nec serpens unus nec culleus unus ? 

215 Par Agamemnonidse crimen, sed causa facit rem 



1 



casque même ne lui cache pas le front. Il remue, tenez ! son tri- 
dent. Lorsque, balançant le filet qu'il traîne à la main , il la 
inutilement répandu : sa figure, ouverte aux regards, se relève; 
et il fuit, partout reconnaissable dans l'arène. Croyons-en la 
tunique d'or qui à partir du cou se développe, et les spi- 
rales agitées de sa haute coiffure. Aussi y a-t-il une honte 
plus difficile à supporter que toute blessure : c'est celle du secu- 
tor obligé de combattre Gracchus. Si l'on donnait au peuple le 
libre suffrage, quelqu'un serait-il assez vil pour ne pas préférer 
sans hésitation Sénèque à Néron, à celui dont le supplice eût 
demandé plus d'un singe, plus d'un serpent, plus d'un sac? Pa- 
reil est le crime du fils d'Agamemnon , mais le motif rend la 



207, 208. Tunicx... galero. Gracchus 
était prêtre salien, Cf. Sat. II, 125 ; et 
les Saliens portaient une riche tuni- 
que. Tit.-Liv., I, 20. 

210. Secutor. On pense que le mir- 
millon lui-même était appelé secutor, 
quand il courait après le retiarius. 

212. Senecam. Philosophe et pré- 
cepteur de Néron. Ce prince Tobligea 
de s'ouvrir les veines. On prétend que 
Sénèque avait été secrètement dési- 
g^né pour remplacer Tempereur. Cf. 
Tac, Ann. XV, 60, 64. 

213. Non una, etc. Néron avait 



commis plus d'un parricide. La loi 
Pompeïa regardait comme parricide 
celui qui avait tué père ou mère, 
grand-père ou grand'-mère, frère ou 
sœur. Or, Néron avait tué sa mère 
Agrippine, sa tante Domitia, ses fem- 
mes Octavie et Poppœa, Britannicos 
son frère, etc., etc. Cf. Pauli, Sentent. 
V, 24. 

214. Culleus. Pompée, confirmant 
des lois antérieures, voulut que le 
parricide fût enfermé dans un sac de 
cuir avec un singe, un serpent, un 
chien et im coq ; puis jeté à Teau. 



SATIRE VIII. 



221 



Dissimilem : quippe ille deis auctoribus ultor 
Patris erat csesi média inter pociila ; sed nec 
ElectrsB jugulo se VjÊÊ'J^îi aut Spartani 
Sanguine conjupj^ÊKiullis aconita propinquis 
- 220 Miscuit, in sce.^Jrnunquam cantavit Orestes, 
Troica non scripsit. Quid enim Virginius armis 
Debuit ulcisci magis, aut cum Vindice Galba? 
Quid Nero tam sseva crudaque tyrannide fecit ? 
Haec opéra atque hse sunt generosi principis artes, 
225 Gaudentis fœdo peregrina ad pulpita cantu 



chose différente. En effet, lui fut poussé par les dieux à venger 
son père tué dans un festin. Mais il ne se souilla pas en égor- 
geant Electre ou en assassinant sa femme de Sparte ; il ne pré- 
para point d'aconit pour ses proches. Oreste ne chanta jamais 
sur la scène ; il n'écrivit pas les « vers sur Troie ». Rien, certes, 
ne méritait mieux d'être puni par Virginius en armes, par Vin- 
dex et par Galba. Que fit Néron pendant sa cruelle et brutale 
tyrannie ? Voici les œuvres et voici le talent de ce prince bien 
né : il aimait qu'un chant ignominieux sur un théâtre étranger 



217. C»8i. Clytemnestre, avecTaide 
d'Égisthe, tua son mari Âgamemnon, 
qui revenait de Troie. 

218. Electrx. Oreste se cacha chez 
sa sœur Electre pour venger son 
père. — Spartani. Oreste avait épousé 
Hérmione, fille de Ménélas. 

220. Cantavit. On sait que chanter 
sur un théâtre était une honte à Rome. 
Néron y chanta plusieurs fois. Cf. 
Suét., Ner. 20 et 21. 

221. Troica. Néron avait écrit, pa- 
raît-il, un misérable poërae sur la 
prise de Troie, poëme qu'il déclama 
du haut de la tour de Mécène, disant 
que Rome en feu lui rappelait cet an- 
cien désastre. — Virginius. Ce général 
commandait en Germanie, comme 
Vindex en Gaule et Galba en Espa- 
gne. Apprenant la révolte do ses 
lieutenants , Néron abandonna son 



palais, et se tua au moment où des 
cavaliers arrivaient pour le saisir. Cf. 
Suét., Ner. 40-49. 

223. Quid fecit. Ce vers signifie, 
selon nous : A part les crimes du ty- 
ran, de quoi s'occupait-il ? de musi- 
que. 

224. Generosi. Épithète qui ratta- 
che au sujet de la satire toute la ti- 
rade sur Néron. Ce monstre était un 
noble. 

225. Cantu. D'autres lisent saltu. 
Mais aux jeux Néméens, où se don-^ 
naît la couronne d'ache, il y avait des 
prix de chant. Les quatre vers sui- 
vants, d'ailleurs, se rapportent tous à 
des rôles chantés. Enfin, si le portrait 
donné par Suétone est vrai, comment 
la danse se fût-elle arrangée de ses 
jambes très-gréles et de son ventre 
proéminent ? Ner. 51 . 
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SATIBB YIU. 



ProsUtui, GraiaBque apium meruisse coronae. 
Majonim effigies habeant insignia vocis : 
Ante pedes Domiti longum<là pone ThyesUe 
S3n*ma, vel Antigones, aut pe^sëiiam Menalippes, 

230 Et de marmoreo citharam suspei^^e colosso. 
Quid, CSatilina, tuis natalibus atque Gethegi 
Inyeniet quisquam sublimius ? arma tamen vos 
Nocturna et flammas domibus templisque paratis. 
Ut braccatorum pueri Senonumque minores, 

235 Ausi quod liceat tunica punire molesta. 
Sed vigilat consul vexillaque vestra coercet. 
Hic novus Arpinas, ignobilis et modo Romse 






le prostituât, en lui gagnant Tache de la couronne grecqae. Les 
statues de tes ancêtres conserveront les trophées de ta voix ; aux 
pieds de Domitius dépose ou la robe traînante de Thyeste,' ou 
celle d'Antigone, ou le masque de Ménalippe; et suspends ta 
lyre au colosse de marbre ! Ta naissance, Gatilina, celle encore 
de Céthégus, ne semblent-elles pas des plus hautes? C'est pour- 
tant vous qui apprêtâtes nuitamment le fer et la flamme contre 
nos maisons et nos temples, en fils des hommes à braies, en 
descendants des Gaulois : attentat qu'on punit légalement de la 
tunique redoutable. Mais il veille, le consul ; il arrête vos ban- 
nières. Lui, un nouveau, un Arpinate non noble, à Rome depuis 



228. Domiti. Suétone raconte les 
hauts faits des Domitien iËnobarbus, 
ancêtres de Néron ; Ner. 1-5. — 
Thyestg.Traigédie attribuée par Quin- 
tUien à Varius, poëte dont parle Ho- 
race, Od. I, 6, 1. 

229. Antigones... Menalippes. Pièces 
de Sophocle et d'Euripide. 

230. Colosso. Cf. Suét., Nér. 52. 

231. Catilina. U était arrière-petit- 
lUs de M. Sergius Silo, dont Pline 
raconte les exploits, ffist. nat.Wl, 28. 
-— Cethegi. Il avait eu plusieurs con- 
suls parmi ses ancêtres. Cf. Tit.-Liv., 
Hist. XXV, 2. 



234. Braccatorum... Senonum. Allu- 
sion à Brennus, roi des Sénonais, qui 
incendia Rome, 387 av. J.-C. Tite-Live, 
ffist. V, 35-48. 

235. Tunica... molesta. Cf. Sat. I, 
155. Sénèque, Epist. 14, signale cette 
tunique, alimentisignium illitam, et la 
range parmi les choses redoutables 
pour le corps. On infligeait ce sup- 
plice aux incendiaires. Néron, qui re- 
jetait sur les chrétiens rincendie de 
Rome, en fit périr ainsi un grand 
nombre. Cf. Tac, Ann. XV, 44. 

237. Novus. Cf. note de 41 «iç»., et 
Cic, De leg. ag. II. 1. 



SATIRE YIII. 2^'^ 

Municipalis cques, galeatum ponii ubique 
Praesidium attonitis, et in omni gente laborat. 
^ 240 Tantum igitur muros intra toga contulit illi 

Nominis ac tituli, quantum vix Leucade, quantum 
Thessaliae campis Octavius abstulit udo 
Gsedibus assiduis gladio ; sed Roma parentem, 
Roma patrem patriae Giceronem libéra dixit. 
245 Arpinas alius Volscorum in monte solebat 
Poscere mercedes, alieno lassus aratro. 
Nodosam post hœc frangebat vertice vitem. 
Si lentus pigra muniret castra dolabra. 
Hic tamen et Gimbros et summa pericula rerum 
250 Excipit, et solus trepidantem protegit urbem. [bant, 
Atque ideo, postquam ad Gimbros stragemque vola- 
peu, un chevalier de province, il met garnison sur tous les points 
où l'on se trouble, et le peuple entier Toccupe. Par là, sans qu'il 
sortît des murs, la toge lui valut en renom et en titres ce que, ni 
à Leucade, ni dans les plaines de la Thessalie, Octave ne retira de 
son glaive souillé par tant de meurtres. Oui, Rome elle-même, 
Rome libre appela Cicéron sauveur et père de la patrie. Un autre 
Arpinate, dans les montagnes des Volsques, commença par 
chercher un salaire en peinant à la charrue d'autrui. Plus tard, 
on lui cassait sur la tête un sarment noueux, lorsque sa délabre 
paresseuse était lente à fortifier le camp. C'est pourtant lui que 
les Cimbres et les circonstances les plus périlleuses trouvent en 
face ; et seul, dans cet émoi, il protège la ville. Donc, quand sur 
les Cimbres massacrés s'abattirent les corbeaux, qui jamais 



241, 242. Leucade... Thessalix. Allu- fut comme lui nommé père de la pa- 

sion aux yictoires d'Actium et de Phi- trie, 

lippes. 249. Cimbros. Peuple de la Cherso- 

243, 244. Parentem... patrem. Cf. la nèse Cimbrique ou Jutland. Us por* 

note de Sat. X, 121, 122.* taient la terreur en Italie, quand ils 

245. Alius. Non-seulement Marins, furent détruits k Aix par Marins, 102 

était compatriote de Cicéron, mais il av. J.-C. 
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SATIRE VIII. 



Qui nunquam attigerant majora cadavera, corvi, 
Nobilis ornatur lauro collega secunda. 
PlebeisB Deciorum animae, plebeia fuerunt 

255 Nomina : pro totis legionibus hi tamen et pro 
Omnibus auxiliis atque omni pube Latina 
Suffîciunt dis infernis terraeque parenti ; 
Pluris enim Decii, quam qui servantur ab illis. 
Ancilla natus trabeam et diadema Quirini 

260 Et fasces meruit, regum ultimus ille bonorum. 
Prodita laxabant portarum claustra tyrannis 
Exulibus juvenes ipsius consulis, et quos 
Magnum aliquid dubia pro libertate deceret, 
Quod miraretur cum Goclite Mucius, et quae 

n'étaient venus à des cadavres plus grands, son collègue noble 
fut décoré de la seconde palme. Plébéiennes les âmes des Dé- 
cius, plébéiens furent leurs noms ! Us remplacent des légions 
entières pourtant, et tous nos alliés, et toute la jeunesse latine; 
ils suffisent aux dieux infernaux et à la Terre qui nous fait naî- 
tre ; car les Décius étaient plus précieux que les hommes sauvés 
par eux. Le fils d'une esclave mérita la trabée, le diadème et 
les faisceaux de Quirinus; ce fut le dernier de nos bons rois. 
Des traîtres allaient ouvrir les portes que fermait aux tyrans 
l'exil; ils étaient fils du consul même, et la liberté mal affermie 
en aurait attendu quelque chose de grand, à étonner Codés, 
Mucius, et cette vierge qui traversa en nageant le Tibre, borne 



253. Collega. C. Lutatius Catulus, 
le collègue de Marius, comptait parmi 
ses aïeux le consul qui mit fin à la 
guerre punique. 

254. Deciorum. Le premier Décius 
fut élu consul, Tan 414, de Rome, 
deux ans après avoir été tribun mili- 
taire. Il y avait quarante-huit ans 
que Tun des consuls pouvait être plé- 
béien. Tite-Live, Hist. VIII, 9, rap- 
porte la manière dont il se dévoua 



dans une bataille contre les Latins. 
Un autre Décius, consul également, 
se dévoua dans une bataille contre 
les Gaulois. Tit.-Liv., Hist. X, 28. 
Mais peut-on dire que celui-ci n'était 
pas nobilis, quand il était fils d'un con- 
sul ? Cf. note de 41 sup. 

262. Juvenes. V. dans Tit.-Liv., 
Bist, II, 5, le crime et le supplice des 
jeunes Brutus. 

264. Coclite. Horatius Coclès, qu 
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SATIRE VIII. 225 

265 Imperii fines Tiberinum virgo natavit. 

Occulta ad patres produxit crimina senus, 
Matronis lugendus ; at illos verbera juslis 
Afficiunt pœnis et legum prima securis. 
Malo pater tibi sit Thersites, dummodo tu sis 

270 iEacidae similis Vulc^niaque arma capessas, 
Quam te Thersitae similem producat Achilles. 
Et tamen, ut longe répétas longeque re vol vas 
Nomen, ab infami gentem deducis asylo : 
Majorum primus, quisquis fuit ille, tuorum 

275 Aut pastor fuit, aut illud quod dicere nolo. 

de notre empire. Le secret du crime fut mis devant le sénat par 
un esclave que les matrones durent pleurer. Quant à eux, la 
verge les frappa de peines justes ; ainsi que la hache, la première 
qu'eurent les lois. Je t'aime mieux fils de Thersite si tu ressem- 
bles , toi , à l'iEacide, et si tu manies les armes de Vulcain, 
que semblable à Thersite en naissant d'Achille. Du reste, tu as 
beau chercher loin, et ramener de loin ton nom, c'est d'un 
infâme asile qu'est sortie ta race. Le premier, quel qu'il fût, de 
tes ancêtres fut ou berger ou ce que je ne veux pas dire. 



défendit seul contre Tannée de Porsen- 
na un pont de bois, jusqu'au moment 
où ce pont fut rompu derrière lui, 507 
av. J.-C. Cf. Tit.-Liv., Hist. II, 10. — 
Mucius. Mucius Sceevola, après avoir 
tué par erreur le secrétaire de Por- 
senna au lieu du roi lui-même, plaça 
sa main droite sur un brasier, pour 
ny)ntrer à Tennemi ce qu'était la fer- 
meté d'un Romain. Cf. Tit.-Liv., loc. 
cit. 

265. Virgo. Clélie, l'une des jeunes 
fiUos livrées en otage à Porsenna, se 
jeta dans le Tibre et rejoignit les 
siens à la nage sous les traits de 
l'ennemi. Tit.-Liv., ibid. 

266. Serviu. L'esclave qui dévoila le 
complot s'appelait, dit-^n. Vindicius. 



267. Lugendus. Les matrones pri- 
rent le deuil pour un an après la 
mort de Brutus. Le poëte veut dire, 
sans doute , que cet esclave , pour 
avoir sauvé la République, méritait le 
même honneur. 

269. Thersites. Le plus laid et le 
plus lâche des .Grecs au siège de 
Troie. 

270. jEaddes. Petit-fils d'iEaque, 
Achille était le plus beau et le plus 
vaillant. 

273. Infami. On sait que Rome, à 
son origine, appela dans son sein 
tous les malfaiteurs et les es- 
claves fugitifs des environs. Tite- 
Live, Hist. I, 8; Plutarque, Romu- 
lus, 10. 
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SATIRE IX. 

Voir la notice de la satire II. 

Scire velim, qiiare loties mihi, Nsevole, tristis 
Occurras fronte obducta, ceu Marsya victus. 
Quid tibi cum vultu, qualem deprensus habebat 
Ravola, dum Rhodopes uda terit inguina barba ? 
5 Nos colaphum incutimus lambenti cnistula ser\'o. 
Non erat hac facie miserabilior Crepereius 
Pollio, qui triplicem usuram praestare paratus 
Circuit et fatuos non invenit. Unde repente 
Tôt rugae ? certe modico contentus agebas 
10 Vernam equitem, conviva joco mordente facetus 

(Juv.) Je voudrais savoir, Naevolus, pour quelle raison je te 
rencontre si souvent triste, et avec le front assombri d'un Mar- 
syas vaincu. Que veut dire cette mine, qui fut celle de Ravolus 
surpris caressant l'aine de Rhodope , et la barbe mouillée? 
(Nous appliquons un soufflet à l'esclave qui lèche une friandise.) 
Il n'a pas le visage plus piteux, ce Crépérius Pollio, prêt à four- 
nir un triple intérêt, et rôdant sans que les dupes se trouvent. 
D'où si vite tant de rides ? Certes, content de peu, tu faisais le 
chevalier domestique en facétieux convive aux plaisanteries 
mordantes ; ta verve avait de ce sel que produisent nos boule- 



1. Nxvole. Martial donne le même veloppe une obscurité dont ils ne ga. 
nom à un débauché, JS*/)!^. III, 71 et 95. gneraient pas à sortir. 

2. Marsya. Cf. Hor., Sat. l, 6, 120 7. Crepereius. Quelque prodigue qui 
sqq. et note. n'est plus connu, mais dont le type 

3. Ravola... Rhodopes. Noms qu'en- existe toujours. 



■i^^>iW*W*^*i^^l— >^^^^— WW»gB*ig>ya. J I II ,jii. z- -^ 



SATIRE IX. 227 

Et salibus vehemens intra pomœria natis. 
Omnia nunc contra : vultus gravis, horrida siccae 
Silva comae, nullus tota nitor in cute, qualem 
Bruttia praestabat calidi tibi fascia visci, 

15 Sed fruticante pilo neglecta et squalida crura. 
Quid macies œgri veteris, quem tempore longo 
ïorret quarta dies olimque domestica febris ? 
Deprendas animi tormenta latentis in aegro 
Gorpore, deprendas et gaudia ; sumit utrumqiie 

20 Inde habitum faciès. Igitur flexisse videris 
Propositum et vitse contrarius ire priori. 
Nuper enim, ut repeto, fanum Isidis et Ganymedem, 
Pacis, et advectae sécréta palatia Matris, 
Et Gererem (nam quo non prostat femina templo?) 

25 Notior Aufidio mœchus scelerare solebas, 

vards. A présent, c'est tout le contraire : visage chagrin, forôt 
de cheveux secs et roides, nulle part sur ta peau cet éclat que te 
donnait la résine chaude dans ses enveloppes Brutiennes. Non, 
le poil foisonne sur tes jambes négligées et sales. Pourquoi cette 
maigreur d'un malade qui ne l'est pas d'hier, et que depuis long- 
temps brûle une fièvre quarte anciennement installée? On sur- 
prend les tortures secrètes de l'âme sur un corps malade, comme 
on surprend les joies ; et la figure offre par suite les deux aspects. 
Donc tu as changé, parait-il, de vues, marchant au rebours de 
ta vie passée. Alors, je m'en souviens, l'autel d'ïsis,' ceux de 
Ganymède et de la Paix, la mystérieuse demeure de Cybèle 
l'étrangère et celle de Gérés (car dans quel temple ne se prosti- 
tue pas la femme ?), toi, plus connu qu'Aufidius, tu les souillas 



iO. Vernûm equitem. Martial, par- 14. Bruttia. Cf. Pline. Hist. nat. 

lant d'un chevalier qui s'oubliait avec XVI, 11. 

une servante, dit qu'il remplissait la 25. Aufidio. Si connu qu'il fût alors, 

m&isoa equitibus vernis. Cf. Ëpig, 1, 34. il est oublié aujourd'hui, car la men- 

11. Pomœria. Cf. Tit.-I.iv.. Hitt. 1, lion qu'en fait Martial, JS'pip. Y, 61 , ne 

44. nous éclaire pas. 
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228 SATIRE IX. 

Quodque taces, ipsos etiam inclinare maritos. — 
Utile et hoc multis vitse genus ; at mihi nullum 
Inde operae pretium. Pingues aliquando lacemas, 
Munimenta togae, duri crassique coloris, 

30 Et maie percussas textoris pectine Galli 

Accipimus, tenue argentum venaeque seciindae. 
Fata regunt homines ; fatum est et partibus illis 
Quas sinus abscondit. Nam, si tibi sidéra cessant, 
Nil faciet longi mensura incognita nervi, 

35 Quamvis te nudum spumanti Virro labello 
Viderit, et blandae assidue densaeque tabellae 

Sollicitent ; aÔTÔç yà^ êcpé).X8Tai àvSpa xCvaiSo;. 

Quod tamen ulterius monstrum, quam mollis avarus? 
Hsec tribui, deinde illa dedi, mox plura tulisti : 

maintes fois d'adultère. Et ce que tu ne dis pas, tu courbais en- 
core les maris eux-mêmes. — (Naev.) Elle profite sans doute à 
beaucoup, cette façon de vivre; mais pour moi, le salaire n'a pas 
valu la peine. Çà et là un grossier manteau garantissant n:^a 
toge, teint sans, douceur ni finesse, et mal travaillé par la na- 
vette d'un tisseur gaulois : voilà ce que nous recevons, avec un 
rien en argent de titre inférieur. Les destins gouvernent 
l'homme ; il y a un destin même pour ces choses qu'un pli dissi- 
mule. Car, si l'étoile te manque, à quoi sert la dimension excep- 
tionnelle d'un long instrument, bien que tu te sois montré nu 
aux lèvres écumantes de Virro, de celui qui par ses épitres ten- 
dres et assidues t'implore, puisque c'est le cinède lui-même qui 
attire son homme? Rien, du reste, ne dépasse cette monstruosité : 
un libertin avare. « J'ai payé ceci, ensuite j'ai donné cela ; bientôt 
tu reçus davantage. » Il calcule en plein désir. « Apportez des 

26. Inclinare. Voir, pour le meuve- 37. AOtÔç yàp, etc. Vers grec tiré 

ment inverse, Sat. III, 112. de l'Odysséo, II, 294, avec le mot 

35. y/rro. Nous avons vu un riche aiSripo;, «glaive», changé en xivaifioç, 

gourmand de ce nom dans la Sat. V. « débauché.». Cf. note de Sat. II, 

Catulle, Epig. 74, donne If» nom h un jq. 

débauché. 3g^ Avarus. Cf. 49 inf. 
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40 Computat ac cevet. Ponatur calculus, adsint 
Cum tabula pueri : numera sestertia quinque 
Omnibus in rébus, numerentur deinde labores. 
An facile et pronum est agere intra viscera penem 
Legitimum, atque illic hesternae occurrere cœnae? 

45 Servus erit minus ille miser, qui foderit agrum, 
Quam dominum. Sed tu sane tenerum et puerum te 
Et pulchrum et dignum cyatho cœloque putabas; 
Vos humili adseclse, vos indulgebitis unquam 
Cultori, jam nec morbo donare parati ? 

50 En cui tu viridem umbellam, cui succina mittas 
Grandia, natalis quoties redit aut madidum ver 
Incipit, et strata positus longaque cathedra 
Munera femineis tractât sécréta kalendis ! . 

jetons ; que des esclaves tiennent registre; Le compte est de cinq 
mille sesterces en tout. Comptons à présent les services. » Est-ce 

facile et coulant de 

? Le plus terrible à , 

creuser pour un esclave n'est pas le champ, c'est le maîti^e. Toi, 
sans doute, tu étais déUcat, jeune, beau; digne de la coupe et 
du ciel, selon toi. Est-ce vous qui pour un pauvre serviteur, 
est-ce vous qui pour un client serez jamais bons, quand vous 
ne savez pas donner à votre vice même ? Voilà l'être à qui on 
envoie de vertes ombrelles, de grands vases d'ambre, chaque 
jour de naissance ou quand l'humide automne arrive. Installé 
sur les coussins d'une chaise longue, il examine les présents 
mystérieux comme une femme aux calendes de mars. Dis, pas- 
sereau, à qui réserves-tu tes collines, tous tes domaines apuliens, 

43. An facile. Nous traduisons ici premier jour, calendis, on offrait des 
littéralement non le passage, mais présents aux femmes mariées, en sou- 
rhorreur quMl nous inspire. venir des Sabines qui intervinrent 

44. Legitimum. Raisonnable. . entre Romulus et Tatius. Cf. Tibulle, 
53. Martiis Calendis, On sait que, Eleg. III, 1. Or Virro joue ici le rôle 

pendant long^mps, le mois de mars d'une femme; patiebalur. Cf. 129 
comnrença l'année des Romains. Le inf. 
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Die, passer, cui tôt montes, tôt prœdia servas 
55 Appula, tôt milvos intra tua pascua lassos? 

Te Trifolinus ager fecundis vitibus implet, 

Suspectumque jugum Cumis et Gaurus inanis ; 

Nam quis plura Unit victuro dolia musto ? 

Quantum erat exhausti lumbos donare clientis 
60 Jugeribus paucis I meliusne hic rusticus infans 

Cum matre et casulis et conlusore catello 

Gymbala pulsantis legatum fiet amici ? 

Improbus es, quum poscis, ait. Sed pensio clamât 

Posce; sed appellat puer unicus, ut Polyphemi 
65 Lata acies, per quam sollers evasit Ulixes. 

Alter emendus erit, namque hic non sufficit, ambo 

Pascendi. Quid agam bruma spirante ? quid, oro, 

tous tes herbages dont un milan ne sortirait pas sans fatigue? 
Le fécond terroir de Tiifolinus te comble de ses raisins, et avec 
lui la montagne dominant Gumes et le Gaurus caverneux. Qui 
• donc cacheté en plus de tonneaux un moût d'avenir? Qu'aurait-ce 
été pour toi de donner à ton client et à ses reins épuisés quel- 
ques arpents? Le mieux est-il que ce petit paysan, avec sa mère, 
sa cahute et son compagnon de jeux le chien, devienne un legs 
pour ton ami qui heurte les cymbales? « Tu es sans conscience 
quand tu demandes, » dit l'autre. Mais mon loyer crie : demande ! 
Mais il réclame aussi, mon unique serviteur, comme Polyphème 
au gros œil après l'évasion de l'adroit Ulysse. Il me faut acheter 
un aide, car lui n'est pas assez : deux à nourrir! Que ferai-je, 
la bise soufflant? Gomment, je te prie, comment dirai-je aux 
épaules de mes esclaves sous l'aquilon de décembre et à leurs 



55. Milvos. Cf. Perse, Sat. IV, 26. a dit, JEn. III, 672 sqq. : Clamoi^m 
64. Polyphemi^ etc. Nous croyons immensum tollit quo pontus et omnes 
donner ici le sens le plus naturel. La Intremuere undx, etc. Accessoire- 
comparaison nous semble établie, ment, et pour amener ce qui suit, cet 
ayant tout, entre les cris de l'esclave esclave nous est représenté unique 
et les cris de Polyphème dont Virgile comme Vœil dudit Polyphème. 
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Quid dicam scapulis puerorum aquilone decembri 
Et pedibus ? durate atque exspectate cicadas ! 

70 Yerum, ut dissimules, ut mittas cetera, quanto . 
Metiris pretio, quod, ni tibi deditias essem 
Devotusque eliens, uxortua virgo maneret? 
Scis certe, quibus ista modis, quam saepe rogaris 
Et quae pollicitus. Pugientem saepe puellam 

75 Amplexu rapui ; tabulas quoque ruperat et jam 
. Signabat ; tota vix hoc ego nocte redemi, 
Te plorante foris : testis mihi lectulus, et tu 
Ad quem pervenit lecti sonus et dominae vox. 
Instabile ac dirimi cœptum et jam psene solutum 

80 Gonjugium in multis domibus servavit adulter. 
Que te circumagas ? quae prima aut ultima ponas ? 
NuUum ergo meritum est, ingrate ac perfide, nullum, 
Quod tibi filiolus vel filia nascitur ex me ? 
T.ollis enim et libris actorum spargere gaudes 

pieds : patientez, attendez la cigale? Mais quand tu méconnaî- 
trais, quand tu omettrais le reste, à quel taux estimes-tu ceci, 
que sans le dévouement d'un client tout à toi, ton épouse serait 
encore Yierge?Tu sais bien comment tu me demandas cette af- 
faire plus d'une fois , et ce que tu promis. La jeune fille se sauva 
plus d'une fois : mes bras la retinrent. Elle avait même déchiré 

le contrat, et déjà signait Toute une nuit me fut à peine 

assez pour racheter cela, pendant que tu te lamentais à la 
porte. J'en appelle au lit, à toi qui entendais craquer le lit et 
gémir la dame. Chancelant, désuni un peu, déjà presque dis- 
joint, le ménage dans bien des maisons s'est raffermi par l'adul- 
tère. Tu as beau te retourner, tu as beau intervertir les choses, 
diras-tu que je n'ai aucun mérite, ingrat et perfide, aucun 1 si 
un fils ou une fille te sont nés de moi? Tu les élèves cependant, 

78. Sonus. Catulle a bien décrit ce 78. Doming vox. Cf. la même voix, 

bruit dans Carm. X. Sat. M, A4. 
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85 Argunfenta viri. Foribus suspende coronas, 

Jam pater es : dedimus, quod famse opponere possis ; 
. Jura parentis habes, propter me scriberis hères, 
Legatum omne capis, nec non et dulce caducum. 
Commoda prseterea jungentur multa caducis, 

90 Si numerum, si très implevero. — Justa doloris, 
Naevole, causa tui ; contra tamen ille quid alfert ? — 
Negligit, atque alium bipedem sibi qusBrit asellum. 
Hœc soli commissa tibi celare mémento, 
Et tacitus nostras intra te fige querelas ; 

95 Nam res mortifera est inimicus pumice levis. 
Qui modo secretum commiserat, ardet et odit, 



tu disperses tout joyeux, dans les actes publics, ces preuves do 
virilité. Suspends des couronnes à ta porte : enfin tu es père! 
Nous t'avons fourni de quoi repousser la médisance. Tu as les 
droits d'un homme avec enfants ; grâce à moi Ton te fait héri- 
tier ; tu peux recevoir tout un legs, même, ce qui est doux, la 
partie caduque. Bien des avantages, outre la partie caduque, 
suivront, si je complète le nombre, les trois. — (Juv.) Tes do- 
léances, Nœvolus, ne sont pas sans motif. De son côté toutefois, 
que prétend-il? — (Naev.) Il me laisse là et se cherche un autre 
àne à deux pieds. Ces choses que je confie à toi seul, il faut les 
taire, entends-tu ? Ne dis rien de mes plaintes; gardes-les pour 
toi. Car c'est un être meurtrier qu'un ennemi poncé au net. 
Vient-il de me confier ce qu'il cache , il s'irrite et me déteste 



85. Coronas. Cf. note de Sat. VI, 51. 

87. Jura. Le célibataire ne pouvait 
recueillir, une hérédité, ni même nn 
legs. L'homme marié, sans enfants, 
or bus, ne pouvait recevoir que moitié. 
Cf. Gaius, Comm. II, 286. La pater- 
nité, au contraire, donnait le droit 
plein. Elle avait divers autres privi- 
lèges dans les spectacles, dans l'ad- 
ministration, etc. 



88. Caducum. La portion que Vorbus 
ne pouvait recueillir était réputée ca- 
duque. Elle accroissait aux cohéri- 
tiers ou aux légataires. A leur défaut, 
elle tombait dans le fisc. Cf. Ulpien, 18. 
88. Duke. Cf. Hor., Epod. II , 60, 
90. Très. Trois enfants à Rome, ou 
quatre en Italie, ou cinq en province, 
exemptaient de la tutelle. Cf. Justi- 
nien, ïnstit. I, 25 p'. 
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Tamquam prodiderim, quidquid scio. Sumere ferrum, 
Fuste aperire caput, candelam apponere valvis 
Non dubitat ; nec contemnas aut despicias, quod 

100 His opibus nunquam cara est annona veneni. 
Ergo occulta teges, ut curia Martis Athenis. — 
Corydon, Corydon, secretum divitis ullum 
Esse putas ? seiTi ut taceant, jumenta loquentur, 
Et canis et postes et marmora. Claude fenestras 

105 Vêla tegant rimas, junge ostia, toUite lumen 
E medio; jaceant omnes, prope nemo recumbat : 
Quod tamen ad cantum galli facit ille secundi, 
Proximus ante diem caupo sciet ; audiet et quae 
Finxerunt pariter librarius, archimagiri, 



comme si j'avais trahi ce que j'en sais. Prendre le glaive, me 
fendre la tôte avec un bâton, mettre le feu sous ma porte, ne 
l'embarrasserait pas. Remarque bien aussi et ne perds pas de 
vue que pour ces fortunes-là le poison n'est jamais une denrée 
coûteuse. Donc sur ces mystères tu seras impénétrable comme 
l'assemblée de Mars dans Athènes — (Jnv.) Corydon, Cory- 
don, rien d'un riche peut^l se cacher? Ils se tairaient, ses escla- 
ves, que ses chevaux parleraieut, et son chien, et son seuil, et ses 
marbres. Fermez les fenêtres, que les fentes soient couvertes 
par des rideaux et les portes closes , que la lumière disparaisse, 
que tous se* couchent, que personne ne s'étende auprès de lui : 
ce qu'il fait au second chant du coq n'en sera pas moins su avant 
le jour par un cabaretier voisin, lequel apprendra aussi ce qu'ont 
imaginé entre eux l'intendant, le chef de cuisine et l'écuyer 



101. Cvria. L* Aréopage, où Ton ju- la leçon ordinaire clamant^ qui nous 
geait la nuit dans le plus grand secret. paraît vide de sens. Avec jaceant, 

102. Corydon. Parodie du vers de on a, sans interruption, depuis claude 
Virgile, Ed. II, 69 : Ah l Corydon, jusqu'à recumbat ,. la même idée de 
Corydon, qum te dementia cepit ? silence et d'abandon, après quoi vient 

106. Jaceant. "SouB adoptons, comme néanmoins la publication qui sem- 

quelques-uns, cette leçon, au lieu de blait impossible, 
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110 Garptopes. Quod enim dubitant componere orimen 
In dominos, quoties rumoribus ulciscuntur 
Baltea ? nec deerit, qui te per compila quserat 
Nolentem, et miseram vinosus inebriet aurem. 
Ulos ergo roges, quidquid paulo an te petebas. 

1 1 5 A nobis ; taceant illi : sed prodere malunt 
Arcanum, quam subrepti potare falerni 
Pro populo faciens quantum Saufeia bibebat. 
Vivendum recte est, quum propter plurima, tum bis 
Praecipue causis ut linguas mancipiorum 

120 Gontemnas ; nam lingua mali pars pessima ser\'i. 
Deterior tamen bie, qui liber non erit illis 
Quorum animas et fare suo custodit et aère. 
Idcirco, ut possim linguam contemnere servi, 
Utile consilium modo, sed commune, dedisti : 

tranchant. Quelle accusation hésitent-ils à arranger contre le 
maître, si leurs propos les vengent des étrivières? Plus d'un re- 
joint les gens à travers les rues malgré eux, et enivre leurs mal- 
heureuses oreilles de son vin. Voilà où il faut demander ce dont 
tu me priais tout à l'heure. Qu'ils se faisent, eux. Mais révéler 
un mystère leur plaît plus qu'engloutir le faleme de leur vol, et 
boire comme Laufella, sacrifiant pour le peuple. Vivons sage- 
ment, pour plusieurs raisons, pour celle-ci surtout : qu'il faut 
ne pas craindre la langue de ses serviteurs. Car la langue d'un 
mauvais esclave est sa pire pai-tie. Plus méprisable, toutefois, est 
l'homme qui ne reste pas libre avec ceux dont il soutient l'exis- 
tence de son blé et de son argent. — (Nœv.) Oui, s'il est ques- 
tion de ne pas craindre la langue d'un esclave, l'avis que tu 
viens de donner est bon, mais pour tout le monde. Maintenant, 
à moi, que me conseilles-tu, après ma perte de temps et mes 
espérances trompées? Car elle se hâte de passer promptement, 

1 12. Baltea. Cf. n. de Hor., Epitt. \\, 15. 117. Saufeia. Cf. Sat. VI, 320. 
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1 25 Nunc mihi quid suades post damnum temporis et spes 
Deceptas ? festinat enim decurrere velox 
Flosculus, angustse miserseque brevissima vite 
Portio ; dum bibimus, dum serta, unguenta, puellas 
Poscimus, obrepit non intellecta senectus. — 

130 Ne trépida : nunquam pathicus tibi deerit amicus, 
Stantibus et salvis his collibus ; undique ad illos 
Gonvenient et carpentis et navibus omaes, 
Qui digito scalpunt uno caput. Altéra major 
Spes superest : tu tantum erueis imprime dentem. — 

135 Haec exempla para felicibus ; at mea Glotho 
Et Lacbesis gaudent, si pascitur inguine venter. 
parvi nostrique Lares, quos thure minuto 
Aut farre et tenui soleo exorare corona, 

cette fleur qui dure si peu dans notre étroite et misérable exis- 
tence. Pendant que nous buvons et que nous demandons guir- 
landes, parfums et jeunes filles, la vieillesse nous gagne sans 
être observée. — (Juv.) Ne te tourmente p{^s; jamais tu ne 
manqueras d'amis au rôle passif, tant que seront sur pied et 
bien portantes nos collines. D'où n'y viendra-t-il pas, en chars 
ou en vaisseaux, tout ce qui se gratte la tête d'un seul doigt? Un 
autre et plus grand avenir te reste ; seulement, toi, mâche de 
l'éruca. — (Pîœv.) Offre de telles idées à ceux qui ont de la 
chance. Mais ma Glotho et ma Lachésis seront heureuses si l'aine 
chez moi nourrit le ventre. chétifs Lares à moi, vous qu'avec 
un peu d'encens, de la farine et une couronne modeste je me 
concilie d'ordinaire, quand donc embrocherai-je de quoi dispen- 



130. Pathicus, Celui qui a le rôle 134. Erueis. On ne sait quelle était 

passif : icàOo;. au juste cette plante; mais elle âg^e 

133. Uno, Les femmes se grattaient souvent comme stimidant. Cf. Mart., 

ainsi pour ne pas déranger leur coif- Epig. III, 75. 

Aire. On en concluait, avec beaucoup 135, 136. Clotho et Lachésis. La pre- 

d'imagination sans doute, que le même mière tenait la quenouille, la seconde 

geste chez un homme indiquait une filait; Atropos, la troisième Parque, 

nature féminine. coupait. 
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{ 



Quando ego figam aliquid, quo sit mîhi tuta senectns ^ 

140 A tegete et baculo ? viginti millia fenus 
Pigneribus positis, argenti vascula puri, 
Sed quae Fabricius censor notet, et duo fortes 
De grege mœsonim, qui me cervice locata 
Securum jubeant clamoso insistere circo. 

145 Sit mihi praeterea curvus csBlator, et alter 
Qui multas faciès fingat cito : sufRciunt hsec, 
Quando ego pauper ero 1 Votum miserabile, nec spes 
His saltem ; nam quum pro me Fortuna rogatur, 
Affixit ceras illa de nave petitas 

150 Quse Siculos cantus effugit rémige surdo. » 



ser mes vieux jours de la besace et du bâton? Vingt mille ses- 
terces de revenu placés sur hypothèque, des vases d'argent uni, 
mais qu'ait à blâmer le censeur Fabricius, et deux gaillards du 
troupeau mésien dont les épaules louées me fassent avancer sans 
crainte dans le cirque tumultueux ! Il me faut avec cela un cise- 
leur assidu, et un autre qui produise beaucoup d'images promp- 
tement. En voilà assez, attendu que je dois être pauvre. Vœu 
mesquin ! Encore est-il sans espoir ; car, lorsque la Fortune est 
invoquée pour moi, elle s'applique une cire venue de ce vaisseau 
qui déroba aux chants des sirènes un équipage sourd. 



139. Figam. Acte dont Nsevolus 143. Mœsorum. Cf. note de Sat. YII, 

avait Vhabitude. 132. 

142. Fabricius. C. Fabricius Lusci- 147. Votum. Cf. le sujet de la satire 

nus, censeur tiprès les guerres de suivante. 

Rome avec Pyrrhus, exclut du Sénat 150. Surdo. On sait qu'Ulysse bou- 

Cornélius Ruflnus, deux fois consul, cha les oreilles de ses matelots, pour 

pour avoir eu plus de dix livres pesant qu'ils n'entendissent pas le chant des 

d'argenterie. sirènes. Cf. Hom., Odyss. XII, 166-200. 
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SATIRE X. 

Se rendre compte de ce que Ton veut n'est déjà point aisé. Se rendre 
compte de ce que Ton devrait vouloir est tellement difficile que Juvé- 
nal, en finissant une longue liste de nos déceptions, nous engage à 
laisser faire les dieux; et, dans tous les cas, à ne former aucun vœu 
qui ne repose sur une honnête résolution prise par nous-mêmes. 

Cf. notice de Perse, satire II. 

Omnibus in terris quae sunt a Gadibus usque 
Auroram et Gangen, pauci dignoscere possunt 
Vera bona, atque illis multum diversa remota 
Erroris nebula. Quid enim ratione timemus 
5 Aut cupimus ? quid tam dextro pede concipis, ut te 
Conatus non pœniteat votique peracti ? 

Partout ici-bas, depuis Gadès jusqu'à l'aurore et au Gange, 
peu savent distinguer les vrais biens de ce qui en diffère beau- 
coup, une fois écartés l'erreur et ses nuages. Quand est-ce notre 
raison qui craint ou désire ? Dans quelle entreprise a-t-on eu la 
main si heureuse que l'on ne regrette pas ses efforts et l'ac- 
complissement du vœu? Il fut détruit des maisons entières par 



3. Hemota, etc. Nous subordonnons 
ce passage à diversa et non à dignos- 
cere. Comme appendice de dignoscere.. 
il fait dire au poète : Peu savent dis- 
tinguer, en écartant Terreur, le vrai 
de ce qui ne lui ressemble guère. Cela 
nous paraît aussi naïf dans le fond 
que plat dans la forme. En tout cas, 
ce sens-là est moins fort que celui-ci : 
Peu savent distinguer d'avance le 
vrai de ce qui paraît tel, jusqu'à ce 
que Terreur se dissipe. La satire en- 
tière roule sur cette idée d'une appa- 



rence que la réalité dément plus 
tard. En observant Tordre des mots, 
nous croyons sainr d'autant mieux la 
pensée de Juvénal. 

5. Dextro pede. Nous avons fait no- 
tre possible pour nous conformer, sinon 
à la lettre, du moins à Tesprit du 
texte. 

6, 7. Voti... optantibus. Ces mots 
sont le fond de la siitire et y repa- 
raissent comme des termes d'école. 
Cf. Hor.« Sat. I, 6, 9 et note. Selon 
nous, ils doivent toujours être tra- 
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Evertei*e domos totas optantibus ipsis 

Di faciles ; nociiura toga, nocitura peiuniur 

Militia ; torrens dicendi copia multis 

10 Et sua mortifera est facundia ; \1ribus ille 
Gonfisus periit admirandisque laceriîs. 
Sed plures nimia congesta pecunia cura 
Strangulat, et cuncta exsuperans patrimonia census 
Quanto delphinis balaena Britannica major. 

15 Temporibus diris igitur, jussuque^eronis, 
Longinum et magnos Senecae prasdivitis hortos 
Qausit, et egregias Lateranorum obsidet sedes 
Tota cohors : rarus venit in cœnacula miles. 



les souhaits mêmes auxquels les dieux se prêtaient. C'est un mal 
futur que sous la toge, un mal futur que sous les armes nous 
appelons à nous. La torrentielle abondance du langage et leur 
propre faconde causent la mort de plusieurs. Cet autre a péri 
pour avoir compté sur ses forces et ses bras étonnants. Mais sur- 
tout les richesses accumulées avec trop de souci font égorger 
ceux dont le revenu dépasse les autres patrimoines, comme au 
dauphin est supérieure la baleine britannique. En des temps 
malheureux donc, et sur Tordre de Néron, Longinus et les vastes 
jardins du trop riche Sénèque furent entourés, les superbes édi- 
fices de Latéranus investis, par toute une cohorte : rarement un 
grenier a la visite du soldat. Ne fût-on chargé que d'un vase ou 



dnits de la même façon chaque fois 
qu'ils revienneiiti La chose arrive 
pour votum dans les vers 6« 23, 111, 
284, 291) 354 ; et poni^ optaret dans les 
vers 7, 80, 103, 104, 115, 187, 189, 284, 
289, 293, 346; 

8t Faciles. Par exemple, Bacchus 
exauçant le vœu de Midas ; Cf. Ovide, 
Met. XI, 104 sqq. 

10. Ille. MiloD de Crotone eut les 
mains prises dans la fente d'un chêne, 
et fut dévoré par les loups. Cf. Ovide, 
tb., 611 sqq. 



12i Congesta, Cf« Hor., Sot. I, 1, 95 
sqq. 

16. Lwmiman. Ci Oassins Lon^nus, 
jurisconsulte. Néron le fit mourir, 
parce qu'il avait dans ses portraits de 
famille celui de Cassius, un des meur- 
triers de César. Cf. Suét., Aer. 37.— 
Senecx. Cf. note de Sat. YIII, 212. On 
lui reprochait d*avoir amassé en qua- 
tre ans trois cents millions de ses- 
terces (55,143,000 fr.). Cf. Tacite. AjtJi. 
XIII, 42. 

18. Bonis. Cf. vers 22 inf. 
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Pauca licet portes argenti vascula puri, 
20 Nocte iter ingressus gladium contumque timebis 
Et motse ad lunam trepidabis arundinis umbras : 
Gantabil vacuus coram latrone viator. 
Prima fere vota et cunctis notissima templis 
Divitiae, crescant ut opes, ut maxima toto 
25 Nostra sit arca foro. Sed nulla aconita bibuntur 
Fictilibus ; tune illa time, quum pocula sûmes 
Gemmata, et lato Setinum ardebit in auro. 
Jamne igitur laudas, quod de sapientibus alter 
Ridebat, quoties de limine moverat unum 
30 Protuleratque pedem ; flebat contrarius alter. * 
Sed facilis cuivis rigidi censura cachinni : 
Mirandum est, unde ille oculis suffecerit humor. 

deux en argent uni quand on se met en route le soir, glaive et 
croc sont à craindre ; on tremblera si l'ombre d'un roseau bouge 
sous la lune : le voyageur qui n'a rien chantera au nez du vo- 
leur. Les premiers peut-être de nos vœux et les plus connus dans 
tous les temples sont : que la richesse, que les ressources aug- 
mentent, que notre caisse soit la plus grande du forum entier 1 
Cependant, jamais Taconit ne se boit dans de la faïence ; le mo- 
ment d'en avoir peur, c'est quand vous prenez une coupe ornée 
de perles, et que le vin de Sétia bouillonne à son aise dans Tor. 
On approuvera donc ces deux sages dont le premier riait chaque 
fois qu'il mettait un pied devant l'autre hors du seuil ; et le se- 
cond, au contraire, pleurait. Mais si une hilarité implacable est 
pour tous une censure facile, je me demande où des yeux trou- 



19. Pui-x. Cf. Sat. IX. 140. Sezzia), en Campadie, était lé viii tai^ 

21. Trepidabis. Cf. Ilor., OJ. I, 23, ô vori d'Auguste et de ses successeurs. 
sqq. Cf. Pline, Hist. nat. XIV, 6. 

22. VacMtt*. Cf. Sénèque, ^p»«/. XIV : 28. Sapientibus. Cf. Hor., Epist. I. 
Nttdum latro transmittit ; etiam in 12, 12, et note. 

obsessa via pauperi pax est. 32. Unde. Heraclite, dit on, mourut 

27. Setinum. Le vin de Sétia (auj. d'hydropisie. 
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Perpeluo risu pulmunem âgitai*e solebat 
Democritus, quanquam non essent urbibus illis 

35 Prétexta et trabeae, fasces, lectica, tribunal. 
Quid, si vidisset praetorem curribus altis . 
Exstantem, et medii sublimem pulvere circi 
In tunica Jovis, et pictœ sarrana ferentem 
Ex bumeris aulsea togae, magnseque coronae 

40 Tantum orbem, quanto cervix non suffîcit ulla ? 
Quippe tenet sudans banc publicus et, sibi consul 
Ne placeat, curru servus portatur eodem. 
Da nunc et volucrem sceptro quae surgit eburno; 
Illinc cornicines, bine praecedentia longi 

45 Agminis offîeia et niveos ad frena Quirites 



vent tant de larmes. Un continuel rire secouait le poumon de 
Démocrite, quoiqu'il n'y eût point dans les cités là-bas prétexte 
et trabée, faisceaux, litière, tribunal. Eh! s'il avait vu ce pré- 
teur qu'un char élevé montre debout, dominant toute la pous- 
sière du cirque en robe de Jupiter, et portant aux épaules une 
toge multicolore, un rideau tyrien; puis, cetta grande couronne 
d'un tel volume que jamais tête n'y résisterait ; cet appariteur 
suant donc pour la tenir, et, de peur que le consul ne s'enor- 
gueillisse, voiture, lui esclave, sur le même char ! Ajoutez main- 
tenant Toise au qui se dresse sur le sceptre d'ivoire ; ici les trom- 
pettes, là et en avant le long bataillon des affranchis ; aux brides 
les Quirites en blanc que la spoi-tule encaissée rend amis. Dans 
le temps déjà, l'occasion de rire se trouvait à chaque rencontre 



36. Prxtor. Il ne 8*agit pas ici d'un 
général victorieux, d'un vrai triom- 
phateur, mais du préteur donnant les 
jeux et autorisé à se présenter dans 
le cirque avec l'appareil du triom- 
phe ; Cf. Tac, Ann. I, 15, et Sat. XI, 
10?. 

41. ConauL Le po^te se laisse aller 
aux conséquences pxtr^nies de Tassi* 



railation, et appelle consul ce pré- 
teur, quoiqu'il n'ait pas atteint le rang 
suprême. 

42. Servus. Cet esclave devait lui 
répéter : <« N'oublie pas que tu es 
homme. » Cf. TertuU., Apol. 33. 

45. Officia, Les affranchis devaient 
encore à leurs anciens maîtres cer- 
tains services appelés officia. 
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Dofossa in loculis quos sportul'a fecit amicos. 
Tum quoque materiam risus invenit ad omnes 
Occursus hominum, cujus prudentia monstrat 
Summos posse viros et magna exempla daturos 

50 Vervecum in patria crassoque sub aère nasci. 
Ridebat curas, nec non et gaudia vulgi, 
Interdum et lacrymas, quum fortunée ipse minaci 
Mandaret laqueum médium que ostenderet unguem. 
Ergo supervacua aut vel perniciosa petuntur, 

55 Propter quae fas est genua incerare deorum. 
Quosdam praecipitat subjecta potentia magnae 
Invidiae ; mergit longa atqu'e insignis honorum 
Pagina. Descendunt statuae restemque sequuntur. 
Ipsas deinde rotas bigarum impacta securis 

60 Geedit, et immeritis franguntur crura caballis : 

d'homme pour ce sage qui montre que des gens supérieurs, et 
propres à donner les plus grands exemples, peuvent naître dans 
le pays des moutons et sous un climat grossier. Il riait des pei- 
nes comme des joies vulgaires, parfois aussi des larmes. Menacé 
par la Fortune, il l'envoyait se pendre et la narguait du doigt. 
Donc ils sont superflus, ou mêmfr funestes, ces appBls qui font 
brûler de la cire sur les genoux des dieux. Il est des hommes 
que précipite le pouvoir, objet de grandes convoitises. On dispa- 
raît sous la longue et glorieuse liste de ses titres. Les statues 
descendent, et suivent la corde. Puis les roues mômes du 
char, sous les coups de la hache, s'abattent ; et on brise les 
j.imbos des chevaux innocents. Déjà le feu pétille. Déjà le souf- 

46. Sjyortula. Cf. note de Sat. I, 95. « Envoyer promener »... « Faire les 

50. Patria. Déinocrite était d'Abdère, cornes » . 

en Thrnce. Comme la Béotie, cette 54. Petuntur. Cf. vers 8 sup. 

contrée semblait favorable aux bêtes, b5. Incerare. Quelques-uns préten- 

inaisnon aux gens. Cf. Hor., Epist. Il, dent que les genoux en question de- 

3. 244. venaient luisants, et, comme on dit 

53. Mandaret... unguem. Locutions des étoffes, cirés à force d'être tou- 

proverbiales équivalentes à celles-ci : ché par les fidèles. 

14* 
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Jam strident ignés, jam follibus atque caminis 
Ardet adoratum populo caput, et crepat ingens 
Sejanus ; deinde ex faeie toto orbe secunda 
Fiunt urceoli, pelves, sartago, patellae. 

65 Pone domi lauros, duc in Gapitolia magnum 
Gretatumque bovem : Sejanus ducitur unco 
Spectandus ; gaudent omnes. Quae labra, quis illi 
Yultus erat I nunquam, si quid mihi credis, ama\i 
Hune hominem. — Sed quo cecidit sub crimine ? quis- 

70 Delator ? quibus indiciis, quo teste probavit ? — [nam 
Nil horum : verbosa et grandis epistola venit 
A Capreis. — Bene habet; nil plusinterrogo. Sed quid 
Turba Rémi ? — Sequitur Fortunam ut semper et odil 
Damnatos. — Idem populus, si Nurscia tusca 

Uet du fourneau embrase une tête adorée du peuple, et fait cra- 
quer le colosse Séjan. Puis cette figure, la seconde du globe 
entier, devient tasse, chaudron, poêle à frire, assiette. « Place 
chez toi des lauriers, traîne au Capitole un bœuf énorme et sans 
taches ; Séjan est traîné par le croc en spectacle. La joie est chez 
tous. » — « Ces lèvres, ce visage qu'il avait ! A aucune époque, 
si tu m'en crois, je n'aimai cet homme. » — « Mais quelle accu- 
sation l'a perdu ? Qui a dénoncé ? Quels indices et quels témoins 
prouvèrent? » — i< Rien de cela. Une verbeuse et l.ongue let- 
tre vint de Caprée. » — « C'est bien ; je n'en demande pas 
davantage ; mais alors, la tourbe de Rémus ? « — « Elle suit la 
Fortune comme toujours, et déteste les condamnés. » Ce peu- 



62. Adoratum. On célébrait publi- 
quement son anniversaire de nais- 
sance et on révérait sa statue comme 
celle des dieux. Cf. Suét., Tib. 65. 

63. Secunda. Quand Tibère partit 
pour Caprée, il laissa Rome à Sénè- 
que. Celui-ci eut l'imprudence de s'en 
dire Tempereur. Ce fut une des causes 
de sa chute. 

65, 66. Lauros. Cf. note de Sat. II. 



15. — Duc .. ducitur. Cette répétition 
intentionnelle nous a semblé devoir 
être reproduite 

71. Epistola. Cf. Suét., Tib. 65. 

72. Nil plus interrogo. Cf. Hor.,5a/. 
II, 3, 189. 

74. Nurscia. Déesse qui avait un 
temple à Yolsinias, en Toscane. — 
Tusco. — Séjan était né à Yolsinias. 
Cf. Tac, Ami. IV, 1. 
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75 Favisset, si oppressa foret secura senectus 
Principis, hac ipsa Sejanum diceret hora 
Augustum. Jam pridem, ex quo suffragia nulli 
Vendimus, eifudit curas ; nam qui dabat olim 
Imperium, fasces, legiones, omnia, nunc se 

80 Gontinet atque duas tantùm res anxius optât : 
Panem et circenses. — Perituros audio multos. — 
Nil dubium, magna est fornacula ; pallidulus mi 
Brutidius meus ad Martis fuit obvius aram. 
Quam timeo, victus ne pœnas exigat Ajax 

85 Ut maie defensus I Curramus praecipites et, 
Dum jacet in ripa, calcemus Gaesaris hostem. 

pie pourtant, si Nurscia eût secondé le Toscan, si le vieux prince 
se fût laissé surprendre, en ce moment même il nommerait Sé- 
jan Auguste. Depuis longtemps, depuis que nous ne vendons 
plus nos suffrages à personne, il s*est débarrassé du souci. Car 
lui qui donnait autrefois commandements, faisceaux, légions, 
tout, il s'abstient maintenant; il ne souhaite avec ardeur que 
deux choses : du pain et des jeux. « Il périra, dit-on, bien du 
monde. » — « Nul doute. Grande est la fournaise! Mon ami Bru- 
tidius était un peu pâle quand il se trouva devant moi près de 
l'autel de Mars. Je crains fort que, comme Ajax après sa défaite, 
l'on ne se venge d'avoir été mal défendu. » — « Courons vite; 
et, pendant qu'il est à nos pieds sur la rive, écrasons l'ennemi 
de César. Mais que nos esclaves nous voient pour qu'aucun d'eux 



80. Continet. Comme certains élec- 
teurs d'aujourd'hui. 

83. Brutidius. Rhéteur dont parle 
Tacite, Ann. TU, 66. 

84. Ajar. Ce héros réclama les ar- 
mes d'Achille. Quand elles furent ad- 
jugées à Ulysse, il devint furieux et 
se jeta sur des troupeaux, les prenant 
pour des Grecs. Cf. Ovide, Met, XIII, 
1 sqq. Quelques interprètes voient ici 
plutôt une comparaison entre Ajax 
et Brutidius. Mais d'abord Ajax ne se 



tua pas de sa propre main, selon 
beaucoup d'historiens ; ensuite , le 
pcenas exiget ne s'entendrait guère 
d'un suicide. La version que nous 
adoptons se lie mieux avec ce qui 
précède et avec ce qui suit. De plus, 
elle s'accorde mieux avec les événe- 
ments, de grands massacres ayant 
suivi la mort de Séjan. 

85. Maie defensus. Tibère reproche 
au Sénat de n'avoir pas suffisamment 
veillé à sa défense ; Cf. Tac, Ann.\, 5. 
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Sed videant servi, ne quis neget et pavidum in jus 
Cervice obstricta dominum trahat. — Hi sermones 
Tune de Sejano, secreta haec murmura vulgi. 

90 Visne salutari sicut Sejanus ? habere 

Tantumdem, atque illi sellas donare curules, 
Illum exercitibus prîeponere ? tutor haberi 
Principis angusta Gaprearum in rupe sedentis 
Cum grege Chaldaeo ? Vis certe pila, cohortes, 

95 Egregios équités et castra domestica ? Quidni 
Haec cupias ? Et qui nolunt occidere quemquam, 
Posse volunt. Sed quae praeclara et prospéra tanti, 
Ut rébus laetis par sit mensura malorum ? 
Hujus, qui trahitur, praetextam sumere mavis, 
100 An Pidenarum Gabiorumque esse potestas 
Et de mensura jus dicere, vasa minora 



ne le nie, et ne conduise devant le magistrat son maître trem- 
blant, et saisi à la gorge. » Voilà ce qui se disait à propos de 
Séjan, ce que tout bas murmurait la foule. Veux-tu ôtre salué 
comme Séjan, posséder autant que lui, donner à l'un les chaises 
curules, préposer l'autre aux armées, passer pour le tuteur du 
prince assis sur l'étroite roche de Caprée avec une troupe do 
Chaldéens? Tu veux au moins des piques, des cohortes, des ca- 
vaUers d'élite, un camp à toi. Gomment ne les désirerais-tu pas? 
Ceux même qui ne veulent tuer personne, le veulent pouvoir. 
Mais quel éclat, îqueJle prospérité ont assez de prix pour que 
leurs joies égalent la mesure de leurs maux? De cet homme 
qu'on traîne, aimes- tu mieux prendre la prétexte qu'être la 
puissance de Fidènes ou de Gabies, dire droit sur les mesures, 



88. Obstricta. Du reste, c'était la interprètes, nous entendons ceci un 

façon classique de mener en justice : peu dans le sens de cette maison mi- 

Obtorto collo injusrûpere. Cf. note de litaire qu'avait Mazarin. 

Hor., Sat. I, 9, 76. 100. Fidenarum Gabiùrutnque. Cf. 

95. Domestica, Plus que d'autres notes de Hor., Epist. I, 11, 7 et 8. 
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Frangere pannosus vacuis sedilis Ulubris ? 
Ergo quid optandum foret, ignorasse fateris 
Sejanum ; nam qui nimios optabat honores 

105 Et nimias poscebat opes, numerosa parabat 
Excelsae turris tabulata, unde altior esset 
Gasus et impulsée praeceps immane ruinae. 
Quid Crassos, quid Pompeios evertit, et illum, 
Ad sua qui domitos deduxit flagra Ôuirites ? 

110 Summus nempe locus nulla non arte petitus, 
Magnaque numinibus vota exaudita malignis. 
Ad generum Cereris sine csede ac vulnere pauci 
Descendunt reges et sicca morte tyranni. 
Eloquium ac famam Demosthenis aut Giceronis 



briser les vases trop petits, en édile déguenillé de la solitaire 
Ulubre? Ainsi, les souhaits qu'il fallait faire étaient inconnus, 
n'est-ce pas? de Séjan, puisqu'on souhaitant trop les honneurs, 
en demandant trop les richesses, il se faisait une tour à nom- 
breux étages d'où serait plus profonde sa chute, dans ce terrible 
(4an d'une ruine qui s'abat. Comment les Crassus, comment les 
Pompée tombèrent-ils, et celui qui attira sous sa férule les Qui- 
rites domptés? C'est qu'ils gagnèrent, par tous les moyens, le 
rang suprême et firent agréer leurs vœux énormes aux divhiités 
malicieuses. Vers le gendre de Gérés il descend peu de rois 
qu'une blessure ne tue, de tyrans qui n'aient la mort sanglante. 
L'éloquence, la renommée de Démosthène et de Cicéron, voilà 



101. Mensura. 11 y a ici une répéti- 
tion fautive du mot employé dans 98 
8up., mais nous avons dû la respecter. 
A ceux qui verraient dans ce scrupule 
l'exactitude malencontreuse du tail- 
leur chinois, rappelons que notre tâ- 
che n'est pas de faire une culotte 
neuve, mais de montrer Tancienne. — 
Jus dicere. La langue juridique se sert 
en français de la même locution. 



103. Optandum... op/a6aMci il y a 
une répétition intentionnelle, et nous 
la reproduisons sans apologie. Cf. note 
de 6, 7 8up. 

106. Altior. Cf. ces vers de Clau- 
dien : Tolluntur in altum Ut lapsu 
graviore ruant. In Ruf, I, 40 sqq. 

111. Malignis, Cf.Ssup. 

112. Generum. Pluton, qui épousa 
Proserpine, fille de Cérès. 

14. 
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115 Incipit optare et totis Quinquatribus optai, 

Quisquis adhuc uno parcam colit asse Miner\'am, 
Quem sequitur custos angustœ vernula capsse. 
Ëloquio sed uterque périt orator ; utrumque 
Largus et exundans leto dédit ingenii fons. 

120 Ingenio manus est et cervix cœsa ; nec unquam 
Sanguine causidici maduerunt rostra pusilli. 
fortunatam natam me consule Romam! 
Antoni gladios potuit contemnere, si sic 
Omnia dixisset.Ridenda poemata malo. 



le premier souhait, et le souhait de chaque jour pendant le* 
Quinquatries, chez ceux qui célèbrent la naissance de Minerv" 
avec une seule obole encore, et que suit un petit esclave gar- 
dant le modeste coffret. L'éloquence cependant fit périr Tun ••* 
l'autre orateur. L'un et l'autre furent poussés à la mort par le- 
larges flots qui débordaient de leur génie. C'est ce génie quil.t 
couper une tète et des mains; car jamais le sang d'un avoca' 
médiocre ne coula sur la tribune. « Romains fortunés, nés sou- 
mon consulat! » Il eût pu défier Antoine et son glaive s'il avait 
toujours parlé de la sorte. Des vers ridicules sont préférables à 



113. Quinquatribus. Cf. Hor., Epist. 
II, 2, 197 et note. 

116. Partant. Ovide, Fast. III, 810 
sqq., (lit que Minerve était née le 
premier jour de ces fêtes. D'autres 
prennent partant dans le sens de pa- 
rafant, et traduisent : la science ac- 
quise. Cela nous semble peu s'accor- 
der avec colit. — Uno. Rapproché de 
adhuc ^ uno semble indiquer la pre- 
mière offrande du jeune commençant. 

120. Manus... cervix. Popilius les 
offrît à Antoine, qui les fit clouer sur 
a tribune aux harangues. Cf. Plut., 
Cic. in fine. 

122. O fortunatam, etc. Nous ne re- 
produisons pas la traduction cona^^- 



crée : « O Rome fortunée. Sous nui 
consulat née. » Ces deux petits vcr^ 
rendent mal le vers lourd et uniq«:<> 
rappelé par le texte. Puis, Tassoc 
nance qu'ils donnent n'est pas ridicule 
comme dans l'original, car elle e^: 
justifiée par la rime. Nous espér^>&« 
avoir fait un vers réellement aussi 
mauvais que celui de Cicéron. — Se- 
tant. On a remarqué , avec raisoL 
sans doute, que ce mot remplace \f 
participe passé du verbe esse, lequel 
participe n'existe pas. Mais il ne fau' 
pas perdre de vue que ce natam es: 
en rapport avec le titre de pater pa- 
trùe décerné à Cicéron. Cf. Sat. YUI, 
244. 
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1 25 Quam te conspicuaB, divina Philippica, famœ, 
Volveris a prima quae proxima. Ssevus et illum 
Ëxitus eripuit, quem mirabantur Athense 
Torrentem, et pleni moderantem frena theatri. 
Dis ille adversis genitus fatoque sinistro, 

1 30 Quem pater, ardentis massae fuligine lippus, 
A carbone et forcipibus gladiosque parante 
Incude et luteo Vulcano ad rhetora misit. 
Bellorum exuviae, truncis affixa tropaeis 
Lorica et fracta de casside buccula pendens 

1 35 Et curtum temone jugum victseque triremis 
Aplustre et summo tristis captivus in arcu 
Humanis majora bonis creduntur. Ad hoc se 
Romanus Graiusque et barbarus induperator 

toi, divine Philippique de glorieux renom qui suis iuimédiate- 
meiit la première. Cruel aussi pour un autre, le destin enleva 
celui qu'Athènes admirait comme un torrent, et en outre comme 
un frein gouvernant de vastes auditoires. Dès sa naissance les 
dieux lui étaient contraires et les destins hostiles, puisque son 
père, aveuglé par le fer rouge et fumant, l'éloigna du charbon, 
des tenailles, de l'enclume qui façonnent les glaives dans une 
boue de Vulcain ; et chez le rhéteur l'envoya. Un butin de guerre, 
un tronc qui soutient comme trophées une cuirasse et un casque 
brisé dont la mentonnière pend ; un char moins le timon , un 
aplustre de trirème vaincue; un captif morne sur un arc de 
triomphe : voilà ce qui dépasse les biens de ce monde, croit-on. 
C'est à eux que, romain, grec ou barbare, le chef aspire; ses 



126. Proxima. lia seconde Philippi- le tollere seii ponere vult fréta d'iior., 

que énumère, en effet, tous les crimes Od. I, 3, 16. 

d'Antoine, et causa la mort de Cicéron. 132. Misit. Plutarque, Démosth. 4, 

128. Torrentem... moderantem. Ces dit que le père mourut quand le fils 

deux métaphores , assez singulière- avait sept ans. 

ment rapprochées, et qui nous mon- 136. Aplustre. Ornement qui sur- 
irent que Démosthènâ avait la mode- montait la poupe. U figurait comw» 
ration dans la fougue, ne valent pas souvenir dans les triomphes. 
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Erexit : causas discriminis atque laboris 
140 Inde habuit. Tanto major famse sitis est quam 
Virtutis. Quis enim virtutem amplectitur ipsam, 
Praemia si tollas ? patriam tamen obruit olim 
Gloria paucorum et laudis titulique cupido 
Haesuri saxis cinerum custodibus, ad quœ 
145 Discutienda valent sterilis mala robora fici, 

Quandoquidem data sunt ipsis quoque fata sepulcrih. 
Bxpende Hannibalem : quot libras in duce summo 
Invenies ? hic est, quem non capit Africa Mauro 
Perfusa Oceano, Niloque admota tepenti,. 
1 50 Rursus ad iËthiopum populos altosque elephantos. 
Additur imperiis Hispania ; Pyrenaeum 
Trànsilit ; opposuit natura Alpemque nivemque : 
Diducit scopulos et montem rumpit aceto. 

raisons d'aventure et de travail sont venues de là : car on a plus 
soif de renommée que de vertu. Eh! qui embrasse la vertu pour 
elle-même et récompense à part? Mais on a vu la patrie ruinée 
par la gloire d'un petit nombre, par le besoin des louanges et 
du titre à graver sur une pierre. Pour que cette gardienne des 
cendres se disjoigne, c'est assez d'une méchante pousse de figuier 
sauvage, les sépulcres eux-mêmes étant également voués à la 
mort. Pèse au juste Annibal. Combien de livres dans ce plus 
grand des capitaines trouveras-tu? Et l'Afrique ne le contient 
pas! elle qui, de l'océan Maure où elle baigne, s'étend jusqu'au 
Nil tiède, et en retour jusqu'aux peuples d'Ethiopie et aux 
grands éléphants. Il ajoute l'Espagne à ses domaines. Les Pyré- 
nées, il les franchit. La nature lui a opposé les Alpes et la 
neige. Il écarte les rochers et brise la montagne avec du vinai- 



149, 150. Perfusa... elephantos. Ce- 153. Aceto. Pline dit que ce moyen 

tait TAfriquè entière, telle que les était employé par les mineurs de son 

Romains }a connaissaient, moins TE- temps ; Hist. nat., XXIII, 1 ; XXXIII, 

gypte. 4. 
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Jam tenet Italiam ; tamen ultra pergere tendit. 
155 Actum, inquit, nihil est, nisi Pœno milite portas 

Frangimus et média vexillum pono Suburra. 

O qualis faciès et quali digna tabella, 

Quum Gaetula ducem portaret bellua luscum î 

Exitus ergo quis est ? o gloria I vincitur idem 
160 Nempe,et in exilium praeceps fugit atque ibi magnus 

Mirandusque cliens sedet ad prsetoria régis, 

Donec Bithyno libeat vigilare tyranno. 

Finem animae, quse res humanas miscuit olim. 

Non gladii, non saxa dabunt, nec tela, sed ille 
165 Cannarum vindex et tanti sanguinis ultor 

Annulus. I démens et saevas curre per Alpes, 

Ut pueris placeas et declamatio fias I 

gre. Le voilà en Italie ; mais aller plus loin est son but. « Ce qui 
est fait, » dit-il, « n'est rien, si avec le soldat de Carthage nous 
n'enfonçons pas leurs portes^ si je ne plante pas mes enseignes 
dans le centre de Suburra. » quelle figure et de quel tableau 
elle était digne ! quand un monstre gétulien porta ce général 
borgne I La conclusion, alors, qu'est-elle? gloire! Il est vaincu, 
cet homme, après tout. Il se sauve prestement en exil; et là, 
grand et extraordinaire client, il fait antichambre chez le roi 
jusqu'à ce que le tyran bithynien veuille s'éveiller. La fin d'un 
être qui jadis bouleversa les choses humaines, ni le glaive ni le 
précipice ne la causeront, ni une flèche ; mais ce vengeur de 
Cannes et de son carnage, un anneau. Va, insensé, gravir les 
Alpes redoutables pour amuser les enfants et devenir sujet de 
discours. Un seul monde ne suffit pas au jeune homme de Pella. 
Il étouffe , le malheureux, dans les étroites limites du globe. 



158. Liiscum. Tite-Live, ^M^ XXUI, XXXIX, 51. Annibal, trahi par Pru- 

2, raconte qu* Annibal perdit un œil par sias, avala le poison que contenait 

suite des intempéries qu'il avait à subir son anneau, 
dans sa longue marche. 167. Declamatio. Cf. Sat. VU, 161 i 

166. Annulus. Cf. Tite-Live, Hist. sqq. 
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SATIRE X. 



Unus Pellaeo juveni non suffîcit orbis ; 
iËstuat infelix angusto limite mundi, 

170 Ut Gyari clausus scopulis parvaque Seripho. 

Quum tamen a figulis munitam intraverit urbem, 
Sarcophago contentas erit. Mors sola fatetur, 
Quantula sint hominum corpuscula. Greditur olim 
Velificatus Athos et quidquid Graecia mendax 

175 Audet in historia, constratum classibus isdem 
Suppositumque rôtis solidum mare ; credimus ait 
Defeeisse amnes epotaque flumina Medo 
Prandente, et madidis cantat quae Sostratus alis. 
Ille tamen qualis rediit Salamine relicta, 

1 80 In Gorum atque Eurum solitus saevire flagellis 
Barbarus, iEolio nunquam hoc in carcere passos, 



comme un prisonnier dans les roches de Gyare ou dans Tilot de 
Sériphe. Mais quand il sera entré dans la ville que fortifièren' 
des briquetiers, un sarcophage le contentera. La mort seule 
laisse voir comme est peu de chose le petit corps de Thomme. 
On croit à i'Athos traversé jadis par des voiles et à tout ce que 
la Grèce menteuse se permet en histoire. Nous croyons à la mer 
couverte par une série de vaisseaux se faisant plancher solide 
pour des chars; aux fleuves profonds qui disparaissaient; aui 
rivières bues en entier par le Mède déjeunant, et à tout ce que 
Sostrate chante dans l'essor de son ivresse. L'autre, pourtant, 
en quel état revint-il de Salamine abandonnée? Contre Corus et 
Eurus le barbare avait sévi du fouet, bien que dans la caverne 



168. Pellxo. Alexandre naquit à 
Pella, capitale de la Macédoine^ Tan 
355 av. J.-C. 

170. Gyari... Seripho. Iles des Cy- 
lades. Cf. Sat. VI, 663. 

171. Figulis. Sémiramis fit entourer 
Babylone de murs en brique. Alexan- 
dre y mourut le même jour que Dio • 
gène mourut à Corinthe^ Tan 324 av. 
J.-C. 



174. Athoa. Xerxès fit creuser qd 
canal à travers la presqu'île Chalcidi- 
que et derrière le mont Athos. 

178. Sostratus. Poète dont on ne sait 
rien aujourd'hui. 

160. Corum. Vent glacial du nord- 
ouest. Cf. Virg., Georg. III, 356. - 
Eurum. Vent d'ouest. Yïrg.,ySn. I, 89. 

181. /Eolio carcere. Cf.Virg., .En. I. 
89. 



SATIRE X. 251 

Ipsum compedibus qui vinxerat Ennosigaeum ? 
Mitius id sane, quod non et stigmate dignum 
Credidit. Huic quisquam vellet servire deorum ? 

185 Sed qualis rediiti nempe una nave, cruentis 
Fluctibus ac tarda per densa cadavera prora, 
Has toties optata exegit gloria pœnas I 
Da spatium vitae, multos da, Juppiter, annos l 
Hoc recoo vultu solum, hoc et pallidus optas. 

190 Sed quam continuis et quantis longa senectus 

Plena malis ! deformem et tetrum ante omnia vultum 
Dissimilemque sui, deformem pro cute pellem 
Pendentesque gênas et taies adspice rugas, 
Quales, umbriferos ubi pandit Tabraca saltus, 

d'Éole ils n'eussent subi rien de pareil. Il avait attaché des liens 
à Neptune lui-même, et c'est par clémence sans doute qu'il ne 
crut pas devoir le marquer aussi. Quel dieu aurait voulu lui être 
favorable ? En quel état revint-il ? Oui, avec un seul navire sur 
des flots ensanglantés ; sa proue ralentie par des monceaux de 
cadavres ! Tels sont les châtiments qu'inflige la gloire si souvent 
souhaitée. « Donne de la durée à ma vie ! donne, Jupiter, beau- 
coup d'années ! » Voilà ton unique souhait, que ta figure soit 
calme ou anxieuse. Mais ne sont-ils pas continuels et grands, les 
maux dont une longue vieillesse est remplie ? Disons d'abord 
que, vilaine et affreuse, la figure n'a plus rien d'elle-même ; un 
vilain cuir remplace la peau ; sur des joues pendantes se mon- 
trent des rides pareilles à celles que, dans les bois ombreux de 
Tabraca, la rtière g aenon finit par creuser autour de sa vieille 



182. Ennosigœum. De IwOffi;, ébran- 190. Senectus. On a plaidé pour et 

leinent, et yaïa, terre. contre la vieillesse. Horace ne la 

189. Beçto... pallidus. Quelques-uns prône guère dans Ars Poet, 169 sqq. 

traduisent : En levant ta figure in- Mais quel panégyriste que Cicéron, 

quiète. Mais hoc., hoc supposent une <iaûs son de Senectutel 
antithèse. D'ailleurs ilest vrai que,maU , 194. Tabraca. Ville de Numidie, sur 

heureux ou heureux, ou désire vivre. les bords de la mer. 



252 SATIRE X. 

195 In vetula scalpit jam mater simia bucca. 

Plurima sunt juvenum discrimina ; pulchrior ille 
Hoc, atque ille alio, multum hic robustior illo : 
Una senum faciès, cum voce trementia membra 
Et jam levé caput madidique infantia nasi. 

200 Frangendus misero gingiva panis inermi. 
Usque adeo gravis uxori natisque sibique. 
Ut captatori moveat fastidia Gosso. 
Non eadem vini atque cibi, torpente palato, 
Gaudia; nam coitus jam longa oblivio, vel si 

205 Conetur, jacet exiguus cum ramic^ nervus, 
Et quamvis tota palpetur nocte, jacebit. 
Anne aliquid sperare potest haec inguinis aegri 
Ganities ? quid quod merito suspecta libido est 
Quae Venerem affectât sine viribus ? Adspice partis 

210 Nunc damnum alterius ; nam quse cantante voluptas, 

bouche. Beaucoup de choses distinguent les jeunes gens. L'un 
est plus beau en ceci , l'autre en cela ; l'un est bien plus robuste 
que l'autre. Pareils d'aspect sont les vieillards, avec leurs lèvres 
tremblantes comme leurs voix, leur tête à la fm polie, leur nez 
humide et en enfance. Un malheureux, pour broyer son pain, 
n'a qu'une gencive désarmée. Il est si insupportable à sa femme, 
à ses enfants, et à lui-même, qu'il soulève le dégoût du captateur I 
Cossus. Le vin et les viandes n'ont plus pour son palais engourdi 
les mêmes joies. Quant au rapprochement, depuis des années il n'y 
pense plus ; ou, s'il y tâche, un nerf exigu lui reste gisant sur une 
hernie, et, quoique sollicité la nuit entière, y restera. Où est Tes- 
pérance pour ces maux d'une aine blanchissante? D'ailleurs, ne 
suspecte-t-on pas à juste titre une passion qui veut faire l'amour 
sans en avoir la force ? Voici maintenant un autre organe qu'il 
perd. Gomment donc se plairait-il au chant d'un cithariste, émi- 

208. Suspecta. Cf. 238 inf. 209. Ad«pîC^. Transition àla surdité. 
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SATIRE X. 253 

Sit licet eximius, citharœdo, sitve Seleucus, 
Et quibus aurata mos est fulgere lacerna ? 
Quid refert magni sedeat qua parte theatri, 
Qui vix cornicines exaiidiet atque tubarum 

515 Goncentus? clamore opus est, ut sentiat auri» 
Quem dicat venisse puer, quot nuntiet horas. 
PraBterea minimus gelido jam corpore sanguis 
Febre calet sola. Gireumsilit agmine facto 
Morborum omne genus ; quorum si nomina quseras, 

220 Promptius expediam quot amaverit Hippia mœchos, 
Quot Themison aegros autumno occident uno, 
Quot Basilus socios, quoi circumscripserit Hirrus 
Pupillos, quot longa viros exsorbeat uno 
Maura die, quot discipulos inclinet Hâmillus ; 

nent même, d'un Seleucus, et de ceux qu'on voit resplendir 
dans leurs manteaux d'or? Qu'importe le côté du grand théâtre 
où il s'assoit, si le bruit des cors et des trompettes ne vient 
guère jusqu'à lui? Il faut crier pour que son oreille comprenne, 
quand son esclave dit qu'un tel est venu, ou lui annonce l'heure. 
D'autre part, le peu de sang qui reste à ses membres glacés se 
réchauffe dans la fièvre seulement. A l'entour s'agitent, en 
masses serrées, toutes sortes de maladies. Lesquelles, demande- 
ras-tu, et leurs noms? Je ferais plus aisément le compte des 
libertins qu'a aimés Hippia, des malades que Themison a tués 
en un seul automne, des associés que Basilus, des pupilles 
qu 'Hirrus a circonvenus, des hommes que l'efflanqué Maura 
épuise en un seul jour, des disciples qu'Hamillus courbe devant 
lui. J'énumérerais plutôt les villas que possède maintenant celui 



220. Hippia, Cf. Sat.VI, 82. 222, 223. Socios,.. pupillos. Cf.Hor., 

221. Themison. Célèbre médecin du Bpist. Il, 1,122 sqq. et note, 
temps d'Auguste. Juvénal donne iro- 224. Maura. Sat. VI, 307. —HamiU 
niquement ce nom à quelque mauvais lus. Inconnu, malgré l'épigramme de 
médecin de son temps, suivant un Martial, VU, 62. — Inclinet. Cf. Sat. 
usage qu'il observe encore ailleurs. IX, 26 et note. 
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254 SATIRE X. 

225 Percurram citius, quot villas possîdeât nunc 
Quo tondente gravis juveni mihi barba sonabat. 
Ille humero, hic lumbis, hic coxa debîlis ; ambos 
Perdidit ille oculos et luscis invidet ; hujus 
Pallida labra cibum accipiunt digitis alienis. 

230 Ipse ad conspectum cœnae diducere rictum 

Suetus hiat tantum, ceu pullus hirundinis, ad quem 
Ore volât pleno mater jejuna. Sed omni 
Membrorum damno major dementia, quae nec 
Nomina servorum nec vultum agnoscit amici, 

235 Cum quo prseterita cœnavit nocte, nec illos 
Quos genuit, quos eduxit. Nam codice ssevo 
HaBredes vetat esse suos ; bona tota feruntur 
Ad Phialen ; tantum artificis valet halitus oris, 
Quod steterat multis in carcere fornicis annis. 

240 Ut vigeant sensus animi, ducenda tamen sunt 

• 
sous le rasoir duquel ma barbe rude et jeune criait. L'un a 
répaule , l'autre les lombes, un autre les reins infirmes. Le? 
deux yeux manquent à un tel, et les borgnes lui font envie, lu 
tel a des lèvres sans couleur qui reçoivent la nourriture de doi.8l^ 
étrangers. A la vue d'un repas il distend par habitude ses mâ- 
choires et reste béant, comme le petit de l'hirondelle vers qui 
vole avec une bouche pleine la mère à jeun. Mais pire que toute 
perte des membres est la démence. Celle-ci ne reconnaît ni le? 
noms des esclaves, ni le visage d'un ami qui était au souper de la 
veille, ni ceux qu'on a engendrés, qu'on a élevés. Un testament 
cruel ne veut pas qu'ils soient héritiers siens. La fortune entièn» 
passe à Phialé, tant a d'influence l'haleine d'une bouche habile 
qui s'était fait voir bien des années dans un antre de prostitu- 
tion. Conservât-on le sentiment et l'intelligence, il faudra bien 



226. Tondente. Cf. Sat. I, 25. étaient sous sa puissance paternelle 

237. Suos. On appelait ainsi les hé- Cf. Gains, Comment. II, 156. 
ritiers qui, du vivant du testateur, 239. Fornicis. Cf. Sat. XI, 171. 



SATIRE X. ^85 

Funera natorum, rogus adspiciendus amatiB 
Gonjugis et fratris, plenaeque sororibus urnae. 
Hœc data pœna diu viventibus, ut renovata 
Semper clade domus multis in luctibus inque 

245 Perpetuo maerore et nigra veste senescant. 

Rex Pylius, magno si quidquam credis Homero, 
Ëxemplum vit» fuit a comice secundae. 
Félix nimirum, qui tôt per secula mortem 
Distulit, atque suos jam dextra computat annos, 

250 Quique novum toties mustum bibit. Oro, parumper 
Attendas quantum de legibus ipse queratur 
Fatorum, et nimio de staminé, quum vîdet acris 
Antilochi barbam ardentem, quum quaerit ab omni 
Quisquis adest socio, cur haec in tempora duret, 



mener les funérailles de ses enfants, avoir devant les yeux le 
bûcher d'une épouse chérie et d'un frère, les urnes remplies par 
des sœurs. La peine infligée à ceux qui vivent longtemps, c'est 
qu'un désastre de famille se renouvelant toujours , bien des 
deuils et un continuel chagrin et de noirs vêtements accompa- 
gnent leur vieillesse. Le roi de Pylos, si l'on en croit le grand 
Homère, donna l'exemple d'une vie que la corneille seule dé- 
passe. Quel bonheur, n'est-ce pas ? d'avoir à travers tant d'âges 
reculé la mort, compté enfin ses années sur la main droite, et 
bu à tant de reprises le vin nouveau I Je te prie d'écouter un 
peu comme il accuse, lui aussi, la loi des Parqués et leur trop de 
fil, quand il voit la barbe du vaillant Antiloque s'embraser. Ne 
demande-t-il pas à tout ce qui lui reste d'amis pourquoi il a 



246. Bex. Nestor. Homère, Iliad,lîi 249. Déxtra. Les anciens, dit-On, né 
1, 250 sqq., et Horace, Od. II, 9, 13^ lui passaient à la main droite qu'après 
donnent trois âges d'homme. avoir compté jusqu'à cent sur la main 

247. Comice. Pline, JBist. nat. Vtlj gauche. 

43, dit qu'Hésiode attribuait neuf 253. Antilochim. Cf. Hor., Od, IL 9, 

âges d'homme à la corneille. 14 et note. 



256 SATIRE X. 

255 Quod facinus dignum tam longo admiserit sevo ? 
Haec eadem Peleus, raptum quum luget Achillem, 
Atque alius, cui fas Ithacum lugere natantem. 
Incolumi Troja Priamus venisset ad umbras 
Assaraci magnis solemnibus, Hectore funus 

260 Portante, ac reliquis fratrum cervicibus, inter 
Iliadum lacrimas, ut primos edere planctus 
Gassandra inciperet scissaque Polyxena palla : 
Si foret exstinctus diverse tempore, quo non 
Gœperat audaces Paris sedificare carinas. 

265 Longa dies igitur quid contulit ? omnia vidit 
Eversa, et flammis Asiam ferroque cadentem. 
Tune miles tremulus posita tulit arma tiara. 
Et ruit ante aram summi Jovis, ut vetulus bos, 
Qui domini cultris tenue et miserabile collum 

duré jusque-là, quel crime il a commis pour mériter une exis- 
tence si longue? Tel aussi fut Pelée pleurant la mort d'AchiUe, et 
cet autre dont le sort fut de pleurer le prince dlthaque errant 
sur les flots. Sans voir tomber Troie, Priam serait allé vers l'om- 
bre d'Assaracus en grande pompe, Hector comme ses antres 
frères portant le cercueil sur son épaule, et les filles d'Ilion m^ 
lant leurs larmes dès que Gassandre eût donné le signal des 
gémissements avec Polyxène en robe lacérée : si ce roi eût fini à 
une époque différente, celle où Paris ne s'était pas mis à cons- 
truire des carènes audacieuses. Sa longue vie donc, que lui rap- 
porta-t-elle?Tout en sa présence fut renversé, et l'Asie succomba 
sous le fer et le feu. Alors, soldat chancelant, il déposa la tiare 
pour prendre ses armes, et tomba devant l'autel du grand Jupi- 
ter comme un bœuf vieiUi dont la gorge pitoyable et décharnée 



2d8. Priamu», Cicéron, Tusc. I, 35, 259. Assaraci. Bisaïeul de Priam. 

plaint aussi, . et pour les mêmes rai- 264. Carinas. Allusion à Tenlèye- 

sons, Priam; Tibère l'enviait. Cf. Suét., ment d'Hélène, qui causa la chateda 

Tib. 62. Troie. Cf. Hor., Od, I, 15. 
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270 Prœbet, ab ingrato jam fastiditus aratro. 

Exitus ille utcumque hominis ; sed torva canino 
Latravit rictu, quae post hune vixerat, uxor. 
Festino ad nostros et regem transeo Ponti 
Et Grœsum, quem vox justi facunda Solonis 

275 Respicere ad long» jussit spatia ultima vit». 
Exilium et carcer Minturnarumque paludes 
Et mendicatus victa Garthagine panis 
Hinc causas habuere. Quid illo cive tulisset 
Natura in terris, quid Roma beatius unquam, 

280 Si circumducto captivorum agmine et omni 
Bellorum pompa animam exhalasse t opimam, 
Qutim de Teutonico vellet descendere curru ? 
Provida Pompeio dederat Gampania febres 

au couteau du maître se présente, puisque l'ingrate charrue le 
dédaigne. Cette fin, au moins, fut d'un homme ; mais qui aboya 
en chienne à la gueule farouche? Sa survivante épouse! Je me 
hâte vers les nôtres en passant le roi de Pont, et Crésus auquel 
la voix éloquente du juste Solon conseillait d'attendre les der- 
niers moments d'une longue vie. L'exil et la prison, les marais 
de Minturnes, le pain mendié après Garthage vaincue n'ont pas 
d'autre cause. Un tel citoyen n'aurait-il pas été ce que la nature 
terrestre, ce que Rome fît jamais de plus heureux, si, au centre 
des bataillons captifs et dans toute la pompe de la guerre, il 
avait exhalé son âme de triomphateur en s'ap prêtant à descen- 
dre du char teutonique ? La prévoyante Campanie avait fait don 
à Pompée d'une fièvre souhaitable , mais les villes chagrines et 



272. Uxor. Ovide décrit, Met. XIII, 
494 sqq., les derniers malheurs d'Hé- 
cube et sa métamorphose en chienne. 

273. Regem. Mithridàte, après les 
défaites que lui infligèrent Sylla, Lu- 
cullus et Pompée, essaya vainement 
le poison, et se fit tuer par un Gaulois, 
à rage de soixante-neuf ans. 

274. Crœsum... Solonis. Avant d'être 



vaincu par Cyrus, Crésus se croyait 
le plus heureux des hommes. Héro- 
dote a rapporté le mot de Solon : « On 
ne sait qu'à sa mort si l'on a été 
heureux. • Cf. Ovide, Met. III, 135 
sqq. 

276. Exilium, etc. Allusion à la fin 
de Marins. 

283. Febres, Il y a dans Cicéron, 
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Optandas, sed multae urbes et publica vota 
*285 Vicerunt : igitur fortuna ipsius et urbis 

Servatum victo caput abstulit. Hoc cruciatu 
Lentulus, hac pœna caruit ceciditque Gethegus 
Integer, et jacuit Gatilina cadavere toto. 
Formam optât modico pueris, majore puellis 

290 Murmure, quum Yeneris fanum videt, anxia mater 
Usque ad delicias yotonim. Gur tamen, iuquit, 
Gorripias ? pulchra gaudet Latona Diana. 
Sed vetat optari faciem Lucretia^ qualem 
Ipsa habuit ; cuperet Rutilae Virginia gibbum 

295 Accipere atque suam Rutilae dare. Filius autem 
Gorporis egregii miseros trepidosque parentes 



les vœux de tous eurent gain de cause. Donc, sa destinée et celle 
de rÉtat, après avoir conservé cette tête, l'arrachèrent vaincue. 
Voilà un outrage, un châtiment que Lentulus ne subit pas. Cé- 
thégus tomba entier, et Gatilina couvrit d'un cadavre complet 
le sol. La beauté? On la souhaite assez bas pour son fils, à plus 
haute voix pour sa fille. Quand la mère désireuse voit le temple 
de Vénus, ses vœux ont toutes les prétentions. « Qui donc, » dit-€lle. 
« me reprendra? Latone se réjouit de ce que Diane est belle. » 
Mais Lucrèce avertit de ne pas souhaiter la figure qu'elle-même 
eut. Virginie accepterait avec plaisir le bosse de Rutile, et donne- 
rait à Rutile ce qu'elle a. Et un fils doncl s'il est d'un corps excep- 
tionnel, il rend toujours malheureux et inquiets ceux qui l'ont 



Tuseul. l, 35, un passage que Juvénal 
semble avoir ici versifié. 

287 , 288. Lentulus. . . Cethegus. . . 
CaHlina. Cf. note de Sat. VIII, 231. 
Lentulus et Céthégus furent mis à 
mort dans leur prison par ordre 
de Cicéron. Gatilina périt en com- 
battant. Cf. Salluste, Catil. 55, 60. 
— Caruit. Cf. Hor.. ()d. II, 106, et 
note. 



291. Delieioê. Cf. Sat. YI, 47, et 
note. 

293. Lucretià. Elle se tua, pour ef- 
facer l'outrage qu'elle avait subi. Cf. 
Tite-Live, Hiat. I, 48. 

294. Rutilx. Quelque femme contre- 
faite de répoque. — Virginia. Elle ftit 
tuée par son père, qui voulut la sous- 
traire aux entreprises d'Appius Claa- 
dius. Cf. Tite-Live, Bist.lW 68. 



SATIRE X. 259 

Semper habet ; rara est adeo concordia formas 
Atque pudicitiae. Sanctos licet horrida mores 
Tradiderit domus ac yeteres imitata Sabinos, 
300 Prseterea castum ingenium vultumque modesto 
Sanguine ferventem tribuat natura benigna 
Larga mknu : (quid enim puero conferre potest plus 
Custode et cura natura potentior omni ?) 
Non licet esse viro ; nam prodiga corruptoris 

305 Improbitas ipsos audet tentare parentes : 
Tanta in muneribus fiducia. Nullus ephebum 
Deformem saeva castravit in arce tyrannus, 
Nec prsetextatum rapuit Nero loripedem, née 
Strumosum, atque utero pariter gibboque tumentem. 

310 I nune et juvenis specie laetare tui, quem 
Majora exspectant discrimina : fiet adulter 
Publicus, et pœnas metuet quascumque maritis 

mis au monde : tant est rare l'union de la beauté et de la pudeur I 
Quand une famille rigide transmettrait des mœurs respectables, 
en imitant les vieux Sabins, et quand un esprit chaste, un visage 
que le sang modeste anime, seraient donnés par la nature bonne 
et généreuse (l'enfant ne pouvant recevoir davantage de cette 
nature plus puissante que précepteurs et soins) : malgré tout, 
on ne restera pas homme ; car le corrupteur et sa prodigue per- 
versité osent séduire les parents eux-mêmes, tant les cadeaux 
ont d'assurance 1 Jamais adolescent mal construit ne fut châtré 
dans la cruelle demeure d'un tyran. Quel jeune patricien Néron 
a-t-il enlevé cagneux, ou scrofuleux, ou gonflé du ventre 
comme du dos ? Va maintenant, et mets ton bonheur dans la 
beauté de ton fils que de plus grands périls attendent. Il devien- 
dra un adultère connu, et craindra tous les châtiments qu'un 
époux irrité réclame. Il n'aura pas plus que Mars et son étoile la 

m, Sabinas. Cf. Hor., Od. HI. 6, 37. 300. Modeato, Cf. Sat. XI, 154. 
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Iratis débet, nec erit felicior astro 

Martis, ut in laqueos nunquam incidat. Ezigit auter 

315 Interdum ille dolor plus quam lex ulla dolori 
Goncessit. Necat hic ferro, secat ille enientis 
Yerberibus ; quosdam mœchos et mugilis intrat 
Sed tuus Endymion dilectse fiet adulter 
MatronsB. Mox quum dederit Servilia nummos, 

320 Fiet et illius, quam non amat; exuet omnem 

Gorporis ornatum : quid enim ulla negaverit udis 
Inguinibus ? sive est haec Oppia, sive Gatulla ? 
Deterior totos habet illic femina mores. 
Sed casto quid forma nocet? Quid profuit olim 

325 Hippolyto grave propositum, quid Bellerophonli ? 



diance de n*être jamais pris dans un filet. Or elle réclame quel- 
quefois, cette injure, plus qu'à l'injure ne permet aucune loi. 
Celui-ci tue avec le glaive, celui-là déchire à coups ensanglan- 
tés ; il est des libertins auxquels on introduit un mugil. Mais toD 
Endymion deviendra l'adultère d'une matrone chérie ! Bientôt. 
' quand Servilia lui comptera des écus, il en deviendra autani 
pour elle , qu'il n'aime pas ; il la dépouillera de tout ce qui orne 
sa personne. Où est celle qui refuse quelque chose à un amant 
plein de sève, fût-elle Oppia ou CatuUa? Une femme, moins que 
bonne, a ici toutes les qualités. Mais aux cbastes, par où la 



316. NecaU etc. Cf. Hor., Sat. 1, 2, 
38-46. 

317. Mugilis. Poisson que Ton ap- 
pelle vulgairement mulet. Catulle 
menace un rival du même supplice, 
XV, 19. 

318. 319. Sed tuus. Il y a ici une 
sorte de dialogue que le pofite fait 
avec lui-même, à la manière des stoï- 
ciens. Cf. Hor., Sat. Il, 3, 31, et note. 
— Endymiùn... Afatronx. On sait l'his- 
toire de la Lune et d'Endymion. Le 
poète veut donner sans dpute ici Vidée 



d'un amour discret. — Fiet, Cf. ven 
311 sup. et 320 inf. 

323. Deterior. Cf. Sat. IX, 38 et 49. 

324. Sed casto. Y. Sed tuus, et u.snp. 

325. Hippolyto. On sait l'amour in- 
cestueux que Phèdre, reine de Crète, 
et belle-mère d'Hippolyte , éproura 
pour celui-ci; Cf. Ovide, Met. XV, 
497-529; et comment la chasteté du 
jeune prince causa sa mort. — Belle- 
rophonti. Victime de la même situa- 
tion à l'égard de Sthénobée, i«iae 
d'Argos, autre belle-mère, 
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Erubuit nempe hœc ceu fastidita repuisa, 
Nec Sthenobœa minus quam cressa excanduit, et se 
Concussere ambse. Mulier saevissima tune est, 
Quum stimules odio pudor admovet. Elige quidnam 

330 Suadendum esse putes, cui nubere Gsesaris uxor 
Destinât. Optimus hic et formosissimus idem 
Gentis patriciae rapitur miser exstinguendus, 
Messalinae oculis. Dudum sedet illa parato 
Flammeolo, Tyriusque palam genialis in hortis 

335 Sternitur, et ritu decies centena dabuntur 
Antiquo, veniet cum signatoribus auspex. 
Hae^tu sécréta et paucis commissa putabas ? 
Non nisi légitime vult nubere. Quid placeat, die ; 
Ni parère velis, pereundum erit ante lucernas ; 

340 Si scelus admittas, dabitur mora parvula, dum res 

beauté nuit-elle? Est-ce qu'autrefois Hippolyte se trouva bien de 
sa ferme résolution? Et Bellérophon ? Rougissant aussitôt, comme 
devant un refus dédaigneux, Sthénobée, non moins que la Cre- 
toise, prit feu, et toutes deux s'excitèrent. La femme est surtout 
cruelle quand la honte arrive pour stimuler la haine. Dans quel 
sens faut-il conseiller celui que la femme de César entend épou- 
ser? Voici le meilleur, le plus beau des patriciens que les yeux 
de Messaline entraînent misérablement à sa perte. Déjà elle est 
assise avec son voile de mariée ; le lit nuptial en pourpre est 
dressé devant tous dans le jardin; dix fois cent mille sesterces 
vont êti*e remis d'après l'ancien usage. On attend l'augure avec 
les témoins. Tu croyais, toi, que cela serait secret et confié à 
peu de gens. Elle ne veut se marier que dans les formes. Com- 
ment feras-tu? Dis. Si tu refuses d'obéir, tu périras avant le soir. 
Si tu commets le crime, tu auras un délai tout petit, le temps 
que la chose, connue de la ville et du peuple, parvienne aux 

330. Cui. C. Silius, consul désigné. du singulier mariage dont parle Ju- 
Tacite donne tout au long Thistoire vénal. Cf. Ann. XI, 12, 38. 

15. 
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Nota urbi et populo contingat principis aurem. 
Dedecus ille domus sciet ultimus ; interea tu 
Obsequere imperio, si tanti vita dierum 
Paucorum. Quidquid levius meliusque piitans, 

345 Prsebenda est gladio pulchra hsec et candida eervix. 
Nil ergo optabunt homines ? Si consilium vis, 
Permittes ipsis expendere numinibus, quid 
Gonveniat nobis rebusque sit utile nos tris. 
Nam pro jucundis aptissima quaeque dabunt di. 

350 Garior est illis bomo, quam sibi. Nos animorum 
Impulsu et caeca macaque cupidine ducti, 
Gonjugium petimus partumque uxoris ; at illis 
Notum, qui pueri qualisque futura sit uxor. 
Ut tamen et poscas aliquid voveasque sacellis 

355 Ëxta et candiduli divina tomacula porci, 

oreilles du prince. Le déshonneur de sa maison, lui le saura en 
dernier. Pour le moment, toi, obtempère aux ordres si tu prises 
une vie de quelques jours. N'importe ce qui t'aura semblé le 
mieux et le plus simple, tu présenteras au glaive cette belle et 
délicieuse tête. Ils ne souhaiteront alors rien, les hommes? Si to 
veux un conseil, tu permettras au ciel lui-môme d'examiner ce 
qui nous convient et sert nos intérêts. Car, en place des choses 
agréables, les dieux nous donneront les mieux appropriées. 
L'homme est plus cher à eux qu'à lui-même. Nous, dans Télan 
de nos cœurs, et menés par une aveugle et grande passion, 
nous voulons le mariage et ce qui vient de l'épouse. Mais eux 
savent quels enfants et quelle sorte d'épouse nous attendent. 
• Pour demander cependant quelque chose, en vouant à ton petit 
autel les entrailles et les cervelas sacrés d'un petit porc blanc, 
tu prieras que ton âme soit saine dans un corps sain. Demande 



342. Ultimus. On sait que les choses tion de Juvénal contre lui-même, et sa 
n'ont pas changé. réponse. Cf. les vers 318 et 324 ci- 

346. Nil, etc. Nouvelle ar^menta- dessus, et note. 
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Orandum est, ut sit mens sana in corpore sano. 
Fortem posce animum, mortis terrore carentem, 
Qui spatium vitae extremum inter munera ponat 
Naturae, qui ferre queat quoscumque labores, 

360 Nesciat irasci, cupiat nihil, et potiores 

Herculis aerumnas credat ssevosque labores 
Et venere et cœnis et pluma Sardanapalli. 
Monstro quod ipse tibi possis dare ; seçiita certe 
Tranquillae per virtutem patet unica vit». 

365 Nullum numen habes, si sit prudentia ; nos te 
Nos facimus, Fortuna, deam cœloque locamus. 

un cœur Taillant qui n*ait pas peur de la mort, qui compte la 
terminaison de la vie parmi les bienfaits de la nature, qui sup- 
porte facilement tous les travaux, ignore la colère, ne désire 
rien et préfère avec conviction les épreuves d'Hercule et ses 
rudes travaux à l'amour, aux soupers et à l'édredon de Sarda- 
uapale. Je te montre ce que tu peux te donner toi-même, car 
Tunique sentier de la vie tranquille passe par la vertu. Fortune, 
tu ne serais pas une puissance de là-haut si nous étions raison- 
nables. C'est nous, nous qui te faisons déesse et te plaçons au 
ciel. 



365. Numen, Cf. Sat. XIY , 315 366. Deam. Cf. Hor., Epût. 1, 18, 110 
sqq. sqq. 



SATIRE XL 



Le poète, après avoir justement critiqué tel gourmand qui se ruine. 
tel prodigue qui mange au bout du compte le bien des autres, propose de 
régaler modesteihent un ami. La simplicité presque antique des mets 
et du service contrastera fort avec la recherche et Tapparat que l'un 
et Tautre voient autour d'eux. Juvénal divague peut-être, plus qu'il ce 
s'étend, sur cette thèse. Au dernier moment il se retrouvera, pour fixer 
le jour d'un plaisir qui serait trop grand, dit-il, s'il était souvent répète. 



Atticus eximie si cœnat, lautus habetur ; 
Si Rulilus, démens. Quid enim majore cachinno 
Excipitur vulgi, quam pauper Apicius? Omnis 
Gonvictus, thermae, stationes, omne theatrum 
5 De Rutilo. Nam dum valida ac juvenilia membra 
Sufficiunt galeae, dumque ardent sanguine, fertur, 
Non cogenle quidem, sed nec prohibente tribune, 

Atticus soupe-t-il excellemnient, il passe pour magnifique. Et 
Rutilus ? pour fou. Quel rire en effet est plus fort que celui dont 
le vulgaire salue un Apicius pauvre ? Point de repas, de bain, de 
cercle, point de théâtre où Ton ne s'occupe de Rufilus. Oui, 
comme il est robuste de membres et jeune à porter le casque, 
comme il a de l'ardeur dans le sang, on dit que, sans contrainte 
aucune, mais sans opposition du tribun, il va transcrire les règles 



1. Atticus. Quelque riche du temps, sans doute, revient dans Sat. XIV, 
plaisamment nommé d'après le riche 18. 

ami de Cicéron, T. Pomponius Atti- 3. Apicius, Cf. note de Sat. IV, 23. 

cas. 7. . Tribuno, L'empereur avait la 

2. Rutilus. Quelque ruiné. Le même puissance tribunitienne comme toutes 
nom» mais non la même personne les autres. Cf. Sat. VIII, 193. 
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Scripturus leges et regia verba lanistsB. 
Multos porro vides, quos saepe elusus ad ipsum 

10 Créditer introitum solet exspectare macelli, 
Et quibus in solo vivendi causa palato est. 
Egregius cœnat meliusque miserrimus horum, 
Et cito casurus jam perlucente ruina. 
Interea gustus elementa per omnia quaerunt, 

15 Nunquam animo pretiis obstantibus ; interius si 
Attendas, magis illa juvant, quae pluris emuntur. 
Brgo haut difficile est perituram arcessere summam, 
Lîgacibus oppositis vel matris imagine fracta, 
Et quadringentis nummis condire gulosum 

20 Fictile : sic veniunt ad miscellanea ludi. 

Refert ergo, quis haec eadem paret : in Rutilo nam 
Luxuria est, in Ventidio laudabile nomen 
Sumit, et a censu famam trahit. 111 um ego jure 

et les commandements du lanista. Tu vois beaucoup de gens que 
leur créancier, souvent éconduit, attend au seuil du marché, et 
pour qui l'unique raison de vivre est dans la bouche. L'homme 
dont le souper est le plus choisi et le meilleur, c'est le plus mi- 
sérable d'entre eux, celui qui entrevoit déjà l'abîme où avant peu 
il va tomber. En attendant ils suivent leurs goûts à travers tous 
les éléments, jamais le prix n'arrêtant un caprice. Observons- 
les bien : ce qui leur plaît davantage, c'est ce qui coûte plus. 
Du reste, il n'est pas difficile de se procurer cet argent qui doit 
périr. On présente sa vaisselle, ou la statue brisée de sa mère ; 
puis, avec quatre cents écus , on a sur l'argile un plat de gour- 
mand. C'est ainsi qu'ils en arrivent aux rogatons du gladiateur. 

11 faut savoir dès lors par quels individus la môme dépense se 
fait : car ce qui est prodigalité chez Rutilus, prend chez Venti- 
dius un nom respectable et s'estime d'après le revenu. Un homme 



8. Lanista. Cf. note deHor., SatAl, 11. Vivendi causa. Cf. Sat. VIII, 84. 

7, 59. 22. Ventidio, Cf. Sat. VII, 194. 
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Despiciam, qui scit, quanto sublimior Atlas 
25 Omnibus in Libya sit montibus, hic tamen idem 
Ignoret, quantum ferrata distet ab arca 
Sacculus. E cœlo descendit yvûOi (reauxdv, 
Figendum et memori tractandum pectore, sive 
Gonjugfum quaeras vol sacri in parte senatus 
30 Esse yelis ; neque enim loricam poscit Achillis 
Thersites, in qua se traducebat Ulixes. 
Ancipitem seu tu magno discrimine causam 
Protegere affectas, te consule, die tibi qui sis, 
Orator vehemens, an Gurtius et Matho buccae., 
35 Noscenda est mensura sui spectandaque rébus 
In summis minimisque, etiam quum piscis emetur, 
Ne mullum cupias, quum sit tibi gobio tantum 
In loculis. Quis enim te déficiente emmena 
Et crescente gula manet exitus, sere paterno 

qu*à bon droit je méprise est celui qui sait combien TAtlas do- 
mine toutes les montagnes de la Libye, et pourtant ignore com- 
bien un coffre de fer ressemble peu à une sacoche. Du ciel est 
descendu ce y^wSi ffeauT6v à graver pour toujours et à pratiquer 
dans ton âme, que tu te proposes un mariage, ou que tu veuilles 
faire partie du sénat sacré. Thersite réclame -t- il les armes 
d'Achille que compromet Ulysse? S'il y a doute et grand péril 
dans la cause que tu prétends défendre, consulte-toi ; dis- toi qui 
tu es : un orateur véhément, ou, comme Gurtius et Matho , un 
braillard? Il faut connaître sa mesure et y regarder dans les plus 
petites aussi bien que dans les plus grandes choses, même pour 
acheter un poisson ; sans quoi, tu désireras un surmulet quand 
le goujon seul est dans tes moyens. Quel sera donc, si ta bourse 
s'épuise comme ton appétit s'accroît, le sort qui t'attend, lorsque 
la fortune paternelle et tes biens seront engloutis dans un ventre 



31. Traducebat, Cf. Sat. Vni, 17, et 33. Consule. Même recommandation 

note de Sat. VII, 115. dans Hor., Art. poét. 39 sqq. 
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40 Ac rébus mersis in ventrem, fenoris atque 

Argenti gravis et pecorum agrorumque capacem ? 
Talibus a dominis post cuncta novissimus exil 
Annulus, et digito mendicat PoUio nudo. 
Non prsBmaturi cineres nec funus acerbum 

45 Luxuriae, sed morte magis metuenda senectus. 
Hi plerumque gradus : conducta pecunia Romse 
Et coram dominis consumitur; inde ubi paulum 
Nescio quid superest et pallet fenoris auctor, 
Qui vertere solum, Baias et ad ostrea currunt. 

50 Gedere namque foro jam non est deterius quam 
Esquilias a ferventi migrare Suburra. 

où capitaux, argenterie lourde, bétail, domaines, tout tient? De 
chez ces maîtres-là, après le reste, part en dernier l'anneau ; et 
Pollion mendie avec le doigt nu ! Point de bûcher avant l'heure, 
point de funérailles au berceau pour les prodigues ; mais, plus 
que la mort, il leur faut craindre la vieillesse. Voici en général 
la marche : on emprunte l'argent dans Rome , et , à la face de 
ceux qui en étaient les maîtres, on le dépense. Puis, quand je 
ne sais quel peu en reste, et quand le bailleur de fonds s'inquiète, 
on a changé d'air, en route pour Baïes et ses huîtres. Car, dis- 
paraître du forum n'est pas plus mal à présent, qu'abandonner 
pour les Esquilles le brûlant Suburre. Leur seul regret en fuyant 
la patrie, leur chagrin, c'est qu'ils auront manqué le cirque une 



43. Annulus, L'anneau de chevalier 
ne pouvait plus être porté quand on 
était tombé au-deàsous du cens. — 
Pollio, Pline parle d'un Carvilius 
Pollio qui, sur la fin de la république, 
plaqua d'écaillé ses lits et ses buffets, 
ffist.nat. IX, 11. 

44. Acerbum. Littéralement : âpre, 
vert. Métaphore tirée des fruits. On 
appelait acerba la mort de Tenf&nt ; 
prgmatura, celle du jeune homme; 
naturcUis, celle du vieillard. 



49. Vertere solum. Cicéron explique 
ainsi la phrase : Boc est, sedem ae 
locum mutant. Cf. Pro Cscil. 34. 

50. Cedere foro. Le forum étant le 
lieu des transactions pécuniaires, ne 
plus s'y montrer et manquer à ses 
engagements semblaient être la même 
chose. C'est ainsi que Cedere foro est 
pris par Sénèque, De benef. IV. 39. 

51. Esquilias.,. Sudurra. L'un de ces 
quartiers était aussi bien aéré que 
Tautre Tétait peu. Cf. Hor., Sat, l, 8, 14. 



268 



SATIRE XI. 



Ille dolor solus patriam fugientibus, illa 
MsBstitia est, caruisse anno circensibus uno. 
Sanguinis in facie non haeret gutta ; morantur 

55 Pauci ridiculum et fugientem ex urbe pudorem. 
Experiere hodie, numquid pulcherrima dictu, 
Persice, non prsestem vita vel moribus et re, 
Sed laudem siliquas occultus ganeo, pultes 
Goram aliis dictem puero, sed in aure placentas, 

60 Nam quum sis conviva mihi promissus, habebis 
Evandrum, venies Tirynthius aut minor illo 
Hospes, et ipse tamen contingens sanguine cœlum : 
Alter aquis, alter flammis ad sidéra missus. 

année. Le rouge ne leur monte pas du tout au visage. Elle est 
retenue par peu de gens, cette pudeur que le ridicule chasse de 
la ville! Tu vas aujourd'hui voir si ces choses, très-belles à dire, 
Persicus, se présentent dans ma vie, dans mes mœurs, dans les 
faits ; ou si je vante les légumes secs en gourmet qui se cache, 
si je demande à mon esclave de la bouillie devant les autres, et 
tout bas des gâteaux. Non, puisque tu es pour moi un convive 
promis, tu trouveras un Évandre. Tu arriveras comme le héros 
de Tirynthe, ou comme cet hôte moindre que lui, dont aussi 
pourtant la race touchait au ciel. Les eaux envoyèrent l'un, les 
flammes l'autre, vers les astres. Écoute, voici des plats que nul 
marché n'aura fournis. Il viendra de mon domaine tiburtin un 



53. Caruisse» Cf. note de Hor., Od. 
II, 10, 6. — Anno uno. Les commen- 
tateurs les plus verbeux se taisent 
ici. La raison de cette i année » se- 
rait-elle que, les préteurs étant nom- 
més pour une année seulement, la 
formule ou action qu'ils délivrent au 
créancier ne vit pas davantage, sauf 
à être renouvelée ? Le débiteur, s'étant 
soustrait aux poursuites pendant une 
année, revient impunément jusqu'à ce 
quil soit actionné de nouveau. Cf. 
note de Sat. XVI, 42. 



54. Sanguinis. Cf. Sat. X, 301. 

59. Coram aliis,.. in aure. Cf. Qui 
Curios simulant, et Bacchanalia vivunt 
de Sat. II, 3. 

61. Evandrum... Tirynthius.. tninor. 
Évandre régnait en Italie soixante 
ans avant la guerre de Troie. Il reçut 
Hercule, qui avait été élevé à Tiryn- 
the, en Ârgolide, et plus tard Ënée. 
Cf. Virg., jEn. VUI, 362-36a 

63. Aquis. Énée disparut dans le 
fleuve Numicus pendant un combat 
avec les Étrusques. Hercule périt sur 
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Fercula nunc audi nullis ornata macellis. 

65 De Tiburtino veniet pinguissimus agro 

Hsedulus et toto grege moUior, inscius herbse, 
Necdum ausus virgas humilis mordere salicti, 
Qui plus lactis habet quam sanguinis ; et montani 
Asparagi, posito quos legit villica fuso ; 

70 Grandia praeterea tortoque calentia fœno 
Ova adsunt ipsis cum matribus ; et, servatse 
Parte anni quales fuerant in vitibus, uvae ; 
Signinum Syriumque pirum ; de corbibus isdem 
iEmula Picenis et odoris mala recentis, 

75 Nec metuenda tibi, siccatum frigore postquam 
Autumnum et crudi posuere pericula succi. 
Haec olim nostri jam luxuriosa senatus 
Gœna fuit. Gurius, parvo quae legerat horto, 

chevreau bien gras, le plus tendre du troupeau, ne connaissant 
pasTherbe, et n'ayant pas encore osé mordre les tiges de l'humble 
saule. Il a plus de lait que de sang. Avec cela, des asperges de la 
montagne que la fermière, déposant sa quenouille, va choisir; 
de beaux œufs tout chauds dans le foin tordu, à côté des pon- 
deuses elles-mêmes; puis, conservé une partie de l'année tel 
qu'il était sur la vigne, du raisin ; puis, des poires signiennes et 
syriennes; puis, au fond du panier, des pommes valant celles 
du Picénum. L'odeur en est fraîche, mais tu ne la craindras pas, 
les froids ayant tari le suc d'automne et détruit une dangereuse 
verdeur. C'était autrefois le repas de nos sénateurs déjà pro- 
digues. Gurius prenait dans son petit jardin et préparait lui- 
même sur son modeste foyer de menus légumes, aujourd'hui 



un bûcher auquel il fit mettre le feu Latium. — Syrium, Poire de couleur 

par son ami Philoctète. noire, apportée à Tarente de Syrie. Cf. 

68. Montani, Espèce moins délicate Pline, XV, 15. 

que Tasperge de jardin. Cf. Pline, 74. Picenis. Cf. Hor., note de Sat. II, 

Hist. nat. XIX, 8. 3, 272. 

73, Siçnifnan, De Signia, yijle du 78, Curius, Cf. Hor., n. de Od. 1, 12, 14. 
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Ipse focis brevibus ponebat oluscula, quae nunc 
80 Squalidus in magna fastidit compede fossor, 
Qui meminit calidâe sapiat quid vulva popinae. 
Sicci terga suis, rara pendentia crate, 
Moris erat quondam festis servare diebus 
Et natalitium cognatis ponere lardum, 
85 Accedente nova, si quam dabat hostia, carne. 
Gognatorum aliquis, titulo ter consulis atque 
Gastrorum imperiis et dictatoris honore 
Functus, ad bas epulas solito maturius ibat, 
Erectum domito referens a monte ligonem. 
90 Quum tremerent autem Fabios durumque Gatonem 
Et Scauros et Fabricios, postremo severos 
Gensoris mores etiam collega timeret, 
Nemo inter curas et séria duxit habendum, 

dédaignés par le misérable qui traîne ses longs fers sur la 
glèbe, sans oublier quel goût ont les tripes de la chaude ta- 
verne. Un dos de porc séché au travers d'une claie suspendue 
était, dans nos mœurs d'autrefois, réservé pour les jours de fête. 
Pour sa naissance on servait du lard aux parents, avec un sup- 
plément de viande fraîche, si la victime en donnait. ^Tel de ces 
parents qui avait eu trois fois le titre de consul, le commande- 
ment des armées, les honneurs et les fonctions de la dictature, 
arrivait à ces repas plus pressé que de coutume , rapportant la 
bêche haute depuis la montagne domptée. C'est qu'à l'époque où 
l'on tremblait devant les Fabius et le rude Caton et les Scaurus 
et les Fabricius, où les mœurs austères d'un rigide censeur inti- 
midaient son collègue même, personne ne croyait devoir se de- 
mander sérieusement dans quels flots de l'Océan nageait la tortue 



80. Fossor, L'esclave, dans les er- seurs, Claudius Néron et Livias Sali- 

gastules, travaillait à la terre sans nator , qui se forcèrent respective- 

quitter ses chaînes. Cf. Ovide, Pont. I. ment à vendre leur cheval et à perdre 

6, 51. le rang de chevaliers. Cf. Tite-Live, 

92. Collega. Allusion aux deux cen- XXIX, 37. 



SATIRE XI. 271 

Qualis in Oceano fluctu testudo nataret, 
95 Glarum Trojugenis factura.et nobile fulcrum; 
Sed nudo latere et parvis frons œrea lectis 
Vile coronati caput ostendebat aselli, 
Ad quod lascivi ludebant ruris alumni. 
Taies ergo cibi, qualis domus atque supellex. 

iOO Tune rudis, et Graias mirari nescius artes, 
Urbibus eversis, praedarum in parte reperta 
Magnorum artificum frangebat pocula miles, 
Ut phaleris gauderet equus, cselataque cassis 
Romulese simulacra ferse mansuescere jussse 

105 Imperii fato, geminos sub rupe Quirinos, 
Ac nudam effigiem clipeo fulgentis et hasta, 
Pendentisque dei perituro ostenderet hosti. 



destinée à être, pour les descendants de Troie, un noble orne- 
ment de leur lit. Non, leurs couchettes avaient les flancs nus. 
Sur le chevet en bronze se montrait simplement la tête d'un âne 
couronné de pampres, autour de laquelle jouaient de folâtres et 
rustiques enfants. La nourriture était donc en rapport avec la 
maison et les meubles. Primitif alors, et incapable d'apprécier 
Tart grec dans les villes ruinées où il trouvait sa part de butin, 
le soldat brisait les vases des grands maîtres pour gratifier son 
cheval d'une phalère ; pour que son casque ciselé représentât la 
louve romaine se prêtant par ordre aux destins d'un empire, 
près des jumeaux de Mars sous le roc ; pour que l'image de ce 
dieu nu dont la lance et le bouclier brillent se montrât planant 
au-dessus de l'ennemi qui va périr. Ce qu'il y avait d'argent 
brillait seulement sur les armes. Aussi servait-on dans un plat 



94. Testudo. Cf. note du vers 43 sup. placeraient tout ce qu'ils casseraient, 

100. Nescius. Mummius, après la Cf. Vell. Paterc, ffist. I, 13. 

prise de Corinthe, fit porter à Rome 103. Cmlata. Cf. les ciselures du 

divers chefs-d'œuvre, et déclara aux bouclier fait par Yulcain. Virg., JEn, 

gens chargés du transport qu'ils rem- VIII, 630 sup. 



272 SATIRE XI, 

Argenti quod erat solis fulgebat in armis. 
Ponebant igitur tuscafarrata catino , 

110 Omnia tune quibus invideas, si lividulus sis. 

Templorum quoque majestas prœsentior; et vox 
Nocte fere média mediamque audita per urbem, 
Littore ab Oceani Gallis venientibus, et dis 
Officium vatis peragentibus, hic monuit nos. 

115 Hanc rébus Latiis curam prsestare solebat 
Fictilis, et nullo violatus Juppiter auro. 
Illa domi natas nostraque ex arbore mensas 
Tempora viderunt; hos lignum stabat ad u«us, 
Annosam si forte nueem dejecerat Eurus. 

120 At nunc divitibus cœnandi nulla voluptas, 
Nil rhombus, nil dama sapit; putere videntur 
Unguenta atque rosae, latos nisi sustinet orbes 



toscan de la bouillie, tout alors pour des gens que tu envierais 
si tu étais un peu jaloux. Les temples eux-mêmes nous proté- 
geaient d'une façon plus visible. Une voix, entendue vers le mi- 
lieu de la nuit et dans le milieu de la cité, quand les Gaulois 
arrivaient des bords de l'Océan et que nos dieux remplissaient 
l'office d'augures, fut là pour nous avertir. Ce souci des choses 
romaines venait toujours d'un Jupiter en argile, et que l'or n'avait 
pas souillé. La même époque vit des tables nées dans le pays et 
de nos arbres. Un bois réservé à cet usage c'était du noyer sé- 
culaire, quand l'Eurus par hasard en avait abattu. Mais mainte- 
nant nos riches soupent sans plaisir et sans que le turbot ou le 
chevreuil soient de leur goût ; ils prennent pour infects les par- 
fums et les roses , si une large circonférence n'est pas soutenue 



111. Prmsentior, Cf. Hor., note de 116. Fictilis... auro. Cf. La Foo- 

Od. I, 35, 2. — Vox. Tite-Live, taine, Philémon et Baucis. « Saluei 

Mist, y, 32 et 50, mentionne Tanec- ces pénates d'argile... Depuis qu'on Ta 

dote à laquelle il est fait ici allu- fait d'or (Jupiter), il est sourd à nos 

sion. voix, » 



SATIRE XI. 273 

Grande ebur et magno sublimis pardus hiatu, 
Dentibus ex illis, quos mittit porta Syenes 

126 Et Mauri celeres et Mauro obscurior Indus, 
Et quos deposuît Nabathaeo bellua saltu, 
Jam nimios capitique graves. Hinc surgit orexis, 
Hinc stomacho vires : nam pes argenteus illis, 
Annulus in digito quod ferreus. Ergo superbum 

130 Gonvivam caveo, qui me sibi comparet et res 
Despicit exiguas. Adeo nulla uncia nobis 
Est eboris nec tessellae nec calculus ex bac 
Materia; quin ipsa manubria cultellorum 
Ossea; non tamen bis ulla unquam obsonia fiunt 

135 Rancidula, aut ideo pejor gallina secatur. 

Sed nec structor erlt, cui cedere debeat omnis 
Pergula, discipulus Trypheri doctoris; apud quem 

par un ample ivoire, un léopard levant sa vaste gueule, et fait 
de ces dents qui nous arrivent à travers Syène de chez les Maures 
rapides, de chez Tlndien plus brun que le Maure, et du fond des 
forêts Nabathéennes où l'éléphant les dépose, déjà trop grandes 
et lourdes pour sa tête. Voilà, voilà ce qui donne de l'appétit et 
des forces à Testomac. Oui, le pied d'argent n'est pas plus pour 
eux qu'un anneau de fer au doigt. Aussi je me préserve du con- 
vive dédaigneux qui me compare à lui et regarde de son haut 
les choses petites. En fait, je n'ai pas une once d'ivoire ; pas un 
dé, pas un jeton de cette matière. Loin de là, le manche même 
de mes couteaux est en os : pourtant, jamais par ceux-ci un 
mets ne devient rance, ni à cause d'eux moins bonne la pou- 
larde qu'ils dépècent. Du reste, non-seulement je n'aurai pas un 
maître d'hôtel devant qui toute école s'inclinerait, un élève de 
Tryphérus le professeur, chez lequel la truie énorme, le lièvre, 



124. Syenes. Ile sur les confins 120. Nabathao. La Nabathée était 

d'Étliiopie, qui servait de passage une portion de TArabie. 
pour aller en Egypte. 136. Structor, Cf. Sat VII^ 184 sqq. 



274 SATIRE XT. 

Sumine cum magno lepus, atque aper, et pygargus 
Et Scythicae volucres et phœnicopterus ingens, 

140 Et Gaetulus oryx hebeti lautissima ferro 

Gaeditur, et tota sonat ulmea cœna Suburra. 
Nec frustum capreae subducere nec latus Afrae 
Novit avis noster, tirunculus ac rudis omni 
Tempore, et exiguse frustis imbutus ofellae. 

145 Plebeios calices et paucis assibus emptos 
Porriget incultus puer atque a frigore tutus ; 
Non Phryx aut Lycius, non a mangone petitus 
Quisquam erit, et magno. Quum posées, posée latine. 
Idem habitus cunctis, tonsi rectique capilli 

150 Atque hodie tantum, propter convivia, pexî. 
Pastoris duri hic est filius, ille bubulci. 
Suspirat longo non visam tempore matrem, 
Et casulam et notes tristis desiderat hsedos. 

le sanglier, la gazelle, les oiseaux de la Scythie, le grand phé* 
nicoptère, la chèvre de Gétulie, mets des plus riches, se tailleot 
avec un fef émoussé qui résonne dans tout Suburre, le souper 
étant en bois î mais, lever une tranche de chevreuil ou Une aile 
de poule africaine, il ne le saurait pas, mon petit novice, inhabile 
en tout temps, et dressé aux tranches de la modeste grillade. 
Une coupe plébéienne, achetée quelques as, sera présentée par 
un garçon sans élégance, mais à l'abri du froid. Pas de phrygien 
ou de lycien, pas un de ceux que le marchand fournit, et cher ! 
Quand tu demanderas, demande en latin. Même vêtement pour 
tous. Leurs cheveux sont courts, droits, et aujourd'hui seule- 
ment à cause du festin, peignés. Celui-ci est fils d'un pâtre in- 
culte, celui-là d'un bouvier. Il soupire après sa mère qu'il n'a 
pas vue depuis longtemps. Il est triste \ il regrette sa cabane et 
les chevreaux ses amis. Adolescent d'ingénu visage et d'ingénue 
candeur (pareils devraient être ceux que l'ardente pourpre 

• 

142. Afrg. Cf. ttor., Èpod. 2, 50. l46. Prigore, Ct Sat. ÎX, 67 sqq. 



SATIRE XI. 



275 



Ingenui vultus puer ingenuique pudoris, 
155 Quales esse decet, quos ardens purpura vestit, 
Nec pugillares defert in balnea raucus 
Testicules, nec vellendas jam praebuit alas, 
Crassa nec opposite pavidus tegit inguina gutto. 
Hic tibi vina dabit diffusa in montibus illis, 
160 A quibus ipse venit, quorum sub vertice lusit; 

Namque una atque eadem est vini patria atque ministri . 
Forsitan exspectes, ut Gaditana canoro 
Incipiat prurire choro, plausuque probatse 
Ad terram tremulo descendant clune puellae? 
165 Irritamentum Veneris languentis, et acres 
Divitis urticae ! Major tamen ista voluptas 
Alterius sexus ; magis ille extenditur et mox 

revêt I), il n'apporte pas au bain avec une voix rauque des testi- 
cules comme le poing, il n'a pas donné encore ses aisselles à 
épiler, il ne cache pas avec crainte une verge épaisse derrière le 
vase à huile. Il te donnera des vins soutirés dans la montagne 
dont lui-même arrive et au sommet de laquelle il joua ; car ils 
ont une seule et même patrie, le vin et Té chanson; Peut-être 
t'attends«-tu à ce que d'abord une fille de Gadès se démène au 
son de la musique, et que ses compagnes, encouragées par les 
applaudissements, retombent à terre en ondulant des hanches î 
cela ranime l'amour qui languit, cela pique comme une ortie le 
riche ! Plus grande toutefois est l'excitation de l'autre sexe ; elle 
Va plus loin, et bientôt le désir qui entre par les oreilles et par 
les yeux ne se retient plus. De pareilles distractions ne con» 



154. Ingenui, Il né faut p&s peindre 
de vue qiie ingenuus était aussi le mot 
qui caractérisait rhomme né libre. 

156» Pugillares. Cf. Sat» VI, 37l- 
376. 

162. Gaditanai On voit qu6 la danse 
espagnole, ses excitations et ses (Cas- 
tagnettes ne sont pas* d'invention mo- 
derne. 



164. Descendant. Reproduisons sans 
le tfaduire, puisque nous n'y sommes 
pas obligé) le commentaire de Lubi- 
nus : Ad terram procumbunt quasi ad 
se stupratores admissurXi idque, ut 
magis i7ituentes convivas irritent, clune 
tremulo et crissante. 

167. Alterius. Les uns croient qu'il 
s'Agit ici du sexe masculin et de ses 



276 SATIRE Xi. 

Auribus atque oculis concepta urina movetur. 
Non capit bas nugas bumilis domus. Audiat ille 

170 Testarum crépi tus cum verbis, nudum olido stans 
Fornice mancipium quibus abstinet ; ille fruatur 
Yocibus obscenis omnique libidinis arte, 
Qui Lacedsemonium pytismate lubricat orbem : 
Namque ibi fortunse veniam damus. Aléa turpis , 

175 Turpe et adulterium mediocribus ; hsec eadem illi 
Omnia quum faciunt, bilares nitidique vocantur. 
Nostra dabunt alios hodie convivia ludos : 
Gonditor Iliados cantabitur atque Maronis 
Altisoni, dubiam facientia carmina palmam. 

180 Quid refert taies versus qua voce legantur? 
Sed nunc dilatis averte negotia curis 

viennent pas à ma modeste demeure. Écouter le bruit des cro- 
tales et ces mots dont une esclave, attendant nue sous la voûte 
infecte, s'abstient ; se plaire aux discours obscènes et aux raffi- 
nements de la débauche : c'est bon pour celui qui graisse de ses 
vomissements un marbre de Lacédémone. Nous permettons la 
chose à sa fortune. Le jeu déshonore, et Tadultère déshonore 
les gens de peu ; mais quand il s'en fait autant par les autres, 
c'est de gaieté, d'élégance qu'on parle. Notre fête aujourd'hui don- 
nera des jeux différents. L'auteur de l'Iliade sera récité, ainsi que le 
sublime Virgile dont les chants disputent à l'autre la victoire. 
Qu'importe, pour de tels vers, la bouche qui les Ut? Maintenant 
donc, ajournant les tracas, remets les affaires et accorde-toi un 
doux repos, puisque tu as tout un jour de relâche. De placements» 



particulières Etéductions. Les autres 171-176. Turpis... hilares. Cf. S»l,îy, 

pensent qii'atterius tranche ici sur 13 et 14. 

dioitis, l'homme riche, et concerne la 177. Dabunt. Expression consacrée 

femme convive ; que voluptas enfin en matière de jeux publics. — Alios. 

signifie le plaisir éprouvé et non le Cf. les amusements dont il est ques- 

plaisir donné. Nous avons traduit de tion dans Hor., Sat. II, 6, 71 sqq. 

façon à contenter les deux points de 178. Iliados... Maronis, Cf. Sat. VI, 

vue. 436 sqq. 



SATIRE XI. 277 

Et gratam requiem dona tibi, quando licebit 
Per totum cessare diem ; non fenoris uUa 
Mentio ; nec, prima si luce egressa reverti 

185 Nocte solet, tacito bilem tibi contrahat uxor, 
Humida suspectis referens multicia rugis, 
Vexatasque comas et vultum auremque calentem. 
Protinus ante meum quidquid dolet exue limen ; 
Pone domum et servos et quidquid frangitur illis 

190 Aut périt; ihgratos ante omnia pone sodales. 
Interea Megalesiacae spectacula mappse 
Idseum solemne colunt, similisque triumpbo 
Prseda caballorum praetor sedet ; ac, mihi pace 
Immensae nimiseque licet si dicere plebis, 

195 Totam bodie Romam circus capit; et fragor aurem 



qu'il n*en soit pas question I Et si, partant au point du jour, ta 
femme revient habituellement le soir, puisse-t^elle ne pas exciter 
ta sourde colère, en rapportant une robe humide et à plis sus- 
pects, une coiffure maltraitée, un visage et une oreille en feu. 
Vite, quel que soit ton chagrin, débarrasse-t-en à ma porte. Ou- 
blie ton ménage, tes esclaves, et ce qu'ils cassent ou détruisent ; 
oublie surtout l'ingratitude des amis. En ce moment, au signal 
de la serviette, les jeux Mégalésiens solennisent la fête de Cybèle. 
Avec les apparences du triomphe, le préteur ruiné par ses che- 
vaux est à son poste ; et, si je peux le dire sans offenser un 
énorme et trop nombreux peuple, toute Rome aujourd'hui tient 
dans le cirque. Une clameur frappe mon oreille ; j'en conclus 



186. Humida. Cf. Suét., Ner. 28. -> donna ainsi le signal de commencer 
Multitia. Cf. note de Sat. II, 66. le spectacle. Cf. Suét., Ner. 28. 

187. Yexatas. Cf. Suét,, Aug. 69, et 192. Similis. Cf. note de Sat. X, 
Calig. 36. 36. 

188. Exue. Cf. Hor., Epist. I, 5, 30. 195. Totam... capit. Dans certaines 
191. Megalesiacx. Cf. note de Sat. affiches, où Ton ne s'inspire guère de 

VI, 69. — Mappx. Néron jeta, dit-on, Juvénal, on dit de même : « Tout Pa- 

sa serviette à la fin d*un repas, et ris élégant sera là ». 

16 



278 SATIRE XI. 

Percutit, eventum viridis quo colligo panni. 
J^am si deficeret, maestam attonitamque videres 
Hanc urbem, veluti Gannarum in pulvere victis 
Consulibus. Spectent juvenes, quos clamor et audax 

200 Sponsio, quos cultœ decet assedisse puellse; 
Spectent hoc nuptae, juxta recubante marito, 
Quod pudeat narrare aliquem prsesentibus ipsis. 
Nostra bibat vemum contracta cuticula solem , 
Effugiatque togam. Jam nunc in balnea salva 

206 Fronte licet vadas, quanquam solida hora supersit 
Ad sextam. Facere hoc non possis quinque diebus 
Gontinuis, quia sunt talis quoque tsedia vitse 
Magna: voluptates commendat rarior usus. 

que la loque verte réussit ; car, si elle perdait, on verrait triste 
et stupéfaite cette ville, comme au temps des consuls vaincus 
dans la poussière de Cannes. Regardez, jeunes gens, vous à qui 
vont le bruit, l'audace des gageures, le voisinage des filles à la 
mode. Regardez, épouses, sur le même banc que vos maris, ce 
dont on n'oserait faire le récit en votre présence. Nous, pour que 
le soleil d'avril imprègne notre peau ridée, débarrassons-nous 
de nos toges. Dès à présent, tu peux sans honte aller au bain, 
quoiqu'il nous reste une heure avant la sixiènîe. Tu ne saurais 
faire cela cinq jours de suite, parce que les ennuis d'une telle 
existence elle-même sont grands. Le plaisir gagne à être plus 
rarement goûté. 



Id6. ViridiSi Cf. noté dâ SAt. VU, C&nnes, et fut en p&rtie catise de 

il4. — Panni. Cf. le mépris avec le- leur défaite» Cf. Tite-Livcj JTïaf.XXl, 

quel Pline le Jeune parle de ces vé^ 46. La poussière du Cirque a sans 

tements distinctifs ; Èpist^ IX, 6. doute suggéré la comparaison. 

198. Pulvere. La poussière aveugla 206. Sextam. C'est-à-dire midi. Cf« 

les Romains pendant la bat&ille de note de Hor.^ 3at. t, 5, 23t 



SATIRE XII. 



Un ami a failli périr dans les flots. Le poëte va rendre grâces aux 
dieux de son retour, bien que cet ami soit père. Non! Juvénal n^apas 
besoin, comme certaines gens, d'avoir un héritage en vue pour placer 
sa tendresse. Le sujet de la captation testamentaire étant de la sorte 
amené, Juvénal semble Texploiter assez pauvrement, surtout quand on 
se rappelle la satire II, 5, où Horace traite la même matière. 



Natali, Gorvine, die mihi dulcior haec lux, 
Qua festus promissa dois animalia cespes 
Exspectat. Niveam reginae ducimus agnam ; 
Par vellus dabitur pugnanti Gorgone Maura. 
. 5 Sed procul extensum petulans quatit hostia funem 
Tarpeio servata Jovi, frontemque coruscat. 
Quippe ferox vitulus, templis maturus et arae 
Spargendusque mero, quem jam pudet ubera matris 

L'anniversaire de ma naissance, Corvinus, me charme moins 
que ce jour où un gazon de fête attend le sacrifice promis aux 
dieux. Je conduis à leur reine une blanche brebis; et pareille 
sera la toison offerte à celle qui s'arme de la Gorgone maure. 
Mais une victime indocile secoue sa corde toute tendue. Elle est 
destinée à Jupiter Tarpéien, et pointe du front. C'est un bou- 
villon fougueux, mûr pour le temple ou l'autel, et qu'on arro- 



1. Dulcior. Cf. un passage d'Horace qai changeait tout en pierre devant 

qui semble imité ici, Od. IV, 11, 17 elle, fut attachée à un bouclier et of- 

sqq. ferte à Pallas, déesse des combats. Cf. 

4. Gorgone Maura. On sait que Mé- Virg., JEn. YIII, 435 sqq. 

duse, Tune des Gorgones, fut tuée en 8. Mero. On versait le vin entre 

Afrique par Persée ; et que sa tête, les cornes ; Cf. Ovide, Met, VU, 584. 



â80 SATIRE XU. 

Diicere, qui vexai nascentî robora cornu. 

10 Si res ampla domi similisque affectibus esset, 
Pinguior Hispulla traheretur taurus, et ipsa 
Mole piger; nec fînitima nutritus in herba, 
Lseta sed ostendens Glitumni pascua sanguis 
Iret; et a grandi cervix ferienda ministro, 

15 Ob reditum trepidantis adhuc horrendaque passi 
Nuper, et incolumem sese mirantis amici. 
Nam prsBter pelagi casus et fulminis ictus 
Evasi, densae cœlum abscondere tenebrae 
Nube una, subitusque antennas impulit ignis, 

20 Quum se quisque illo percussum crederet, et mox 
Attonitus nullum conferri posse putaret 
Naufragium velis ardentibus. Omnia fiunt 

m 

sera de vin. Il a déjà honte de tirer le pis de sa mère ; sa nais- 
sante corne harcèle les chênes. Si j'avais à moi une fortune 
ample, égale à mon affection, il serait plus gras qu'une Hispulla 
le taureau dont on traînerait la masse paresseuse. L'herbe voi- 
sine ne l'aurait pas nourri. Son sang coulerait en montrant la ri- 
chesse du pâturage Clitumnal. Un exécuteur robuste aurait à 
frapper sa tête pour le retour de cet ami encore tremblant qui a 
eu d'horribles souffrances, et s'étonne d'être sauvé. Après les 
hasards de la mer et les coups de foudre évités, d'épaisses té- 
nèbres enveloppèrent le ciel d'un même nuage. Une flamme 
soudaine saisit les vergues ; chacun s'en crut atteint, et bientôt, 
dans son effroi, pensa qu'aucun naufrage ne peut se comparer 
à des voiles qui brûlent. Tout se passe de cette façon et aussi 
mal, quand parfois en poésie s'élève une tempête ; excepté le 



9. Ducere. Cf. Sat. VI, 238. lent le feu Saint-Elme ; vapeur élec- 

13. Clitumni. Fleuve d'Ombrie, Les trique amenée par Torage, et qui con- 

pâturages de ses bords élevaient de tourne les mâts. Ce feu ne causant 

nombreuses victimes pour les sacri- jamais d'incendie, Talarme des mate- 

flces de Rome. Cf.Virg., Georg, II, 146. lots était vaine, comme la suite le 

19. Ignis . Ce que les marins appel- prouve. 



SATIRE XU. 



â8i 



Talia, tam graviter, si quando poetica surgit 
Tempestas : genus ecce aliud discriminis. Audi 

25 Et miserere iterum, quanquam sint cetera sortis . 
Ejusdem ; pars dira quidem sed cognita multis , 
Et quam votiva testantur fana tabella 
Plurima. Pictores quis nescit ab Iside pasci? 
Accidit et nostro similis fortuna Gatullo. 

30 Quum plenus fluctu médius foret alveus, et jam 
Alternum puppis latus evertentibus undis 
Arboris incertse, nullam prudentia cani 
Rectoris conferret opem : decidere jactu 
Gœpit cum ventis, imitatus castora, qui se 

35 Eunuchum ipse facit, cupiens evadere damne 

péril que voilà. Écoute et redouble de pitié. Sans doute le reste 
est terrible également; mais ces détails affreux sont connus de 
beaucoup, comme le prouvent, dans les temples, des tableaux 
votifs sans nombre. Ne sait-on pas qu'Isis fait vivre les peintres ? 
Et à mon cber Catulle se présenta le sort commun. Quand la 
mer eut à moitié rempli l'intérieur, et que déjà les vagues ren- 
versaient sur l'un ou l'autre flanc le navire comme un arbre qui 
roule, sans que l'expérience d'un vieux pilote servît de rien, il 
résolut de jeter sa rançon à la tempête , imitant le castor qui se 
fait lui-même eunuque pour se sauver, s'il le peut, aux dépens 
de ses testicules, tant il a conscience du remède que porte son 



25. Cetera. Nous entendons par là 
les détails ordinaires d*un naufrage, 
car cetera signifie évidemment les 
choses autres que les circonstances 
particulières qui viennent d'être si- 
gnalées. Le podte, après avoir ^- 
mandé une compassion exceptionnelle, 
revient au vrai ; et reconnaît qu'en 
définitive son ami a eu le sort de tapt 
d'autres. Le feu Saint-Elme, qui avait 
paru si formidable, se trouve être un 
accessoire sans conséquence. Y au- 



rait-il, après tout, de Tironie dans les 
lamentations de Juvénal ? 

28. Iside. Entre autres fonctions, 
Isis présidait à la navigation. — PiC" 
tores,., pasci. Cf. Hor., Ars pœt. 20 
sqq. 

31, 32. Puppis... Arboris. Les com- 
ipentateurs sont très-embarrassés de 
ces deux substantifs. Nous prenons 
simplement le second comme une ap' 
position. 

35. Evadere, Pline raconte la même 

16. 
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Testiculi : adeo medicatum intelligit inguen. 
Fundite quae mea sunt, dicebat, cuncta I Gatullus, 
Praecipitare volens etiam pulcherrima, vestein 
Purpuream, teneris quoque Maecenatibus aptam, 

40 Atque alias, quarum generosi graminis ipsum 
Infecit natura pecus, sed et egregius fons 
Viribus occultis et Baeticus adjuvat aer. 
nie nec argentum dubitabat mittere, lances 
Partbenio factas, urnsB cratera capacem 

45 Et dignum sitiente Pholo vel conjuge Pusci. 
Adde et bascaudas et mille escaria, multum 
Gaelati, biberat quo callidus emptor Olynthi. 
Sed quis nunc alius, qua mundi parte quis audet 
Argento prseferre caput rebusque salutem? 

50 Non propter vitam faciunt patrimonia quidam, 
Sed vitio caeci propter patrimonia vivant. 

aine. A l'eau ce qui m'appartient, tout! dit GatuUe, voulant que 
l'on précipite encore ce qu'il a de meilleur, sa veste de pourpre 
que nos délicats Mécènes aussi porteraient ; ensuite celles dont 
la nature et un généreux pâturage ont mis la teinte sur la brebis 
même, avec l'aide d'une excellente eau à vertu secrète, et du 
climat bétique. Il n'hésite pas à lancer ses plats d'argent que 
Parthénius fit, son cratère tenant l'urne et capable de désaltérer 
Pholus ou l'épouse de Fuscus; puis des bassins, quantité de vais- 
selle, beaucoup de ciselé, où avait bu le rusé acheteur d'Olynthe. 
Eh ! quel autre maintenant, n'importe le pays, imagine de pré- 
férer sa tête à l'argent, et sa sûreté à ses biens ? Ce n'est pas à 
cause de la vie que certains se font un patrimoine ; aveuglés par 
le vice, c'est à cause du patrimoine qu'ils vivent. On jette les 



chose de Téléphant qui s'arrache les 47. Olynthi. Ville de Thrace livrée 

dents. à Philippe de Macédoine. 

42. BxHcus. Le fleuve Bsetis s'ap- 50, 51. Non propter».. vivunt. Bent- 

pelle aujourd'hui le Ouadalquivir. ley voit dans ces deux vers une inter- 
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Jactatur rerum utilium pars maxima, sed nec 
Damna levant ; tune adversis urgentibus illuc 
Reccidit, ut malum ferro summitteret, ac se 

55 Explicat angustum : discriminis ultima, quando 
PrsBsidia afferimus navem factura minorera. 
I nunc et ventis animam committe, dolato 
Confisus ligno, digitis a morte remotus 
Quattuor aut septem, si sit latissima taeda; 

60 Mox cum reticulis et pane et ventre lagenae 
Adspice sumendas in tempestate secures. 
Sedpostquam jacuitplanum mare, tempora postquam 
Prospéra vectoris, falumque valentius euro 
Et pelago, postquam Pkrcse meliora benigna 

65 Pensa manu ducunt hilares et staminis albi 
Lanificae, modica nec multum fortior aura 
Ventus adest : inopi miserabili§ arte cucurrit 

choses utiles, ou la plupart; mais cette perte même n'allège 
point. Donc, le malheur y forçant, on est réduit à- saper le mât 
pour se dégager de Tétreinte : danger extrême, car c'est ap- 
porter un secours qui affaiblira le navire. Va maintenant, et 
livre ton existence aux vents, confie-la au bois travaillé qui met 
entre toi et la mort quatre doigts, ou sept si la planche est très- 
épaisse. Oui, après le filet au pain et la bouteille ventruje, n'ou- 
blie pas les haches qui serviront dans l'orage ! Mais comme la 
mer s'est couchée plate, comme la bonne chance du passager et 
ses destins ont prévalu sur l'Eurus et les flots, comme d'une main 
bienveillante les Parques ont débité gaiement un écheveau 
meilleur, en fileuses de laine blanche : un vent, gu^re plus fort 
que la brise modeste, arrive. Expédient pauvre à faiï*e pitié, on 
chemine avec des vêtements étendus et la seule voile qui reste, 

polation de moine. Leur platitude, oiseux (voir 103-110 inf.). Mais Juvé- 

leur langueur nous obligent à penser nal, quand il s'y livre, s'exprime 

de même. Ce n'est pas qu'un dévelop- mieux, 

pement d'école ne soit souvent aussi 58. Ligno. Cf. Sat. XIV, 289. 
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Vestibus extensis et, quod superaverat unum, 
Vélo prora suo. Jam deficientibus austris 

70 Spes vitae cum sole redit ; tune gratus lulo, 
Atque novercali sedes prselata Lavino, 
Gonspicitur sublimis apex, cui candida nomen 
Scrofa dédit, laetis Phrygibus mirabile sumen, 
Et nunquam visis triginta clara mamillis. 

75 Tandem intrat positas inclusa per sequora moles 
Tyrrhenamque pharon, porrectaque brachia rursum 
Qu8B pelago occurrunt medio,longeque relinquunt 
Italiam, (non sic igitur mirabere portus 
Quos natura dédit) ; sed trunca puppe magistor 

80 Interiora petit Baianse pervia cymbse, 
Tuti stagna sinus, gaudent ubi vertice raso 

celle de la proue. L'Auster alors disparaissant, Tespérance de 
vivre revient avec le soleil. Voici les délices d'Iule, le séjour 
qu'il préféra au Lavinium de sa belle-mère. On aperçoit une 
haute montagne dont le nom vient d'une truie blanche qui 
étonna les heureux Phrygiens par le prodige inouï de ses trente 
mamelles. Enfin on pénètre au sein des masses qui empri- 
sonnent les ondes, où, derrière le phare tyrrténien, deux bras 
étendus s'avancent dans la mer, et laissent au loin l'Italie. (Tu 
n'admirerais certes pas autant les ports qu'a donnés la nature.) 
Bientôt, avec son navire mutilé, le pilote gagne l'intérieur tran- 
quille d'un sûr repli, accessible à une chaloupe de Baîes. Quelle 
joie alors, quand, cheveux rasés, les matelots racontent de mille 
manières les, dangers qu'ils ne craignent plus ! Allez donc , mes 
serviteurs ; que vos paroles et vos sentiments soient de circons- 



69. Austris. Cf. note de Hor., Sat. Il, 73. Scrofa. Cf. note de Sat. YI, 
2. 177. 

70. Gratus. Il s'agit de la ville 75. Moles. Suétone décrit le port 
d'Albe et du mont Âlbain. — lulo. d'Ostie et en attribue rétablissement 
Ascagne, dont le père, Ënée, eut à l'empereur Claude. Cf. Suét. fC/au<2e« 
pour seconde femme Lavinia. 20. 
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Garrula securi narrare pericula nautae. 

Ite igitur, pueri, linguis animisqne faventes, 

Sertaque delubris et farra imponite cultris, 

85 Ac molles omate focos glebamque yirentem I 
Jam sequar, et sacro, quod praestat, rite peracto 
Inde domum repetam, graciles ubi parva coronas 
Accipiunt fragili simulacra nitentia cera. 
Hic nostrum placabo Jovem Laribusque paternis 

90 Thura dabo, atque omnes violse jactabo colores. 
Guncta nitent; longos erexit janua ramos 
Et matutinis operitur festa lucernis. 
Nec suspecta tibi sint haec, Gorvine : GatuUus, 
Pro cujus reditu tôt pono altaria, parvos 

95 Très habet heredes. Libet exspectare, quis segram 
Et claudentem oculos gallinam impendat amico 
Tarn sterili ; verum hsec nimia est impensa : cotumix 

tance. Mettez les festons au sanctuaire, et la farine sur les cou- 
teaux; décorez Tautel où un moelleux gazon verdoie. Je vous 
suis dans Tinstant ; et lorsque le premier de nos devoirs sera 
dûment accompli, je rentrerai chez moi où de petites statues 
luisantes en cire fragile reçoivent de modestes couronnes. J*apai- 
serai là mon Jupiter. A mes lares paternels j'offrirai de l'encens, 
et prodiguerai les violettes de chaque couleur. Tout a un air de 
fête. Sur ma porte se dressent de longs rameaux , et depuis le 
matin de joyeuses lanternes la couvrent. Ne vois rien là de sus- 
pect, Corvinus; Catulle, pour le retour de qui j'élève tant d'au- 
tels, a trois petits héritiers. Je voudrais voir qui, sa poule ma- 
lade eût-elle les yeux éteints, en ferait les frais pour un ami si 
improductif! Du reste, ce seraient là des frais trop gros; une 
caille même ne tomberait pas pour un homme qui est père. 



81 Maso. On sait que les gens sau- 83. Faventes, Cf. note de Hor., Od, 

vés d'an grand péril ofinraient aux III, 1, 2. 
dieux leur chevelure. 91. Janua. Cf. note de Sat. VI, 51, 
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NuUa unquam pro pâtre cadet. Sentire calorem 
Si cœpit locuples'Gallitta et Paccius orbi, 

100 Légitime fixis vestitur tota libellis 

Porticus; exsistunt qui promittant hecatomben, 
Quatenus hic non sunt nec vénales elephanti, 
Nec Latio aut usquam sub nostro sidère talis 
Bellua concipitur; sed furva gente petita. 

105 Arboribus Rutilis et Turni pascitur agro 
Gsesaris armentum, nulli servire paratum 
Privato ; siquidem Tyrio parère solebant 
Hannibali et nostris ducibus regique Molosso 
Horum majores, ac dorso ferre cohortes 

110 Partem aliquam belli, et euntem in prœlia tumm. 
Nulla igitur mora per Novium, mora nulla per His- 
Pacuvium, quin illud ebur ducatur ad aras [trum 

Quelque accès de fièvre prend-il à ces riches sans enfants, Gal- 
lita et Paccius? tout un portique se revêt de tablettes votives 
dûment affichées. Il se trouve des gens pour promettre une hé- 
catombe, attendu qu'ils n'ont pas d'éléphants, et qu'on n'en 
vend pas ici. Ni dans le Latium, ni nulle part sous notre ciel, il 
ne naît de ces monstres ; on les demande à des peuples noirs. 
Les forêts de Rutilus et les champs de Turnus paissent pour 
César un troupeau qui ne saurait être aux ordres d'un particu- 
lier ; car c'est Annibal de Tyr, ce sont nos généraux ou le roi 
des Molosses qui commandaient leurs ancêtres, dont le dos por- 
tait des cohortes, sa part de guerriers, et une tour allant à la 
bataille. Ainsi ce n'est pas la faute de Novius, ce n'est pas la 
faute d'Hister Pacuvius, si tout cet ivoire n'arrive point à l'autel 

101. -ffccafomôen. De éxaTOv, pou ç, 106. Cmsaris. Les empereurs les 

cent bœufs. employaient dans les jeux du cirque. 

105. Rutxdis et Turni. Cf. note de 108. Molosso. Pyrrhus, roi d'Epire 

Sat. I, 162. Les Rutules, dont la ca- ou des Molosses, introduisit en Italie 

pitale était Ardée, habitaient au sud les premiers éléphants à la bataille 

de Rome les bords de la mer Tyrrhé- d'Héraclée. 

nienne, 111* Novium... Histrwn. Ces capta- 
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Et cadat ante Lares Gallittas, victima sola 
Tantis digna dei^ et captatoribus horum. 

115 Alter enim, si concédas, mactare vovebit 

De grege servorum magna aut pulcherrima quseque 
Corpora ; vel pueris et frontibus ancillarum 
Imponet vittas, et si qua est nubilis illi 
Iphigenia domi, dabjt hanc altaribus, etsi 

120 Non sperat tragicae furtiva piacula cervae. 
Laudo meum civem, nec comparo testamento 
Mille rates ; nam si Libitinam evaserit seger, 
Delebit tabulas, inclusus carcere nassœ, 
Post meritum sane mirandum, atque omnia soli 

125 Porsan Pacuvio breviter dabit. Ille superbus 
Incedet victis rivalibus. Ergo vides quam 

pour tomber devant les lares de Gallitta, comme la seule victime 
digne de pareils dieux et des captateurs qu'ils ont. L'un de ces 
gens, si on lui en donnait le pouvoir, ferait le vœu d'immoler 
dans son troupeau d'esclaves les corps les plus grands et les 
meilleurs. C'est Itti qui attacherait au front des jeunes gens et 
des jeunes filles les bandelettes ; et, s'il avait chez lui une Iphi- 
génie nubile, il l'offrirait aux autels, même sans compter sur la 
biche de la tragédie, sacrifiée en fraude. J'approuve mon conci- 
toyen, et ne compare pas à un testament les mille vaisseaux. En 
effet, si le malade échappe h. Libitine, il raturera ses tablettes ; 
et, enfermé captif dans la nasse par un dévouement si extraor- 
dinaire, il donnera tout peut-être à Pacuvius seul, en deux 
lignes. Lui, superbe, marchera vainqueur de ses rivaux. Vois-tu 
maintenant quelle grande et utile œuvre on accomplit en égor- 



tears sont aussi inconnua m&inteaant gédies d'Euripide et de Racine. Aga- 

que Gallitta et Pacuvius, leurs dupes. memnon, qui avait offensé Diane, et 

La satire II, 58, parle d'un certain par là mis en péril la flotte des Grecs, 

Hister , mais . celui-ci est lui-même veut sacrifler sa fille pour apaiser la 

testateur. déesse , et sauver les vaisseaux. 

119. Iphigenia. On connaît les tra- Diane, devenue clémente, substitue 
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Grande opéras preiium facial jugulata Mycenis. 
Vivat Pacuvius, quaeso, vel Nestora totum ; 
Possideat quantum rapuit Nero ; montibus aurum 
190 Ezaequet; nec amet quemquam, nec ametur ab uUo. 

« 

géant sa vierge de Mycènes ? Que Pacuvius vive, je ne demande 
pas mieux; qu'il soit tout un Nestor; qu'il possède autant que 
vola Néron ; que son or monte au niveau des montagnes : mais 
qu'il n'aime personne, et qu'aucun ne l'aime ! 



vue biche à la victime, et emmène fait une prétresse de son temple. 
Iphigénie dans la Taoride, où elle en 128. Nestora. Cf. n. de Sat. X. 246. 



A 



SATIRE XIll. 



I^a vertu porte en elle sa récompense. Cela prouve-t-il que le vicieux 
se punit lui-même? Ju vénal Tassure; dans tuus les cas, il ne veut pas 
manquer une thèse si féconde pour un stoïcien. Par mille motifs il 
conseille de ne livrer certain dépositaire infidèle qu*à ses remords. 
Mais, pour mieux persuader la victime , il lui montre, vers la fin, le 
coupable arrivant par de nouveaux méfaits à une punition matérielle : 
ce qui renverse toute l'argumentation. 



Ëxemplo quodcumque malo committitur, ipsi 
Displicet auctori. Prima est haec ultio, quod se 
Judice nemo nocens absolvitur, improba quamvis 
Gratia fallaci praetoris vicerit urna. 
o Quid sentire putas omnes, Galvine, recenti 
De scelere et fidei violate crimine? sed nec 
Tarn tenais census tibi contigit ut mediocris ' 
Jacturae te mergat onus, nec rara videmus 

Tout acte d'un mauvais exemple déplaît même à son auteur. 
Un premier châtiment c'est que , comme juge, nul coupable ne 
s'absout, la faveur malhonnête du préteur réussit- elle dans 
l'urne trompeuse. Tu sais, Calvinus , la pensée de chacun sur le 
forfait récent, ce manque de foi criminel. Mais d'un côté la for- 
tune dont tu jouis n'est pas si chétive qu'une perte légère t'ac- 
cable de son poids ; de l'autre il n'est pas rare de voir ce que tu 
souffres. L'accident est arrivé à plusieurs; il est banal aujourd'hui; 



4. Pratoris... urna. On sait qu'au malt le nom des juges, et il y avait 

préteur appartenait la nomination du moyen, sans doute, d'en faire sortir 

judex, c'est-à-dire de celui qui devait le nom d'un juge prévaricateur, 
rendre la sentence. Une urne renfer- 7. Census, Cf. note de Sat. Vni, 2. 

17 
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QusB pateris : casus multis hic cognitus, ac jam 
10 Tritus, et e medio fortunae ductus acervo. 

Ponamus nimios gemitus ; flagrantior sêquo 

Non débet dolor esse viri, nec vulnere major. 

Tu quamvis levium minimam exiguamque malorum 

Particulam vix ferre potes, spumantibus ardens 
15 Visceribus, sacrum tibi quod non reddat amicus 

Depositum. Stupethsec, qui jam post terga reliquit 

Sexaginta annos, Fonteio consule natus? 

An nihil in melius tôt rerum proficit usus? 

Magna quidem, sacris quse dat prsecepta libellis, 
20 Victrix fortunae sapientia ; ducimus autem 

Hos quoque felices, qui ferre incommoda vitae 

il est pris dans le tas des infortunes ordinaires. Renonçons à ti*op 
geindre. Le ressentiment d'un homme ne doit pas être plus vif 
que de raison, ni plus fort que sa blessure. Toi, si légei's que 
soient les maux, tu peux à peine en supporter une minime et 
faible parcelle. Tout ton être bout et écume parce qu'un ami ne 
te rend pas un dépôt sacré. S'étonne-t-on de la chose quand déjà 
on laisse en arrière soixante années, et qu'on est né sous le 
consul Fontéius? Est-ce qu'une telle expérience du monde ne 
sert en rien au progrès? Sans doute elle est grande, par les 
livres sacrés où elle enseigne, cette sagesse qui triomphe de la 
fortune ; nous n'en regardons pas moins comme heureux ceux 
qui supportent les incommodités de la vie et n'en rejettent pas 
le joug, la vie les ayant formés à son école. Quel jour est assez 



10. Medio, Nous entendons par là 
qae le malhear dont il est question 
n'est au nombre ni des plus grands ni 
des plus petits. — Aceroo. Dans un 
des numéros du « Spectator > d'Âddi- 
son, il est question d'un tas où cha- 
cun verse ses misères et prend d'au- 
tres misères en échange. La conclu- 
sion est que personne n'y gagne. 

17« Fontéius Quatre consuls de ce 



nom figurent sur la liste. On pense 
qu'il s'agit ici du Fontéius qui fut 
consul l'an 59 ap. J.-C. La satire au- 
rait donc été écrite Tan 119, sous le 
règne d'Adrien. Juvénal avait soixan- 
te-dix-sept ans. 

20, 22. Sapientia.., vita magistra. La 
sagesse et la vie sont mises ici en 
regard comme la théorie et la prati- 
que. 
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Nec jactare jugum vita didicere magistra. 
Quae lam festa dies, ut cesset prodere furem, 
Perfidiam, fraudes, atque omni ex crimine lucrum 

25 Qusesitum, et partos gladio vel pyxide nummos? 
Rari quîppe boni ; numéro vix sunt totidem quot 
Thebarum portae, vel divitis ostia Nili. 
Nona 8Btas agitur, pejoraque secula ferri 
Temporis, quorum sceleri non invenit ipsa 

30 Nomen, et a nullo posuit natura métallo ; 

Nos hominum divumque ûdem clamore ciemus, 
Quanto Fassidium laudat vocalis agentem 
Sportula. Die, senior bulla dignissime, nescis , 
Quas habeat vénères aliéna pecunia? Nescis 

35 Quem tua simplicitas risum vulgo moveat quum 
Exigis a quoquam ne pejeret, et putet ullis 

une fête pour chômer en ne produisant ni vol, ni perfidie, ni 
fraude , ni gain demandé à tous les vices , ni écus nés du glaive 
ou du poison ? C'est qu'ils sont rares, les gens de bien ! Ils égalent 
à peine en nombre les portes de Thèbes, ou les embouchures du 
Nil opulent. Nous vivons au neuvième âge, en un temps pire 
que le siècle de fer. La nature même ne trouve pas de nom pour 
nos crimes, n'ayant plus un métal pour les classer. Cependant 
on invoque l'équité des hommes et des dieux aussi bruyam- 
ment que l'avocat Fsesidius est acclamé par toutes les voix 
de la sportule. Dis-moi, vieillard à qui la bulle siérait bien, 
ignores-tu quel charme a l'argent d'autrui, ignores-tu quel rire 
ta simplicité soulève d'ordinaire quand tu exiges de chacun 
qu*il ne se parjure pas, et qu'il croie à l'existence d'une divinité 
dans nos temples et sur nos autels rougis ? Autrefois on vivait 



27. Thebarum. II ne s'agit pas de eraboachares étaient également au 

Thèbes, en Egypte, qui avait cent nombre de sept. Cf. Pline, Hist. nat. 

portes, chiffre trop fort pour les gens Y, 10. 

de bien, mais de Thèbes, en Béotie, 33. Sportula. Cfi note de Sat. I, 95^ 

qui avait sept portes. — Ostia. Ces —Bulla. Cî. note de Sat. V, 164. 
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Ësse aliquod uumen templis araeque rubenti? 
Quondam hoc indigenae vivebant more, priusquam 
Sumeret agrestem posito diademate falcem 

iO Saturnus fugiens ; tune, quum virguncula Juno 
Et privatus adhuc Idœis Juppiter antris. 
Nulla super nubes convivia cœlicolarum, 
Nec puer Iliacus, formosa nec Herculis uxor 
Ad cyathos, et jam siccato nectare tergens 

io Brachia Vulcanus Liparaea nigra taberna. 

Prandebat sibi quisque deus, nec turba deorum 
Talis ut est hodie ; contentaque sidéra paucis 
Numinibus miserum urgebant Atlanta minori 
Pondère. Nondum aliquis sorti tus triste profundi 

50 Imperium, aut Sicula torvus cum conjuge Pluton, 



ainsi sur notre sol avant que, prenant en place du diadème la 
faulx rustique, Saturne s'epfuît. C'était le temps de Junon fillette, 
et de Jupiter simple particulier encore dans les grottes de l'Ida. 
Il n'y avait au-dessus des nuages ni banquet pour les habi- 
tants du ciel, ni jeune Troyeh ni belle épouse d'Hercule près des 
coupes, ni Vulcain essuyant, alors que le nectar est déjà fini, ses 
bras tout noirs de l'échoppe Liparienne. Chaque dieu dînait seul, 
et il n'y avait pas une foule de dieux comme aujourd'hui. Le fir- 
mament, heureux de ses divinités peu nombreuses, chargeait le 
malheureux Atlas d'un moindi'e poids. A personne encore n'était 
échu l'effrayant empire de l'abîme ; pas de Pluton farouche avec 
son épouse de Sicile ; pas de roue, ni de furies, ni de roc, ni de 
sinistre vautour comme peine; sans rois infernaux, les ombres 



43. Iliacus. Ganymède, fils de Tros 
et frère d'Ilus. On sait comment, en- 
tre autres choses, il devint Téchanson 
de Jupiter. Cf. Ovide, Met. X, 155 
sqq. — Uxor. Hébé, déesse de la jeu- 
nesse, était réchanson de Jupiter 
avant Oanymède. — Ad. Ce mot expri- 



mait remploi et le service personnel. 
45. Vulcanus, La fonction à laquelle 
ce dieu boiteux convenait le moins 
était celle d'échanson. Aussi Juvénal 
le représente ici comme arrivant sale 
et en retard. On a voulu donner à ce 
passage si simple bien d'autres sens. 
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Nec rota, nec furiae, nec saxum aut viilturis atri 
Pœna; sed infernis hilares sine regibus umbr». 
Improbitas illo fuit admirabilis sevo 
Gredebant quo grande nefas, et morte piandum, ' 

55 Si juvenis vetulo non assurrexerat et si 
Barbato cuicumque puer licet ipse videret 
Plura demi fraga et majores glandis acervos : 
Tam venerabile erat prsecedere quattuor annis, 
Primaque par adeo sacrae lanugo senectae ! 

60 Nunc, si depositum non inflcietur amicus, 
Si reddat veterem cum tota aerugine follem, 
Prodigiosa lîdes et Tuscis digna libellis, 
Quaeque coronata lustrari debeat agna. • 

Egregium sanctumque virum si cerno, bimembri 

65 Hoc monstrum puero vel mirandis sub aratro 



étaient joyeuses. L'improbité à cette époque étonnait. Ce sem- 
blait être un grand crime, à expier par la mort, que devant un 
vieillard le jeune homme ne se levât point, ou devant toute 
barbe l'enfant, quand même il voyait chez ses parents plus de 
fruits, plus de glands en réserve : tant on était respectable par 
une avance de quatre années, un duvet naissant même tenant 
lieu de vieillesse sainte ! Maintenant, si le dépôt n'est pas nié 
par un ami, et que l'ancien sac soit rendu dans toute sa rouille, 
cette fidélité est monstrueuse , à noter sur les livres toscans ; 
il faut s'en purifier avec une brebis couverte de fleurs. Si un 
homme exceptionnellement intègre se montre à moi , c'est une 
merveilJe comme l'enfant à deux corps, ou les poissons qu'on 
trouve sous la charrue étonnée. Je le compare à une mule pleine, 



51. Rota,., saxum... vulturis. La était censée croître à dix-huit ans ; 

roued'Ixion, le rbcher de Sisyphe, le Tenfance durait jasqa'à quatorze, 

vautour de Prométhée sont trop con- 62. Tuscis, Les Toscans passaient 

nus pour être présentés ici. pour les dépositaires de la science 

58. Quattuor. La première barbe magique. Cf. C'ic., De div.U, 23. 



294 SATIRE XIU. 

Piscibus inventis et fetse comparo mulse ; 
Sollicituâ, tamquam lapides effuderit imber 
Examenque apium longa consederit uva 
Culmine delubri, tamquam in mare fluxerit amnis 

70 Gurgitibus miris et lactis vertice torrens. 
Intercepta decem quereris sestertia fraude 
Sacrilega? quid si bis centum perdidit alter 
Hoc arcana modo? majorem tertius illa 
Summam, quam patulae vix ceperat angulus arcae? 

75 Tam facile et pronum est superos contemnere testes, 
Si mortalis idem nemo sciât I Adspice, quanta 
Voce neget, qusB sit ficti constantia vultus : 
Per solis radios Tarpeiaque fulmina jurât 
Et Martis frameam et Girrhaei spicula vatis, 

80 Per calamos venatricis pharetramque puellae 
Perque tuum, pater M^sdi Neptune, tridentem ; 



m'en inquiétant tout comme d'une pluie qui verse des pierres, 
et d'un essaim d'abeilles qui s'établit en longue grappe au faîte 
d'un temple ; tout comme d'un fleuve qui, descendant à la mer, 
roule des flots de lait en torrents miraculeux. Tu te plains 
qu'on t'ait retenu dix mille sesterces par une fraude sacrilège. 
Et si c'est deux cent mille qu'a perdus un autre, également 
confiant? Plus forte, la somme d'un troisième avait tenu à peine 
dans un coffre à vastes recoins. On est bien facilement enclin à 
braver les témoins d'en haut, pourvu qu'aucun mortel ne sache 
la chose. Regarde comme on a la voix haute pour nier, comme 
on se fait un visage ferme. On atteste les rayons du soleil, la 
foudre tarpéienne ; Mars et sa framée ; le chantre de Cyrrha et 
ses javelots ; les flèches et le carquois de la Vierge chasseresse ; 
môme ton trident, Neptune, père de l'Egée. On y ajoute l'arc 



71. Decem. 10,000 sesterces fai- 79. Cirrhgi. Apollon était adoré k 

saient sous Domitien 1,758 fr. Cirrha, en Phocide. 



SATIRE XIII. 295 

Addit et Herculeos arcus hastamque MinervsB et 
Quidquid habent telorum armamentaria cœli. 
Si vero et pater est, comedam, inquit, flebile nati 

85 Sinciput elixi, Pharioque madentis aceto. 
Sunt in fortunœ qui casibus omnia ponant 
Et nuUû credant mundum rectore moveri, 
Natura volvente vices et lucis et anni ; 
Atque ideo intrepidi quaBCumque altaria tangunt. 

90 Est alins metuens ne crimen pœna sequatur; 
Hic putat esse deos et pejerat, atque ita secum : 
Décernât quodcumque volet de corpore nostro 
Isis, et irato feriat mea lumina sistrQ, 
Dummodo vel csecus teneam quos abnego nummos. 



d'Hercule et la lance de MineiTe, tout ce que contiennent d*armes 
les arsenaux célestes. Si même on est père : « Que je mange, » 
dira-t-on ; « malgré mes pleurs la tête de mon fils bouilUe, puis 
trempée dans le vinaigre de Pharos ! » Il est des gens qui rap- 
portent tout aux caprices du hasard et croient que le monde 
marche sans gouverneur, la nature développant une série de 
jours et d'années. C'est pourquoi ils ne tremblent pas, n'importe 
l'autel qu'ils touchent. Tel autre craint qu'une peine ne suive son 
crime : celui-ci croit qu'il y a des dieux, et se parjure en répé- 
tant tout bas : « Qu'Isis décide comme elle le voudra de mon 
corps, qu'elle frappe mes yeux de son sistre indigné, si au 
moins, même aveugle, je garde ces écus que je nie avoir. La 
phthisie, un abcès purulent, une jambe mutilée, qu'est-ce que 



85. Phario. Pharos était une petite rée d*abord en Egypte.— Sittro. Sorte 

lie sur la côte de TÉgypte. Martial, de disque en métid, rendu sonore par 

Epig. Xni, 122, parle aussi du vinai- des trous, et que les prêtres d^lsls 

gre égyptien. agitaient dans les cérémonies de leur 

87. Bectore. Cf. Claudien, m Bufin. culte. On fait allusion ici à la cécité 

1, 1 sqq. si fréquente autrefois et «nccte au- 

93. /sis. Déesse de la nature, ado- jourd'hui chei les Égyptiens. 
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396 SATIRE xin. 

95 Et phthisis et vomicse putres et dimidîum crus 
Sunt tanti? pauper locupletem optare podagram 
Nec dubitet Ladas, si non eget Anticyra nec 
Archigene ; quid enim velocis gloria plantse 
Praestat, et esuriens Pisaeae ramus olivae? 

100 Ut sit magna, tamen certe lenta ira deorum est : 
Si curant igitur cunctos punire nocentes, 
Quando ad me venient? Sed et exorabile numen 
Portasse experiar ; solet his ignoscere ; multi 
Gommittunt eadem diverso crimina fato : 

105 nie crucem sceleris pretium tulit, hic diademia. 
Sic animum dirae trepidum formidine culpae 
Ck)nfirmant : tune te sacra ad delubra vocantem 
Praecedit, trahere immo ultro ac vexare paratus. 



cela? Souhaiter une goutte avec des richesses, le pauvre Ladas 
ne s'en fera pas faute, si Anticyre et Archigene ne lui sont 
pas nécessaires. Que servent en effet cette gloire du pied agile 
et la faméUque branche d'un olivier de Pise ? Fût-il grand , 
tout au moins il est lent, le courroux des dieux. S'ils entre- 
prennent donc de punir tous les coupables, quand en arrive- 
ront-ils à moi? D'ailleurs, je pourrai fléchir peut-être le dieu 
auquel j'aurai affaire : d'habitude on nous pardonne. Beaucoup 
de gens commettent une même faute avec une destinée diffé- 
rente. L'un arrive par son crime au gibet, l'autre au diadème. » 
C'est ainsi que l'âme de ces gens, terrifiée par la crainte d'un 
horrible châtiment, se rassure. Alors, si tu en appelles aux 
temples saints, on te précède ; bien plus, on est prêt à t'y 
traîner, à t'y attaquer. Car chaque fois qu'une mauvaise cause 
est couverte par une grande audace , celle-ci passe auprès de la 



97. Ladas, Fameux courrier d'A- 99. Pisxx. C'était à Pise, en Élide, 

lexandre. — Antieyra. Ville renommée que se célébraient les jeux Olympi- 

pour Tellébore qui, disait-on, guéris- ques. 

«ait la folie. 103. Ignoseere. Cf. Sat. III, 146. 



SATIRE XIII. 297 

Nam quum magna malae superest audacia causse, 
110 Greditur a multis fiducia. Mimum agit ille, 
Urbani qualem fugitivus scurra Gatulli. 
Tu miser exclamas, ut Stentora vincere possis, 
Vel potius quantum Gradivus Homericus : Audis, 
Juppiter, haBC, nec labra moves, quum mittere vocem 
115 Debueris, vel marmoreus vel seneus? aut cur 
In carbone tuo charta pia thura soluta 
Ponimus, et sectum vituli jecur albaque porci 
Omenta? ut video, nullum discrimen habendum est 
Effigies inter vestras statuamque Bathylli. 
120 Accipe, quaB contra valeat solatia ferre 

Et qui nec Cynicos, nec Stoica dogmata legit 
A cynicis tunica distantia, non Epicurum 
Suspicit exigui laetum plantaribus horti. 

foule pour de la sérénité ! On joue son rôle comme cet esclave 
fugitif et impudent de l'aimable Catulle. Toi, malheureux, tu 
pousses des cris à vaincre Stentor, ou plutôt à égaler Mars dans 
Homère. « Tu entends , Jupiter, cela ; et tes lèvres ne remuent 
point quand une voix devrait en sortir, fusses-tu de marbre, 
fusses-tu d'airain ! Ou pourquoi sur ton brasier notre pieux 
parfum, crevant son enveloppe, se place-t-il avec le foie enlevé à 
la génisse, et les blanches entrailles du porc? Je vois bien qu'il 
n'y a aucune différence à faire entre vos images et la statue de 
Bathylle. » Reçois ce que d'autre part peut t'apporter de conso- 
lations celui même qui n'a lu, ni les Cyniqufes, ni les doctrines 
des Stoïciens (chez lesquels la différence avec les Cyniques est 
dans l'habit) ; un homme qui n'admire pas non plus Épicure 
satisfait de ses légumes et de son petit jardin. Aux grands 
médecins de soigner les maladies inquiétantes : pour une sai- 



lli. Catulli. Cf. Sat. YIII, 188 et fut épris un tyran de Samos, qui lui 
note. éleva une statue dans le temple de 

119. Bathylli. Jeune homme dont Junon. 

17. 



298 SATIRE XIII. 

Gurentur dubii medicis majoribus aegri : 
125 Tu venam yel discipulo committe Philippi. 
Si nullam in terris tam detestabile factum 
Ostendis, taceo, nec pugnis casdere pectus 
Te veto, nec plana faciem contundere palma; 
Quandoquidem accepte claudenda est janua damno, 
130 Et majore domus gemitu, majore tumultu 

Planguntur nummi quam funera. Nemo dolorem 
Fingit in hoc casu, vestem diducere summam 
Contentas, vexare oculos humore coacto ; 
Ploratur lacrimis amissa pecunia veris. 
135 Sed si cuncta vides simili fora plena querela, 
Si, decies lectis diversa parte tabellis, 
Vana siipervacui dicunt chirographa ligni, 



gnée, remets-t-en même à un élève de Philippe. Si jamais 
sur terre on ne commit rien d'aussi détestable, et que tu le 
prouves, je me tais. Ton poing te frappera la poitrine sans que 
je m*y oppose ; du plat de ta main tu te meurtriras la face, 
puisqu'on doit fermer sa porte après un dommage reçu, et se 
lamenter chez soi avec plus de gémissements et plus de bruit 
pour des écus que pour une mort. Personne ne feint la douleur 
en pareil cas, et on ne se contente point d'entr'ouvrir le haut de 
sa robe et de tourmenter ses yeux pour les rendre humides. 
L'argent perdu se pleure avec des larmes véritables. Cependant, 
si tu vois tous les forums remplis des mêmes plaintes; si des 
tablettes, lues dix fois de part et d'autres, sont déclarées vaines 
et leurs engagements inutiles par des gens qu'accusent leur 
propre écriture et leur cachet principal en sardoine conservé 



124. Curentur. Aux grands maax 132. Diducere. Écarter sa robe pour 
les grands remèdes. frapper sa poitrine, mais moins fort 

125. Philippi. Médecin médiocre du que plus haut, vers 127. 

temps, qui ne rappelait guère le mé- 137. Ligtr. Les tabîottes étaient de 

decin d'Alexandre le Grand. bois et enduites de cire. 



SATiRB xm. 299 

Arguit ipsorum quos littera gemmaque princeps 
Sardonychum, loculis quae custoditur ebumis : 

140 Ten\ o delicias! extra communia censés 
Ponendum, quia tu gallinae filius albae, 
Nos viles pulli, nati infelicibus ovis? 
Rem pateris modicam et mediocri bile ferendam , 
Si flectas oculos majora ad crimina. Gonfer 

145 Gonductum latronem, incendia ;sulfure cœpta 
Atque dolo, primos quum janua colligit ignés ; 
Gonfer et hos, veteris qui tollunt grandia templi 
Pocula adorandae robiginis, et populorum 
Dona vel antiquo positas a rege coronas. 

150 Hsec ibi si non sunt, minorexstat sacrilegus, qui 
Radat inaurati fémur Herculis et faciem ipsam 
Neptuni, qui bracteolam de Gastore ducat: 

dans un écrin d*ivoire : auras-tu la prétention d'exiger qu'on te 
place en dehors des règles, par la raison que tu es le fils d'une 
poule blanche, nous, les vils poussins nés d'œufs malheureux? 
La perte dont tu es atteint est modique ; c'est avec une colère 
modérée que tu la supporteras si tu tournes les yeux vers des 
crimes plus grands. Gompares-y le brigand à gages, l'incendie 
commencé par le soufre et la ruse près de la porte qu'entourent 
les premières flammes. Compare encore ceux qui enlèvent du 
temple les grosses coupes à vénérable rouille, et les offrandes 
des peuples ou les couronnes déposées par un ancien roi. S'il ne 
s'y trouve rien de pareil, c'est un homme moins sacrilège qui 
arrive pour racler la cuisse dorée d'Hercule et la figure même 
de Neptune, pour retirer à Castor une feuille de son métal. 



140. Delicias. Cf. note de Sat. VI, 38. Juyénal le comprend évidemmeikt 

47. dans ce fios, 

147. ffos. Néron fut à la fois an 150-154. Ces qaatre yetû sont aiik^. 

meurtrier, un incendiaire, un sacri- plement une amplification dé rtéXàn-^^ 

lége, un parricide, Cf. Suét., .y«r.32- que, et retardent Targument. 
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300 SATIRE XIII. 

An dubitet, solitus totum conflare Tonantem? 

Confer et artifices mercatoremque veneni, 
155 Et deducendum corio bovis in mare, cum quo 

Clauditur adversis innoxia simia fatis. 

Hsec quota pars scelerum quse custos Gallicus urbis, 

Usque a lucifero donec lux occidat, audit? 

Humani generis mores tibi nosse volenti - 
160 Sufficit una domus ; paucos consume dies, et 

Dicere te miserum, postquam illinc veneris, aude. 

Quis tumidum guttur miratur in Alpibus? aut quis 

In Meroe crasso majorem infante mamillam? 

Gaerula quis stupuit Germani lumina, flavam 
165 Caesariem et madido torquentem cornua cirro? 

Nempe quod haec illis natura est omnibus una. 

Ad subitas Thracum volucres nubemque sonoram 



Hésitera-t-il, celui qu'on a vu fondre dieu et tonnerre en même 
temps ? Compare aussi les gens qui font ou achètent du poison ; 
ensuite, celui qu'il faut conduire à la mer dans une peau de 
bœuf où l'on enferme avec lui, pour une destinée cruelle, un 
singe innocent. Sont-ce là tous les crimes auxquels le gardien 
de Rome Gallicus, depuis que le soleil se présente jusqu'au dé- 
clin du soleil, donne au'dience? L'espèce humaine et ses mœui*s, 
veux-tu les connaître ? C'est assez de cette maison. Passes-v 
quelques jours, et dis-toi malheureux en revenant, si tu l'oses. 
Est-on surpris d'un cou gonflé dans les Alpes ? L'est-on d'un 
sein plus gros qu'un fort nourrisson, dans l'île de Méroé? S'é- 
tonne-t-on d'un œil bleu chez les Germains, ou d'une chevelure 
blonde et roulant ses boucles en ti^esses humides? C'est que 
cette nature-là est pour eux tous la même. Contre les oiseaux 
de Thrace, nuée soudaine et bruyante, le pygmée s'élance, guer- 



157. Gallicus, Stace consacre la louanges de Rutilius Gallicus, préfet 
quatrième Silve du premier livre aux. de la ville sous Doinitien. 



SATIRE xm. 301 

Pygmaeus parvis currit bellator in armis ; 
Mox impar hosti raptusque per aera cunis 

170 Unguibus a saeva fertur grue. Si videas hoc 
Gentibus in nostris, risu quatiare ; sed illic, 
Quanquam eadem assidue spectentur prœlia, ridet 
Nemo, ubi tota cohors pede non est altior une. — 
Nullane perjuri capitis fraudisque nefand» 

175 Pœna erit? — Abreptum crede hune graviore catena 
Protinus, et nostro (quid plus velit ira?) necari 
Arbitrio ; manet illa tamen jactura, nec unquam 
Depositum tibi sospes erit, sed corpore trunco 
Invidiosa dabit minimus solatia sanguis. — 

180 At vindicta bonum vita jucundius ipsa. — 
Nempe hoc indocti, quorum praecordia nullis 



royaiit avec ses petites armes. Après une lutte inégale il est en- 
levé par des ongles crochus dans les airs, et porté par la terrible 
grue. A ce spectacle, chez nous on éclaterait de rire ; mais là, 
quoique les mômes combats se voient sans cesse, personne ne 
rit, la cohorte entière n'ayant qu'un pied de haut. « Jamais donc 
pour une tôte parjure, une fraude abominable, il n'y aura de 
châtiment? » Imagine cet homme jeté dans un cachot affreux 
sans retard, et (ta colère voudrait-elle plus?) mis à moii; comme 
nous l'entendons : elle restera pourtant, cette perte ; et ton 
dépôt ne sera pas du tout sauvé. Seulement la mutilation du 
corps, un peu de sang, te donneront une consolation odieuse. 
M Mais punir est un bonheur qui charme plus que la vie même. » 
Oui, pour les ignorants, dont on voit le cœur prendre feu sans 



163. Meroe. Cf. note de Sat. VI, 528. 172. Quanquam, Les commentateurs 

167. Subitas. Cf. Sat. III, 305. voudraient plutôt lire ici quando, dans 

168. Pygmxus. Homère, Iliade, III, le sens de quoniam. Mais la raison du 
1-6, parle de ces incursions des grues. fait n'est pas dans la fréquence du 
On croit qu'elles venaient de Scythie, combat ; elle est dans la ressemblance 
sur les confins de la Thrace, et que des spectateurs, ce qui est la suite de 
les Pygmées habitaient l'Inde. l'arg-ument. 
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302 SATIRE XIII. 

Interdum, aut levibus, videas flagrantia causis : 
Quantulacumque adeo est occasio, sufficit irse. 
Ghrysippus non dicet idem, nec mite Thaletis 

185 Ingenium, dulcique senex vicinus Hymetto, 
Qui partem acceptae sseva inter vincla cicutœ 
Accusatori noUet dare. Plurima felix 
Paulatim vitia atque errores exuit omnes, 
Prima docet rectum sapientia; quippe minuti 

190 Semper, et inûrmi est animi exiguique voluptas 
Ultio : continuo sic collige, quod vindicta 
Nemo magis gaudet quam femina. Gur tamen hos tu 
Evasisse putes, quos diri conscia facti . 
Mens habet attonitos et surdo verbere csedit,* 

195 Occultum quatiente animo tortore flagellum? 
Pœna autem vehemens ac multo saevior illis 

cause parfois, ou à la légère. Si petit alors que soit le prétexte, 
leur courroux s'en contente. Chrysippe ne parle pas de la sorte, 
ni Thaïes et son indulgente nature, ni ce vieux voisin du doux • 
Hymette qui reçoit la ciguë dans une cruelle prison, et ne vou- 
drait pas en donner une partie à son accusateur. La plupart des 
vices , heureusement , et toutes les erreurs s'en vont peu à peu, 
dès que la vertu nous est enseignée par la sagesse. Certes il est 
toujours d'un mesquin, d'un faible, d'un petit esprit, ce plaisii* 
de la vengeance ! Aussi comprend-on que punir ne réjouisse 
personne comme la femme. Peux-tu croire, du reste, qu'ils ont 
échappé, ceux que la conscience du crime épouvante au fond de 
l'âme en les frappant de coups sans bruit? Leur pensée est un 
bourreau qui les cingle d'un fouet invisible. Châtiment affreux, 
au contraire, et bien plus cruel que les inventions du rigide Cœ- 
dicius et de Radamanthe : on porte nuit et jour dans son cœur 



192. Femina. Cf. le notumque furens 193. Conscia. Il y a dans Sénèque, 

qnid femina possit, de Virgile, y^n.V, De ira, III, 26, un passage quMl faut 
9, Cf. Sat. YI, 223. comparer à ces vers du poète. 



SATIRE xm. 303 

Quas et Gaédicius gravis invenit et Rhadamanthus : 
Nocte dieque suum gestare in pectore testem. 
Spartano cuidam respondit Pythia vates, 

200 Haud impunitum quondam fore, quod dubitaret 
Depositum retinere et fraudem jure tueri 
Jurando ; quserebat enim quse numinis esset 
Mens, et an hoc illi facinus suaderet Apollo. 
Reddidit ergo metu , non moribus ; et tamen omnem 

205 Vocem adyti dignam templo veramque probavit, 
Exstinctus tota pariter cum proie domoque 
Et, quamvis longa deductis gente, propinquis. 
Has patitur pœnas peccandi sola voluntas ; 
Nam scelus intra se tacitum qui cogitât ullum 

210 Facti crimen habet : cedo, si conata peregit! 
Perpétua anxietas nec mensse tempore cessât, 

un témoin contre soi. A certain Spartiate il fut répondu par une 
prêtresse pythienne : qu'il serait puni un jour pour avoir été 
sur le point de retenir un dépôt, en couvrant sa fraude d'un ser- 
ment. Il avait demandé en effet quelle était l'idée du dieu, et si 
un pareil acte aurait l'aveu d'Apollon. Il restitua donc, par crainte, 
non par moralité. Ce qui n'empêcha pas la sentence entière d'être 
digne du temple, et vraie. Il le prouva en périssant, lui et toute 
sa race, sa maison ; et, si loin que le lien remontât, ses parents. 
Voilà ce que fait subir de peines la faute simplement voulue ; 
car celui qui médite un crime tout bas et à part soi est accu- 
sable comme du fait. Et s'il va jusqu'au bout de l'entreprise l 
Sa perpétuelle anxiété pas même à l'heure du repas ne chôme 
Son gosier se dessèche comme dans la maladie ; entre ses dents 



197. Cxdicius, Le vieux scoliaste 209,210. Cogitât... facti. L'intention 

dit qu'un homme de la cour de réputée pour le fait. La législation 

Néron, très-cruel comme juge, por- moderne n'adopte pas ce principe. Les 

tait ce nom. — Rhadamanthus. Juge hommes d'intention en profitent pour 

des enfers, plus connu que Tautre juge. pousser sans péril les hommes d'ac- 

199. Spartano, etc. Cf. Hérod„YI,86. tion vers le fait. 



304 SATIRE XIII. 

Paucibus ut morbo siccis interque molares 
Difficili crescente cibo; Setina misellus 
Ëxspuit, Albani veteris pretiosa senectus 

215 Displicet;,ostendas melius, densissima riiga 
Cogitur in frontem, velut acri ducta Falerno. 
Nocte brevem si forte induisit cura soporem 
Et toto versata toro jam membra quiescunt, 
Continuo templum et violati numinis aras 

220 Et, quod praecipuis mentem sudoribus urget, 
Te videt in somnis; tua sacra, et major imago 
Humana, turbat pavidum cogitque fateri. 
Hi sunt, qui trépidant et ad omnia fulgura pallent, 
Quum tonat, exanimes primo quoque murmure cœli : 

225 Non quasi fortuitus nec ventorum rabie, sed 
Iratus cadat in terras et vindicet ignis. 
Illa nihil nocuit : cura graviore timetur 

la nourriture résiste et s'accumule. Quant aux vins de Sétine, le 
malheureux les rejette ; l'albain âgé et de coûteuse vieillesse lui 
répugne. En montre-t-on un meilleur, les plus épaisses rides 
s'amassent sur ce front, comme si un âpre falerne les tirait. La 
nuit, quand par hasard les soucis lui ont fait la grâce d'un court 
somme, et que, retom'nés çà et là sur le lit, ses membres enfin 
reposent : à l'instant le temple, les autels du dieu outragé, et, 
ce qui surtout lui glace l'âme, toi-même ! il te voit dans ses 
rêves. Ton image, solennelle et plus grande que nature, le trouble 
et le terrifie ; elle le forco d'avouer. Voilà les gens qui tremblent 
et pâlissent à chaque éclair ! S'il tonne, le courage leur manque 
môme au premier grondement du ciel. Ce n'est pas pour eux un 
hasard ni une fureur de l'orage : la foudre tombe indignée sur 
la terre pour punir. Cette fois, pas de mal ! Leur préoccupation 
en augmente et craint la prochaine tempête un peu différée par 

218. Versata. Cf. Sat. HI, 280. 226. Vindicet, Cf. 180 et 191 »«/>. 



SATIRE XIII. Î505 

Proxima tempestas, velut hoc dilata sereno. 
Praeterea lateris vigili cum febre dolorem 

230 Si cœpere pati, missum ad sua corpora morbum 
Infesto credunt a numine ; saxa deorum 
Haec et tela putant. Pecudem spondere sacello 
Balantem et Laribus cristam promittere galli 
Non audent; quid enim sperare nocentibus segris 

235 Goncessum ? vel quae non dignior hostia vita ? 
Mobilis et varia est ferme natura malorum. 
Quum scelus admittunt, superest constantia ; quid fas 
Atque nefas, tandem incipiunt sentire peractis 
Criminibus. Tamen ad mores natura recurrit 

240 Damnatos, fixa et mutari nescia. Nam quis 
Peccandi ûnem posuit sibi? quando recepit 
Ejectum semel attrita de fronte ruborem? 
Quisnam hominum est, quem tu contentum videris uno 

ce calme. Ou bien, si une douleur dans le poumon avec insomnie 
fiévreuse commence à les atteindre, c'est une maladie qu'envoie 
dans leurs corps, croientrils, la divinité ennemie ; ce sont les car- 
reaux des dieux et leurs flèches, pensent>-ils. Garantir à un autel 
une bête bêlante, promettre à des lares la crête d'un coq, ils ne 
l'osent : quel espoir en effet est permis à un scélérat malade, et 
quelle victime n'est pas plus digne de vivre ? Mobile et inconstant 
en général est le caractère des méchants. Tant que la faute se 
commet, l'obstination est là. La distinction du bien et du mal ne 
commence à se faire sentir qu'après l'achèvement du crime. 
Pourtant leur nature revient aux haljitudes qu'ils condamnaient; 
elle s'y fixe et ne saurait devenir autre. Quand donc s'est-on im- 
posé une limite dans le mal ? Est-ce que le front d'un endurci 



232. Spondere, C'était le terme con- 236. Mobilis et varia. Virgile en dit 

sacré, dans le contrat appelé stipula- autant de là nature des femmes, 

tion, pour exprimer le rôle de celui 239. Recurrit. Cf. Hor., Epist. I, 10. 

qui s'oblige. 24 sqq. 



306 SATIRE XUI. 

Flagitio? dabit in laqueum vestigia noster 
245 Perfidus, et nigri patietur carceris uncum 

Aut maris iEgaei rupem scopulosque fréquentes 
Exulibus magnis. Pœna gaudebis amara 
Nominis invisi, tandemque fatebere laetus, 
Nec surdum nec Tiresian quemquam esse deorum. 

reprend la pudeur une fois mise de côté ? Quel homme vois- tu 
content d'un seul crime ? Notre perfide ira donner dans le pan- 
neau. Il connaîtra les chaînes d'une sombre prison, ou un roc 
dans cette mer Egée dont les récifs abondent en exilés fameux. 
Tu savoureras les souffrances amères d'un être haï, et enfin 
tu admettras avec joie qu'il n'y a ni un sourd ni un Tirésias 
parmi les dieux. 



246. Scopulos. Cf. Sat. VI, 563 sqq. question délicate ; mais Jupiter en fit 

249. Tiresiam. Cf. Hor., Sat. n, 5, un clairvoyant devin. Cf. Ovide, JHet. 

1. Il flit frappé de cécité par Junon, III, 316 sqq.; Hor., Sat. II, 5. Juv., 

pour avoir décidé contre elle une Sat. W, 254, et note. 
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SATIRE XIV. 

Dans ces vers justement admirés le poète développe, à une époque 
où certaines familles avaient peut-être des traditions, la maxime : u Tel 
père, tel fils. » Ne songeant par métier qu^aux défauts, il passe en revue 
Tamour du jeu, la gourmandise, la débauche, le luxe, etc. ; puis il 
arrive au défaut qui dominait chez les Romains, et que Virgile nomme 
auri sacra fames^ la soif, le culte de Tor. Devant ce dernier thème, si 
exploité, Juvénal déclamateur ne se contient plus. U se jette dans une 
amplification, ingénieuse sans doute, mais où il oublie qu'on dit en 
général : « A père avare, fils prodigue. » 

Le tout se termine par des conseils de modération dans le gain qui 
n*ont aucun rapport avec le véritable sujet de la satire. 

Plurima sunt, Puscine, et fama digna sinistra 
Et nitidis maculam haesuram figentia rébus, 
Qu8B monstrant ipsi pueris traduntque parentes. 
Si damnosa senem juvat aléa, ludit et hères 
5 Bullatus, parvoque eadem movetarmafritillo. 
Nec melius de se cuiquam sperare propinquo 
Goncedet juvenis qui radere tubera terrae, 
Boletum condire, et eodem jure natantes 

Combien de choses, Fuscinus, dignes d*un mauvais renom et 
imprimant une tache durable à ce qui serait pur, se montrent et 
se transmettent aux enfants par leurs propres pères l Si les folies 
du hasard réjouissent un vieux, il est joueur aussi son héritier à 
bulle ; il agite les mêmes engins dans son petit cornet. Et quelle 
famille un jeune homme laissera-t-il mieux augurer de lui s'il 
gratte la truffe, assaisonne le champignon, plonge et fait nager 

5. Bullatus. Cf. note de Sat. V, 164. 5. Parvo... arma. Cf. Sat. XIII, 168. 



308 SATIRE XIV. 

Mergere ficedulas didicit nebulone parente, 
10 Et cana monstrante gula. Quum septimus annus 
Transierit puerum, nondpm omni dente renato, 
Barbatos licet admoveas mille inde magistros, 
Hinc totidem, cupiet lauto cœnare paratu 
Semper, et a magna non degenerare culina. 
15 Mitem animum et mores modicis erroribus sequos 
Praecipit, atque animas servorum et corpora nostra 
Materia constare putat paribusque elementis, 
An saevire docet Rutilus qui gaudet acerbo 
Plagarum strepitu et nullam Sirena flagellis 
20 Comparât : Antiphates trepidi laris ac Polyphemus, 
Tune felix, quoties aliquis tortore vocato 
Uritur ardenti duo propter lintea ferro? 
Quid suadet juveni laetus stridore catensB, 



le becfigue dans le jus même que lui enseigna un père dissipa- 
teur, que lui monti^a un gom*mand émérite? Quand sept années 
auront passé sur l'enfant, ses dents ne fussent-elles pas toutes 
repoussées, vainement tu amèneras mille précepteurs barbus a 
sa droite, et autant à sa gauche, il voudra souper en bel apparat 
toujours, et ne pas déchoir de la gi'ande cuisine. Le précepte, 
qu'il faut une tendre disposition, des habitudes indulgentes pour 
une faute légère ; l'idée, que les âmes des esclaves et leurs corps 
sont faits de notre matière et d'éléments semblables : est-ce cela, 
ou la cruauté qu'enseigne Rutilus, quand l'aigre sifflement dos 
coups le réjouit, quand nulle sirène n'égale pour lui le fouet? 
Cet Antiphate , ce Polyphème qui terrifie sa maison , n'est heu- 
reux que le jour où le bourreau par son ordre brûle quelqu'un 
avec le fer rouge, à propos de deux serviettes. Quels conseils 
donnera-t-il à un jeune homme , celui qui' se plaît au son des 



20. Antiphates. Roi des Lestrigons, Odyss. X, 141 sqq. — Polyphemus. Cf. 
géants et anthropophages. Cf. Hom., note de Sat. IX, 64. 



SATIRE XIV. 309 

Quem mire afticiunl inscripta ergaslula : carcer 
25 Rusticus ? Ëxspectas ut non sit adultéra Largse 
Filia, quae nunquam maternos dicere mœchos 
Tam cito nec tanto poterit contexere cursu, 
Ut non ter decies respiret? Gonscia matri 
Virgo fuit ; ceras nunc hac dictante pusillas 
30 Implet, et ad mœchum dat eisdem ferre cinsBdis. 
Sic natura jubet : velocius et citius nos 
Gorrumpunt vitiorum exempla domestica, magnis 
Quum subeunt animos auctoribus. Unus et aller 
Forsitan haec spernent juvenes, quibus arte benigna 
35 Et meliore luto ûnxit praecordia Titan ; 

Sed reliquos fugienda patrum vestigia ducunt, 
Et monstrata diu veteris trahit orbita culpae. 
Abstineas igitur damnandis ; hujus enim yel 



chaînes et que touche singulièrement l'ergastule où est écrit : 
prison rurale? Comptes-tu qu'elle ne sera pas adultère la fille de 
Larga, elle qui n'a jamais pu dire les amants de sa mère assez 
vite, ni en donner la série assez couramment, pour ne pas trente 
fois reprendre haleine ? Confidente de sa mère étant jeune fille, 
maintenant elle écrit des lettres mignonnes sous la dictée de 
celle-là, et les fait porter à son amant par les mômes infâmes. 
La nature le veut ainsi. Nous sommes plus vivement et plus tôt 
gagnés au vice par l'exemple domestique, attendu qu'il entre 
dans notre esprit sous de grandes autorités. Un ou deux peut- 
êti*e n'y déféreront pas : les jeunes gens à qui, dans son habile 
bonté, le Titan forma le cœur d'un meilleur limon. Mais les 
autres, la route paternelle qu'ils devraient fuir les conduit; à 
force d'être montrée, l'ornière des vieux défauts les entraine. 
Ahstiens-toi donc des choses condamnables, car il existe pour 



24. ^r^a«h(/a. Cf. n. de Sat. VIII, 180. 35. Titan. On connaît la fable de 

29. Dictante. Cf. Sat. VI, 234. Prométhée, animant Targile pour en 

30. Ferre. Cf. Sat. III, 45. faire Thomme. Cf. Ovide, Afét, 80-91. 



310 SATIRE XIV. 

Una putens ratio est, ne crimina nostra sequantur 
40 Ex nobis geniti, quoniam dociles imitandis 
Turpibus âc pravis omnes sumus ; et Gatilinam 
Quocumque in populo videas, quocumque sub*'axe, 
Sed nec Brutus erit, Bruti nec avunculus usquam. 
Nil dictu fœdum visuque hsec limina tangat, 
45 Intra quae puer est ; procul hinc, procul inde puellae 
Lenonum, et cantus pernoctantis parasiti! 
Maxima debetur puero reverentia : si quid 
Turpe paras, ne tu pueri contempseris annos; 
Sed peccaturo obstet tibi ûlius înfans. 
50 Nam si quid dignum censoris fecerit ira 

Quandoque, et similem tibi se non corpore tantum 
Nec vultu dederit, morum quoque fllius, et qui 

cela au moins une raison puissante : nos actes criminels peuvent 
égarer ceux qui sont nés de nous. Certes, dociles dans l'imitation 
du honteux et du mauvais, tous nous le sommes ; et un Gatilina 
se voit dans chaque peuple , dans chaque pays ; mais ni un 
Bixitus ni un oncle de Brutus ne se trouveront nulle part. Rien 
de laid à dire ou à voir ne doit approcher du seuil derrière 
lequel est un enfant. Loin dlci, loin de nous les filles perdues 
et les chants du parasite qui passe la nuit. Combien il est dû 
à l'enfant de respect ! Si tu as quelque honteux dessein, garde - 
toi de méconnaître cet âge de l'enfant. Oui, quand tu vas mal 
faire, qu'il t'apparaisse, ton fils, dans son innocence! Car, s'il 
mérite la colère du censeur par quelque acte un jour, s'il ne se 
montre pas seulement pareil à toi de corps et de figure, étant 
aussi fils de tes mœurs et capable de faire plus mal partout 



43. Bruti... avunculus. Brutus avait 49. Infans. On appelait ainsi Ten- 

pour oncle Caton d'Utique. Le neveu, fant âgé de moins de sept ans; Cf. 

au nom de la liberté, assassina César, sup. vefs 10. Jusque-là Tenfant pas- 

de qui il tenait mille faveurs. L'oncle, sait pour étfe dans l'innocence abso- 

désespérant de .la république, s'était lue, et bien des conséquences légales 

tué quelque temps après la bataille découlaient de cette supposition. Cf. 

de Pharsale. Dig, XXVI, 7, 1 ; XXni, 1, 14. 



SATIRE XIV. 311 

Omnia deterius tua per vestigia peccet, 
Gorripies nimirum et castigabis acerbo 

55 Glamore, ac post haec tabulas mutare parabis. 
Unde tibi frontem libertatemque parentis, 
Quum facias pejora senex vacuumque cerebro 
Jam pridem caput hoc ventosa cucurbita quaerat? 
Hospite venturo, cessabit nemo tuorum. 

60 Verre pavimentum, nîtidas os tende columnas, 
Arida cum tota descendat aranea tela. 
Hic levé argentum, vasa aspera tergeat alter : 
Vox domini furit instantis virgamque tenentis. 
Ergo miser trépidas, ne stercore fœda canino 

65 Atria displiceant oculis venientis amici, 
Ne perfusa luto sit porticus ; et tamen uno 
Semodio scobis hsec emendet servulus unus. 



sur tes traces : tu le reprendras sans doute, tu le gronderas ru- 
dement et à grands cris , même tu songeras à changer ton tes- 
tament. Et d'où te viendra la dignité d'un père que rien ne 
gêne , si tu te conduis moins bien à ton âge , si cette tête vide 
de cervelle demande depuis longtemps la ventouse? Un hôte 
devant te venir, tous les tiens sont à l'œuvre. Que l'on balaie 
ces dalles ! que l'on fasse ressortir l'éclat de ces colonnes I que 
cette maigre araignée descende avec toute sa toile ! A l'un l'ar- 
genterie simple; à l'autre d'essuyer les vases ciselés. Ta voix 
de maître fait rage ; tu es là, tenant le fouet. Ainsi, malheu- 
reux, tu trembles que l'ordure d'un chien, en souillant l'atrium, 
n'offense les regards de l'ami qui vient, ou que la fange ne cou- 
vre le portique : pourtant avec un demi-boisseau de sciure un 
petit esclave y remédierait I La préoccupation que tu n'as pas, 
c'est que ton fils ait devant lui une maison pure , sans au- 



56. Lihertatem. Ceci nous remet en murait contre lui tout bas : • Parlez 
mémoire la réponse d'un magistrat haut, je puis tout entendre. » 
fort honorable à quelqu'un qui mur- 57. 5e/iea;. N'en voit-on plus de pareils? 



31 â SATIRE XIV. 

Illud non agitas, ut sanctam filîus omni 
Adspiciat sine laîï^e domum vitioque carentem. 

70 Gratum est, quod patrisB civem populoque dedisii, 
Si facis ut patriae sit idoneus, utilis agris, 
Utilis et bellorum et pacis rébus agendis. 
Plurimum enim intererit, quibus artibus et quibus 
Moribus instituas. Serpente ciconia pullos [hune tu 

75 Nutrit et inventa per dévia rura lacerta : 
Illi eadem sumptis quœrunt animalia pennis. 
Vultur jumento et canibus crucibusque relictis 
Ad fétus properat partemque cadaveris affert : 
Hic est ergo cibus magni quoque vulturis, et se 

80 Pascentis, propria quum jam facit arbore nidos. 
Sed leporem aut capream famulae Jovis, et generosa5 
In saltu venantur aves ; hinc prseda cubili 
Ponitur : inde autem quum se matura levabit 

cune tache, et d'où le vice soit banni. Tu as bien mérité en 
donnant à la patrie et au peuple un citoyen, si tu fais qu'il soit 
utile à la patrie, propre à l'agriculture, propre à agir dans les 
choses de la guerre et de la paix. Ce qui importe en effet sur- 
tout, c'est l'instniction et l'éducation qu'ij recevra, lui, de toi. 
La cigogne nourrit ses petits de serpents et de lézards trouvés 
loin des routes dans la campagne; eux, leurs plumes venues, 
cherchent les mêmes espèces. Le vautour, laissant derrière lui 
la bête de somme, et le chien, et la croix, retourne vite à sa 
couvée et apporte une part du cadavre : pareils donc sont les 
mets du vautour devenu grand, et se nourrissant lui-même 
quand il niche enfin sur un arbre à lui. Pour le familier de Ju- 
piter et les nobles oiseaux, ils chassent le lièvre et le chevreuil 
dans la forêt d'où la proie arrive dans leur aire : à son tour 



75. Dévia. Cf. Hor., Od. I, 23, 2. 81. Famuls... et generosx. L'aigle, 

77. Crucibus. Cf. Hor., Sat. I, 3, 82. le milan, le faucon, etc. 



SATIRE XIV. 313 

Progenies, stimulante famé festiuat ad illam, 
85 Quam primum prsedam rupto gustaverat ovo. 
iEdificator erat Gentronius, et modo curvo 
Littore Gaietae, summa nunc Tiburis arce, 
Nunc Prsenestinis in montibus alta parabat 
Culmina villarum Graecis longeque petitis 
90 Marmoribus, vincens Fortunée atque Herculis aedem, 
Ut spado vincebat Capitolia nostra Posides. 
Dum sic ergo habitat Gentronius, imminuit rem, 
Fregit opes ; nec parva tamen mensura relictae 
Partis erat : totam banc turbavit filius amens, 
95 Dum meliore novas attollit marmore villas. 
Quidam sortiti metuentem sabbata patrem 
Nil praeter nubes et cœli numen adorant, 

aussi , quand la lignée se dresse toute prête , et que la faim 
l'excite, elle fond sur la proie dont elle goûta d'abord au sortir 
de l'œuf. C'était un bâtisseur que Centronius. Tel jour, sur le 
rivage sinueux de Gaëte , puis sur le plateau de Tibur, puis sur 
les collines de Préneste , il construisait les hautes tours de ses 
villas avec des marbres grecs ou venus de loin ; il surpassait les 
temples de la Fortune et d'Hercule comme l'eunuque Posidès 
surpassait notre Capitole. En se logeant de la sorte donc , Cen- 
tronius diminua sa fortune, détruisit ses ressources. Elle n'était 
pas petite de taille, cependant, la part qui restait. Tout fut dis- 
sipé par un fils absurde qui se mit à élever d'autres villas, avec 
des marbres supérieurs. Certains hommes, ayant reçu du destin 
un père qui observait le sabbat, n'adorent que les nuages et la 
divinité du ciel. Ils ne voient pas de différence entre la chair 



91. Posides.. Affranchi de Tempe- 97. Nubes et cœli. Les Juifs, n'ado- 

reur Claude. Il construisit des bains tant aucune image taillée, et n'ayant 

magnifiques à Baies. Cf. Pline, Bist. pas couvert d*un toit le temple de Jé- 

nat. XXXI, 2. rusalem, s'agenouillaient en élevant 

96. Sabbata. Le jour du repos des les yeux, et semblaient adorer le fir- 

Juifs, notre samedi. mament. 

18 
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SATIRE XrV. 



Nec distare putant humana carne suillam, 
Qua pater abstinuit; mox et praeputia ponunt. 

100 Romanas autem soliti contemnere leges 

Judaiciim ediscunt et servant ac metuunt jus, 
Tradidit arcano quodcumque volumine Moses : 
Non monstrare vias eadem nisi sacra colenti, 
Quaesitum ad fontem solos deducere verpos. 

105 Sed pater in causa , cui septima quaeque fuit lux 
Ignava, et partem yitse non attigit ullam. 
Sponte tamen juvenes imitantur cetera : solam 
Inviti quoque avaritiam exercere jubentur. 
Fallit enim vitium specie virtutis et umbra, 

110 Quum sit triste habitu \Tiltuque et veste severum.* 

humaine et le porc, duquel s'abstenait leur père. Bientôt, le 
prépuce est sacrifié aussi. Élevés en outre à ne pas tenir compte 
de la loi romaine, ils étudient, gardent et révèrent toutes les 
règles juives que Moïse transmit dans un livre mystérieux : ne 
pas montrer le chemin, si ce n'est à l'adorateur du même culte; 
accompagner à la fontaine cherchée les seuls circoncis. Or, la 
faute en est au père sur qui chaque septième soleil était sans 
action, n'atteignant par aucun côté sa vie. D'eux-mêmes les 
jeunes gens imitent bien le reste : seule, l'avarice leur déplaît, 
et on ne leur en recommande pas moins la pratique. Certes il 
trompe, ce vice, par son air, par son apparence de vertu : n'a- 
t-il pas la gravité du maintien, le visage et la mise rigides? Sans 
hésiter, nous louons dans l'avare un homme de conduite et 
d'épargne, un défenseur de la chose à soi, plus sûr que ne le 



98. Suillam. Tacite attribue la ré- 
pugnance dont il est question ici à 
une lèpre dont les juifs avaient souf- 
fert, et qu'ils croyaient inhérente au 
porc ; Hist. V, 4. 

09. Ponunt. Tacite, au lieu de voir 
dans la circoncision une précaution 
de propreté, dit que les juifs Tout 



adoptée pour se reconnaître entre eux; 
Hist. V, 5. 

105. Septima. Le septième jour de 
la semaine est encore observé avec 
une grande rigueur par les juifs, dont 
la vie semble alors suspendue. Cf.Tac, 
Hist. v, 4t Le dimanche est observé 
tout aussi strictement en ÂngleterrCi 



SATIRE xiy. 315 

Nec dubie tamquam frugi laudatup avarus, 
Tamquam parcus homo et rerum tutela suarum 
Certa magis, quam si fortunas servet easdem 
Hesperidum serpens aut Ponticus. Adde quod hune, de 

ii5 Quo loquor, egregium populus putat adquirendi 
Artificem : quippe his crescunt patrimonia fabris. 
Sed crescunt quocumque modo, majoraque fiunt 
Incude assidua semperque ardente camino. 
Et pater ergo animi felices crédit avaros ; 

420 Qui miratur opes, qui nuUa exempla beati 
Pauperis esse putat, juvenes hortatur, ut illam 
Ire viam pergant et eidem incumbere sectae. 
Sunt quaedam vitiorum elementa : his protinus illos 
Imbuit et cogit minimas ediscere sordes 



serait, pour conserver les mêmes richesses, le serpent des Hes- 
pérides ou du Pont-Euxin. Ajoutons que celui dont je parle est 
regardé par le peuple comme un artisan hors ligne pour ac- 
quérir; car le patrimoine s'accroît chez des ouvriers pareils. 
Hélas ! il s'accroît à tout prix ; et s'il devient plus grand, c'est 
que l'enclume ne chôme pas et que la forge brûle toujours. Le 
père aussi donc se persuade que les avares sont intimement heu- 
reux, lui qui admire l'opulence, qui regarde comme sans exemple 
un pauvre fortuné. Il exhorte les jeunes gens à persister dans 
cette voie, à embrasser le même parti. Les vices ont leurs nidi- 
ments. Il se hâte d'en pénétrer ses disciples, il les oblige d'ap- 
prendre les petites vilenies. Bientôt il les forme à l'insatiable 
passion d'acquérir. Il réprime l'appétit de ses esclaves et leur 



114. Besperidum. On connaît le jar- 122. Sectx. Oicéron emploie ce mot 

din des Hespérides et les pommes d'or comme explicatif dévia; ainsi que 

que gardait le dragon. Cf.Yirg., jEn. méthode le serait de voie. Cf. Cic, De 

IV, 483 sqq. — Ponticus. Pour le gar- divin. II, 22. De là est venu le sens 

dien de la toison d'or, Cf. Ovide, Met. moderne du mot secte. Notre expres- 

Vn, 147 sqq. sion a la même latitude. 



316 SATIRE XIY. 

125 Mox adquirendi docet însatiabile votum. 
Senorum ventres modîo castigat iniquo, 
Ipse quoque esuriens. Neque enim omnia sustinet 
Mucida caerulei panis consumere frusta, [unquam 
Hesternum solitus medio servare minutai 

130 Septembri, nec non differre in tempora cœnae 
Alterius conchem, sestivi cum parte lacerti 
Signatam, vel dimidio putrîque siluro, 
Filaquesectivi numerata includere porri : 
Invitatus ad haec aliquis de ponte negabit. 

135 Sed quo divitias haec per tormenta coactas, 

Quum furor haud dubius, quum sit manifesta phre- 
Ut locuples moriaris, egentis vivere fato? [nesis, 

Interea pleno quum turget sacculus ore, 
Crescit amor nummi," quantum ipsa pecunia crevit ; 

rogne la mesure. Lui-même aussi meurt de faim, car il n'a jamais 
le courage de consommer toutes les croûtes moisies de son pain 
bleuissant. Au milieu de septembre on le voit conserver un ha- 
chis de la veille, gai'der pour l'heure du repas suivant des fèves 
rances mises sous scellés avec an reste de maquereau et une 
moitié de silure pourri, serrer des porreaux en comptant leurs 
brins filandreux. Convié à cela, un mendiant du pont refuserait. 
Mais pourquoi des richesses amassées au prix de ces tortures ? 
Quelle folie certaine, quelle évidente frénésie : pour mourir 
riche vivre à l'état de pauvre ! En attendant, le sac est bourré 
jusqu'à la gueule ; et l'amoui* des écus s'accroît à mesure que 
s'accroît l'argent lui-même. On en a moins le désir quand on 
n'en possède point. Ainsi donc tu te procures une autre villa, 
une seule campagne ne te suffisant pas. Tu veux reculer tes 
limites. La terre à blé de ton voisin te semble plus spacieuse 



130. Septembri. On sait que septem- 134. Aliquis de ponte. Cf. S&tA\ .116. 

bre est le mois des chaleurs malsaines 136. Phrenesis. Cf. Hor., Epist. I, 3, 

k Rome. 12 sqq. 



SATIRE XIV. 317 

140 Et minus hanc optât qui non hâbet. Ergo paratur 
Altéra villa tibi, quum rus non sufûcit unum. 
Et proferre libet fines, majorque videtur 
Et melior vicina seges : mercaris et hanc, et 
Arbusta, et densa montem qui canet oliva. 

145 Quorum si pretio dominus non vincitur uJlo, 
Nocte boves macri, lassoque famelica collo 
Jumenta ad virides hujus mittentur arîstas ; 
Nec prius inde domum, quam tota novalia ssevos 
In ventres abeant, ut credas falcibus actum. 

150 Dicere vix possis, quam multi talia plorent, 
Et quot vénales injuria fecerit agros. 
Sed qui sermones, quam fœdae buccina famae ! — 
Quid nocet hœc? inquit; tunicam mihi malo lupini 

et meilleure. Tu la marchandes, ainsi que le bois, et le coteau 
blanchi par de nombreux oliviers. Si le maître de ces choses ne 
se rend à aucune oflre , la nuit bœufs décharnés, chevaux affa- 
més et fourbus seront lâchés sur les jeunes épis de cet homme, 
et ne rentreront pas avant que toute la moisson s'en soit allée 
dans leors ventres impitoyables. La faulx semble y avoir passé. 
On peut à peine dire combien de gens ont eu ce malheur, et 
quelles terres l'injustice a fait mettre en vente. Aussi que de 
propos ! Quelle trompette elle a , la mauvaise renommée I « Je 
n'en souffre guère, » répond l'autre. « Je me souhaite plutôt 
une cosse de pois que d'être applaudi par le voisinage et tout le 
hameau, en coupant les quelques gerbes d'un domaine exigu. » 
Donc , la maladie et les infirmités ne te viendront pas , le deuil 
et le souci te seront épargnés , beaucoup de temps à vivre te 
sera donné par privilège dans l'avenir, si tu possèdes tout seul 



140. Ergo, Nous croyons qu'il s'agit 141. Altéra villa. On peut comparer 

d'un autre que l'avare ci -dessus. à ce passage celui d'Horace, Od. II, 

L'homme qui se refuse du pain n'a- 18, 23 sqq. 

chèie pas des villas. Avarus signifiait 143. Melior vicina. Cf. Hor., Bpiit. I, 

cupide aussi bien qvCavare. 2, 57, et Perse, Sât. VI, 13 sqq. 

48. 



318 SATIRE XIV. 

Quam si me toto laudet vicinia pago 
455 Exigui niris paucissima farra secantem. — 
Scilicet et morbis et debilitate carebis, 
Et luctum et curam effugies, et tempora yitœ 
Longa tibi posthac fato meliore dabuntur, 
Si tantum culti solus possederis agri, 
460 Quantum sub Tatio populus Romanus arabat. 
Mox etiam fractis aetate ac Punica passis 
Prœlia,vel Pyrrhum immanem gladiosque Molossos, 
Tandem pro multis vix jugera bina dabantur 
Vulneribus : merces hsBC sanguinis atque laboris 
165 NuUis visa unquam meritis minor, aut ingratae 
Gurta fides patriae. Saturabat glebula talis 
Patrem ipsum turbamque casae, qua fêta jacebat 
Uxor, et infantes ludebant quattuor : unus 



autant de terre cultivable que le peuple romain en labourait 
sous Tatius ? Plus tard , lorsqu'au déclin de l'âge on avait souf- 
fert par les batailles carthaginoises, par le terrible Pyrrhus, par 
le glaive des Molosses , c'est à peine si l'on recevait enfin deux 
arpents pour bien des blessures. Ce prix du sang et des fatigues 
ne parut jamais à personne au-dessous de ses mérites, ou fe mes- 
quine assistance d'une ingrate patiie. Un aussi petit champ com- 
blait le père d'abord , puis le monde de sa cabane, où , près de 
l'épouse en couches, quatre enfants jouaient : un petit esclave, 
trois maîtres. Quant aux grands frères de ceux-ci, en arrivant du 
sillon ou du fossé ils avaient un autre repas plus copieux, de la 
bouillie qui fumait dans de grands chaudrons. Aujourd'hui la 



161. Mox, Quatre siècles après Ta- manquée. Mais il n'avait pas été fait 
tius. de proniesse. Nous prenons curta 

162. Pyifrlium.., Molossos. Cf. note dans le sens qu'il nous parait avoir 
de Sat. XII, 108. chez Horace, Sat, I, 6, 104; et fides 

166. Curta fides. D'autres tradui- dans le sens où Ton dit fideni implo' 

uen% ces mots par ccua ci : parole rare, implorer l'assistance. 



SATIRE XIV, 319 

Yernula, très domini ; sed magnis fratribus horum 

170 A scrobe vel sulco redeuntibus altéra cœna 
Amplior, et grandes fumabant pultibus ollae. 
Nunc modus hic agri nostro non sufflcit horto. 
Inde fere scelerum caussB ; nec plura venena 
Miscuit, aut ferro grassatur ssepius ullum 

175 Humanœ mentis vitium, quam saeva cupido 
Immodici census. Nam dives qui fieri vult, 
Et cito vult fieri ; sed quae reverentia legum, 
Quis metus aut pudor est unquam properantis avari ? 
Vivite contenti casulis et collibus istis, 

180 pueri! Marsus dicebat et Hernicus olim 
Vestinusque senex : panem quaeramus aratro, 
Qui salis est mensis ; laudant hoc numina ruris, 
Quorum ope et auxilio gratae post munus aristse 
Contingunt homini veteris fastidia quercus. 

185 Nil vetitum fecisse volet, quem non pudet alto 

môme étendue de terre ne suffit pas à notre jardin. De là sont 
venus presque tous les crimes. Pour mêler souvent le poison, 
pour rôder sans cesse avec le glaive, il n'est pas un vice du 
cœur humain comme le cruel désir du revenu immodéré. Qui 
veut devenir riche, veut aussi le devenir promptement. Or, le 
respect des lois, la crainte, la pudeur, quand furent-ils d'un 
avare pressé? « Vivez contents des petites cabanes et des col- 
lines que voilà, mes enfants, » disait le Marse, et l'Hernique 
d'autrefois, ou leVestin âgé. «Demandons le pain à nos charrues; 
c'est assez sur nos tables. On approuve cela chez les dieux 
agrestes par l'aide et le secours desquels , depuis leur gracieux 
don du blé , l'homme a pu dédaigner le chêne ancien. Il ne se 
fera volontiers rien de mal par celui qui n'hésite pas à se dô- 



169. Vernu/a. Esclave né à la maison. 112, Sufficit, Cf. Hor., Od, 11,15 

Cf. le diminutif glebula plus haut. 1 sqq. 
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SATIRE XIV. 



Per glaciein perone legi, qui summovet euros 
Pellibus inversis. Peregrina ignotaque nobis 
Ad scelus atque nefas, qusecumque est, purpura ducit. 
Haec illi veteres prsecepta minoribus : at nunc 

190 Post finem autumni média de nocte supinum 
Clamosus juvenem pater excitât : Aceipe ceras. 
Scribe, puer, vigila, causas âge, perlege rubras 
Majorum leges aut vitem posce libello. 
Sed caput intactum buxo naresque pilosas 

195 Annotet, et grandes miretur Lselius alas. 

Dirue Maurorum attegias, castella Brigantum, 
Ut locupletem aquilam tibi sexagesimus annus 
Afferat; aut, longos castrorum ferre labores 

fendre contre la glace avec des guêtres hautes, et qui éloigne 
l'eurus en retournant sur lui-même la toison. C*est une étran- 
gère , une inconnue pour nous , c'est la pourpre qui conduit au 
crime et à l'impiété dans tous les genres. » Voilà les recomman- 
dations de ces anciens à leurs cadets. En notre temps, même 
après l'automne et quand en pleine nuit le jeune homme est 
sur le dos, les cris du père le réveillent : « Prends tes tablettes, 
écris, mon fils ; veille. Prépare tes causes ; lis bien les vieilles 
rubriques de nos lois ; ou pétitionne pour obtenir le cep de 
vigne. Mais que ta chevelure inculte , que tes narines velues 
soient remarquées , tes vastes épaules admirées de Lélius. Ren- 
verse les tentes des Maures, les citadelles des Brigantes, pour 
qu'une aigle et ses avantages dans ta soixantième année t'ar- 
rivent. Ou , si les longs travaux du camp sont une épreuve qui 



192. Rubras, Les anciens écrivaient 
en rouge les intitulés de leurs lois, cou- 
tume observée encore au moyen âge. 

193. Vitem, Le cep était pour les 
centurions le bâton de commande- 
ment. Cf. Tac, Ann. I, 23. Cf. aussi 
Sat. Vm, 247. 



194. Pilos€u, Ceci rappelle la mari- 
me : Vir pilosus, vir fortis, laqueUe 
n'est pas toujours vraie. 

196. Àfaurorum. Peuple d'Afrique. 
— Brigantum. Peuple du nord de la 
Bretagne. C'est comme si le poète 
avait dit : du sud au nord. 



SATIRE XIY. 321 

Si piget, et trepidum solvunt tibi cornua ventrem 
200 Gum lituis audita, pares quod vendere possis 
Pluris dimidio, nec te fastidia mercis 
UUius subeant ablegandae Tiberim ultra, 
Neu credas ponendum aliquid discriminis inter 
Unguenta et corium. Lucri bonus est odor ex re 
205 Qualibet : illa tuo sententia semper in ore 
Versetur, dis atque ipso Jove digna poeta : 
Unde habeas, qussrit nemo, sed oportet habere. 
Hoc monstrant vetulse pueris repentibus assse, 
Hoc discunt omnes ante alpha et beta puellse. 
210 Talibus instantem monitis quemcumque parentem 
Sic possem affari : Die, o vanissime, quis te 
Festinare jubet? meliorem praesto magistro 
Discipulum. Securus abi ; vinceris, ut Âjax 

te coûte, si ton ventre tressaille et se relâche au bruit de la 
trompette et du clairon , procure-toi des choses que tu pourras 
vendre moitié plus cher. Ne va pas dédaigner une marchandise 
à reléguer par-delà le Tibre ; ne crois pas qu'il faille mettre 
quelque différence entre les parfums et le cuir. L'odeur du gain 
est bonne, quelle qu'en soit la source. Aie toujours sur les lèvres 
ces paroles qui, dignes des dieux et môme de Jupiter, sont d'un 
poëte : Pourquoi possèdes-tu ? On ne te le demande pas ; T'im- 
portant c'est que tu possèdes. Voilà ce que l'ancienne nour- 
rice enseigne aux petits garçons qui se traînent encore; voilà 
ce qu'apprennent avant l'alphabet toutes les jeunes filles. «A un 
père quelconque, insistant sur de pareilles maximes, je pourrais 
dire : « Voyons, insensé, qu'est-ce qui te presse? Je te garantis 
un disciple plus fort que son maître. Ne t'inquiète plus. Il l'em- 



204. Bonus. On connaît le mot de vers pour traduire une citation en 

Vespasien. Suét., Vespas, 23. vers, nous proposerions : i D'où pos- 

206. Poeta. Vers attribué à Ennius. sèdes-tu ? Bah ! pourvu que tu possè- 

207. Unde, etc. S'il fallait ici un des!» 



322 SATIRE XIV. 

Prœteriit Telamonem, ut Pelea vicit Achilles. 

2i5 Parcendum est teneris : nondum implevere medullas 
Maturae mala nequitise ; ast quum pectere barbam 
Cœperit et longi mucronem admittere cultri, 
Falsus erit testis, vendet perjuria summa 
Exigua, et Gereris tan gens aramque pedemque. 

220 Elatam jam crede nurum, si limina vestra 

Mortifera cum dote subit : quibus illa premetur 
Per soninum digitis I nam quae terraque manque 
Adquirenda putas, brevior via conferet illi. 
Nullus enim magni sceleris labor. — Hsbc ego nun- 

225 Mandavi, dices olim, nec talia suasi. — [quam 

Mentis causa malae tamen est et origo pênes te. 
Nam quisquis magni census praecepit amorem, 

portera sur toi autant qu'Ajax dépassa Télamon, autant qu'Achille 
l'emporta sur Pelée. Il faut excuser l'enfant. La méchanceté mûre 
est un mal qui n'a pas encore rempli son âme. Quand il aura 
une fois peigné sa barbe et reçu un long couteau à pointe, il 
sera un faux témoin ; il vendi'a ses pai'jures pour une somme 
misérable , en touchant l'autel et le pied de Gérés. Pense déjà 
au convoi de ta bru , si elle passe votre seuil avec une dot qui 
causera sa mort. Quelles mains l'étrangleront pndormie ! Car 
ce qui est à chercher par terre et par mer selon toi, un plus 
court chemin l'amènera pour lui. Dans les grands crimes, en 
effet, point de labeur. Jamais je ne lui donnai de ces leçons, 
diras-tu un jour, ni de tels avis. Ses mauvaises pensées n'en 
ont pas moins leur origine première en toi. Oui, lorsque tu en- 
seignes l'amour de la grande richesse , lorsque par des conseils 



217. Cultri. Beaucoup d'interprètes mucro? Nous pensons avec (d'autres 

voient ici le rasoir ; mais on ne s'en qu'il s'agit plutôt du glaive qui, chez 

servait pas avant l'âge de quarante les Romains , était long et pointu, 

ans. Cf. note de Sat. VI, 105. C'eût Juvénal aurait donc simplement fait 

été attendre bien longtemps. Et puis, allusion à l'âge où l'on devenait sol- 

que ferait ici cette pointe de rasoir, dat. 



SATIRE XIV. 323 

Et laevo monitu pueros producit avaros : 
Et qui per fraudes patrimonia conduplicare 

230 Dat libertatem, totas effundit habenas 

Curriculo : quem si revoces, subsistere nescit, 
Et te contempto rapitur metisque relictis. 
Nemo satis crédit tantum delinquere, quantum 
Permittas ; adeo indulgent sibi latins ipsi. 

235 Quum dicis juveni stultum qui donet amico, 
Qui paupertatem levet attollatque propinqui, 
Et spoliare doces et circumscribere et omni 
Crimine divitias adquirere, quarum amor in te 
Quantus erat patriae Deciorum in pectore, quantum 

240 Dilexit Thebas, si Graecia vera, Menœceus; 
In quarum sulcis legiones dentibus anguis 

peiTers tu formes des enfants avares, lorsque les fraudes qui 
doublent le patrimoine ont de toi toute liberté, tu lâches la 
bride à un attelage qui, rappelé même, ne s'arrête plus. Sans 
t'écouter, il s'emportera loin des bornes. Pas un ne se contente 
des fautes qui lui sont permises, tant on a de son côté plus 
d'indulgence pour soi. Lorsque devant un jeune homme tu dé- 
clares sot celui qui oblige un ami ou soulage et relève un pa- 
rent pauvre, tu lui montres du même coup à dépouiller, à cir- 
convenir, et à gagner par tous les crimes ces richesses dont 
l'amour est en toi autant que celui de la patrie était dans le 
cœur des Décius, autant qu'était dans Menœceus, si la Grèce ne 
ment pas , le dévouement pour Thèbes , ce sol où les dents du 
dragon firent naître des légions armées qui engagèrent d'hor- 
ribles combats à l'instant, comme si un trompette aussi fût en 



232» Métis. Cf. note de Hor., Od, I, ses concitoyens la victoire prédite 

1) 4. parTirésias. Cf. Stace^ Theb.X^ 756 

239i Deciorum. Cf. note de Sat;VIII, sqq. 

254. 241. Legiones. Allusion à la légende 

240. Menœceas. BMls de Créon, roi de rapportée par Ovide» Met. III, 101- 

Thèbes, qui se dévoua pour assurer k 130. 



1 



324 SATIRE XIY. 

Gum clipeis nascuntur, et horrida beila capessuiit 
Gontinuo, tamquam et tibicen surrexerit una. 
Ergo ignem, cujus scintillas ipse dedisti, 

245 Flagrantem late et rapientem cuncta videbis, 

Nec tibi parcetur misero ; trepidumque magistrum 
In cavea magno fremitu leo toUet alumnus. 
Nota mathematicis genesis tua; sed grave tardas 
Exspectare colos : morieris staminé nondum 

250 Abrupto. Jam nunc obstas et vota moraris, 

Jam torquet juvenem longa et cervina senectus. 
Ocius Archigenen quœre, atque eme quod Mithridates 
Composuit. Si vis aliam decerpere ficum 
Atque alias tractare rosas, medicamen habendum est, 

255 Sorbere ante cibum quod debeat et pater et rex. 
Monstro voluptatem egregiam, cui nuUar theatra, 

même temps sorti de ten*e. Ainsi un feu, dont les étincelles 
viennent de toi, brûlera largement et saisira tout à ta vue. Pas 
même toi ne seras épargné, malheureux. Maître tremblant, tu 
seras détruit dans la tanière et avec de grands rugissements 
par le lion, ton élève. Les astrologues savent ce que tu as à 
vivre; mais il est pénible d'attendre une quenouille lente. Tu 
mourras avant que ton fil soit rompu. Déjà tu es un retard, un 
obstacle pour certains vœux. Déjà ton fils s'impatiente de ta 
vieillesse, longue comme celle d'un cerf. Vite, va trouver Ar- 
cliigène, et achète ce que Mithridate composa. Si tu veux en- 
core cueillir la figue, encore manier la rose, il est un remède 
à avoir et que font bien de prendre avant leurs repas les pères 
comme les rois. i> J'offre un plaisir hors ligne, que ni théâtre 
ni représentation de préteur magnifique ne peuvent égaler. Vous 
observerez à quel danger on expose sa tête pour accroître le 

m 

t5t. Mithridates, Toujours menacé même du poison pour en finir avec la 

dans sa vie par son fils> Mithridate vie, le poison ne put opérer. Un ami 

prenait constamment des antidotes. lui rendit le service de le tuer. Cf. 

Aussi, quand il voulut prendre lui- Sat. VI, 661. 



SATIHE XIY. 325 

Nulla aequare queas prsetoris pulpita lauti, 
Si spectes quanto capitis discrimine constent 
Incrementa domus, aerata multus in arca 

260 Fiscus, et ad vigilem ponendi Castora nummi 

Ex quo Mars ultor galeam quoque perdidit, et res 
Nonpotuit servare suas. Ergo omnia Florse 
Et Gereris licet et Cybeles aulaea relinquas : 
Tanto majores humana negotia ludi. 

265 An magis oblectant animum jactata petauro 

Corpora, quique solet rectum descendere funem 
Quam tu, Gorycia semper qui puppe moraris 
Atque habitas, coro semper tollendus et austro, 
Perditus ac vilis sacci mercator olentis, 

270 Qui gaudes pingue antiqufe de littore Gretae 



patrimoine, pour multiplier dans la cassette de fer un trésor, 
des écus qu'il faut confier au vigilant Castor, Mars le vengeur 
ayant perdu son casque même, et n'ayant pu conserver des 
ehoses à lui. Donc , tout ce que Flore et Gérés et (h bêle ont 
de spectacles devient inutile : tant est supérieure la coniédio 
des affaires humaines ! Est-ce qu'il y a plus d'amusement pour 
l'esprit dans ce tremplin qui lance des corps, dans ce câblo 
tendu sur lequel on voit des hommes descendre , que dans ton 
-séjour continuel sur la poupe corycienne où tu habites, sans 
cesse à la merci du corus et de l'austt^r, aventureux marchand 
de ballots vils et infects? Tu es heureux si de la vieille rive 
erétoise tu nous amènes un breuvage épais dans des bouteilles 
compatriotes de Jupiter. L'autre au mollis, qui imprime ses 
traces d'un pied incertain, se procure des vivres à ce prix. Le 
froid et la faim, cette corde l'en présene. Toi, c'est pour mille 



260, 261. Castora... Mars. Castor et avait probablement été pillé vers Té- 
Mars avaient à Rome des temples où poque où fut écrite la satire. 
Ton faisait des dépôts, en se fiant k la 267. Corycia. Cor^^cum était une ville 
majesté du lieu. Le temple de Mars de la Crète. 
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SATIRE Xl\. 



* Passum et municipes Jovis advexisse lagenas ? 
Hic tamen, ancipiti figens vestigia planta, 
Victum illa mercede parât brumamque famemque 
Illa reste cavet : tu propter mille talenta 

i75 Et centum villas temerarius. Adspice portus 

Et plénum magnis trabibus mare : plus hominum est 
In pelago ; veniet classis, quocumque vocarit f jam 
Spes lucri, nec Garpathium Ga^tulaque tantum 
jEquora transiliet, sed longe Galpe relicta 

280 Audiet Herculeo stridentem gurgite solem. 

Grande opéra; pretium est, ut tenso folle revertî 
Inde domum possis, tumîdaque superbus aluta 
Oceani monstra et juvenes vidisse marinos. 
Non unus mentes agitât furor : ille sororis 



talents et cent villas que tu es téméraire. Regarde ce port, cette 
mer pleine de grands vaisseaux. Les hommes sont plus nom- 
breux maintenant sur la plaine liquide ; et il anivera une flotte 
partout où conduit l'espoii' du gain. Ce n'est pas le flot de Car- 
patliie et de Gétulie seulement qu'elle traversera ; non , laissant 
le Calpé à l'arrière, elle écoutera le soleil qui se plonge en sif- 
flant sous Hercule. La grande récompense de ces fatigues, c'est 
de pouvoir revenir chez soi la poche pleine, et avec l'orgueil 
que donne une sacoche gonflée ; puis, d'avoir vu les monstres 
de rOcéan et la jeunesse des mers. Plus d'une folie agite les 
Ames. Un tel, dans les bras de sa sœur, voit avec épouvante les 
Euménides et leurs torches. Tel autre, en frappant un bœuf. 



271. Passum. Vin fait avec du rai- 
sin séché au soleil. — Municipes, On 
sait que Jupiter fut caché par sa 
mère et nourri dans Tlle de Crète. 

278. Carpathium Gaetulaque. l'ortions 
de la mer Méditerranée qui baignaient 
le sud de TAsio Mineure et le nord de 
'Afrique. 



279. Calpe. L'une des colonnes d'Her- 
cule, au détroit de Gibraltar. 

283. Juvenes. Tout le monde con- 
naît ces jeunes gens sous le nom de 
Néréides et de Tritons. . 

284. nie. Oreste. Cf. Hor., Sat. IF, 
3, 132 sqq. ^On dirait que Juvénal 
pense ici au passage d'Euripide, vers 



SATIRE XIY. 3^7 

In manibus vultu Ëumenidum terretur et îgnî ; 
Hic bove percusso mugire Agamemnonâ crédit 
Aut Ithacum, Parcat tunicis licet atque lacernis, 
Guratoris eget, qui navem mercibus implet 
Ad summum latus, et tabula distinguitur unda, 

t2.90 Quum sit causa mali tanti et discriminls bujus 
Goncisum argentum in titulos faciesque minutas. 
Occurrunt nubes et fulgura : Solvite funem, 
Prumenti dominus clamât piperisve coempti, 
Nil color hic cœli, nil fascia nigra minatur; 

295 iËstivum tonat. Infelix bac forsitan ipsa 

Nocte cadit fractis trabibus, fluctuque premetur 
Obrutus, et zonam laiva morsuque tenebit. 
Sed cujus votis modo non suffecerat aurum 
Quod Tagus et rutila volvit Pactolus arena, 



croit entendre mugir Agamemnon ou le roi d'Ithaque. Sans dé- 
chirer veste ni manteau, il a besoin d'un curateur celui qui 
remplit de marchandises son navire à pleins bords, et qu'une 
planche sépare de l'abîme. La cause de tous ces maux et de 
pareils dangers, c'est un argent frappé de titres et de petites 
effigies. Quand il arriverait nuages et foudre : « Détachez le 
câble ! » s'écrie le maître qui a une cargaison de blé ou de 
poivre, « rien dans cette couleur du ciel , rien dans cette bande 
sombre ne menace : ce sont des éclairs de chaleur. » L'infor- 
tuné, peut-être avant la nuit, tombera de son vaisseau en pièces 
et luttera contre le flot qui le couvre, tenant sa bourse de la 
main gauche et avec les dents. Lui, dont les vœux ne se fussent 
pas tout à l'heure contentés de l'or que roulent le Tage et le 



260 sqq., où Oreste repousse les cod- 288. Curatoris, Cf. Uor., Epist, 1,1, 

solations de sa sœur Electre. 102. 

286. Bic. Ajax. Cf. Hor., Sot. II, 289. Tabula. Cf. Sat. XII. 57 sqq. 

3, 193 sqq., et Ovide, Met,, III, 1-398. 299. Vohit. Cf. Sat. III, 55. 



328 SATIRE XIV. 

300 Frigida sufficient vêlantes inguina panni 

Exiguusque cibus, mersa rate naufragus assem 
Dum rogat, et picta se tempestate tuetur. 
Tantis parla malis cura majore meluque 
Servantur. Misera est magni custodia census 1 

305 Dispositis prœdives hamis vigilare cohortem 
Servorum noctu Licinus jubet, attonitus pro 
Eleclro signisque suis Phrygiaque columna 
Atque ebore etlatatestudine. Dolia nudi 
Non ardent cynici ; si fregeris, altéra fiet 

310 Gras domus, auteadem plumbo commissa manebit. 
Sensit Alexander, lesta quum vidit in illa 
Magnum babitatorem, quanto felicior hic, qui 
Nil cuperet, quam qui totum sibi posceret orbem, 
Passurus gestis sequanda pericula rébus. 

315 Nullum numen habes, si sit prudentia; nos te, 



Pactole dans leur sable iiitilant, il se contentera d'un haillon 
pour couvrir ses reins glacés, et d'une chétive nouniture, main- 
tenant que sa barque est engloutie ; il sera le naufragé qui de- 
mande un as, et que sa tempête peinte fait vivre. Ce que tant 
de maux ont acquis se conserve par plus de peines et d'inquié- 
tudes encore. Pénible est la garde d'un grand patrimoine. Le 
très-riche Licinus apprête des seaux et force à veiller pendant 
la nuit une troupe d'esclaves, par inquiétude pour ses ambres 
et ses statues, sa colonne phrygienne, son ivoire et sa large 
écaille. Le tonneau du cynique nu ne brûle pas. S'il se casse, 
ailleurs sera demain sa maison; à moins que la même, rac- 
commodée avec du plomb, ne serve. Alexandre comprit, en 
voyant la barrique et son illustre habitant, combien Ton est plus 
heureux en ne désirant rien qu'en demandant pour soi tout un 



302. Picia. Cf. Sat. XIV, 29 ; Hor., 315. Numen. Cf. Sat. X, 365. Il s'agit 

Art. poét. 21. de la puissance spéciale aux dieux. 



SATIRE XIV. 329 

Nos facimus, Fortuna, deam. Mensura tamen quae 
Sufficiat census, si quis me consulat, edam. 
In quantum sitis atque famés et frigora poscunt, 
Quantum, Epicure, tibi parvis suffedt in hortis, 

320 Quantum Socratici ceperunt ante pénates. 
Nunquam aliud natura, aliud sapientia dicit. 
Acribus exemplis videor te claudere? misce 
Ergo aliquid nostris de moribus, effice summam, 
Bis septem ordinibus quam lex dignatur Othonis. 

325 Haec quoque si rugam trahit extenditque iabellum, 
Sume duos équités, fac tertia quadringenta. 
Si nondum implevi gremium, si panditur ultra, 
Nec Grœsi fortuna unquam nec Persica régna 
Sufftcient animo, nec divitiae Narcissi, 



univers, sauf à courir des risques grands comme ses exploits. 
Tu ne serais pas une puissance de là-haut si nous étions rai- 
sonnables : c'est nous , Fortune , nous qui te faisons déesse. 
Enfin, que doit contenir un patrimoine suffisant? A qui me 
consulte je répondrai : Tout ce que la faim, la soif et le froid 
exigent ; ce qui te suffisait, Épicure, dans ton petit jardin, ce 
que la maison de Socrate avait déjà obtenu. Jamais la nature 
ne dit une chose et la sagesse une autre. Ces austères exemples 
peut-être te gênent. Môles-y donc quelque chose de nos mœurs. 
Parfais la somme que la loi d'Othon exige sur les quatorze gra- 
dins. Si elle encore te ride le front, te fait faire la moue, prends 
deux chevaliers, arrive à trois fois quatre cent mille sesterces. 
Si je ne t'en ai pas mis encore assez dans les mains, si tu as 
toujours de la place, ni la fortune de Crésus ni les domaines 
de la Perse ne suffiront à tes désirs , non plus que les richesses 
de Narcisse, cet homme à qui Claude César permit tout, et aux 



319. Hortis. Cf. Sat. XIII, 123. 324. OMoni*. Cf.n.déHor.,.£/)od.4, K). 



^0 SATIRE XIV. 

330 Induisit Gsesar cui Glaudius omnia, cujus 
Paruit imperiis uxorem occidere jussus. 

commandements duquel il se soumit, quand il reçut Tordi^e de 
tuer sa femme. 



330. IndtUêit. L'eunuque engagea quand celle-ci eut contracté mariage 
<J]aude à punir de mort Messaline, avec Silius. Cf. Sat. X, 330 sqq. 
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SATIRE XV. 



Voici la plus faible parmi les satires de Juvénal. Nous aurions voulu 
rester sur la quatorzième. 

Le sujet n'est qu'une sorte de fait divers. Entre Coptos et Tentyre, 
villes voismes et ennemies, on se disputa un jour jusqu'à manger le 
vaincu. Maïs quel était le vaincu? Les avis se partagent. Juvénal s'ex- 
plique si peu clairement qu'il semble avoir voulu laisser aux commen- 
tateurs cette dispute-là. 

Nulle part le poëte n'est plus déclamateur; ce qui n'empêche pas 
<!êrtains vers heureux de se produire. 

Quis nescit, Volusi Bithynice, qualia démens 
iEgyptus portenta colat? crocodilon adorai 
Pcirs hsDC, illa pavét saturam serpentibus ibin. 
Effigies sacri nitet aurea cercopitheci, 
5 Dimidio magicse résonant ubi Memnone chordse 

Qui ne sait, Volusius de Bithynie, quelles monstimosités la 
folle Egypte révère ? Le crocodile est adoré par ici ; par là on 
tremble devant Tibis rassasié de serpents. La statue en or du 
singe sacré brille près du demi-Memnon aux harmonies ma- 
giques, et de Tancienne Thèbes couchée sous les cent portes en 
mines. De ce côté un chat, de l'autre un poisson du fleuve, 



2. Crocodilon. Le crocodile, dit Hé- 
rodote, défendait TÉgypte contre les 
Arabes par Teffroi qu'il leur inspirait 
sur l'autre rive. 

3. Ibin. LMbis, sorte de cigogne, 
rendait un service analogue en dévo- 
rant les serpents ailés qui infestaient 
le pays au printemps. 



5. Memnone. On sait que la statue 
de Memnon fut brisée en deux par 
Cambyse. Les débris se voient encore 
aujourd'hui. Quant au son que la tête 
rend sous les rayons du soleil, il est 
maintenant attribué à réchauffe- 
ment de Tair que la statue laisse sor- 
tir. 



33î2 SATIRE XV. 

Atqiie vêtus Thebe centum jacel obnita portis. 
Illic seluros, hic piscem fluminis, illic 
Oppida tota caoem venerantur, nemo Dianam. 
Porrum et caepe nefas violare et frangere morsu r 

10 sanctas gentes, quibus hœc nascuntur in hortis 
Numina I Lanatis animalibus abstinet omnis 
Mensa, nefas illic fetum jugulare capellse : 
Carnibus humanis vesci licet. Attonito quum 
Taie super cœnam faciuus narraret Ulixes 

15 Alcinoo, bilem aut risum fortasse quibusdam 
Moverat, ut mendax aretalogus : In mare nemo 
Hune abicit, saeva dignum veraque Charybdi, 
Fingentem immanes Laestrygonas atque Cyclopas ? 
Nam citius Scyllam vel concurrentia saxa 

20 Cyaneas, plenos et tempestatibus utres 



ailleurs un chien est en vénération à toute une ville : jamais 
Diane ! Toucher à un poireau ou à un oignon, le briser avec les 
dents, est un crime. les saints peuples pour qui naissent dans 
un jardin de telles divinités I Les bêtes à laine, toute table s*en 
abstient. 11 y aurait crime à égorger le petit d'une chèvre. La 
chair humaine est une nourriture permise. Lorsque Ulysse ra- 
conta des atrocités de ce genre en soupant avec Alcinoûs stupé- 
fait, peut-être excita-t-il la colère ou la risée de quelques-uns 
comme menteur et charlatan. « A la mer l Est-ce que personne 
n'y jettera cet homme qui mérite une cruelle et vraie Chaiybde 
par ses fables sur les hideux Lestrygons et les Cyclopes? Cai* 
plutôt Scylla , ou les roches Cyanées qui s'entre-choquent et les 
outres pleines de tempêtes, s'il faut croire; ou la légère baguette 



6. Thehe. Cf. note de Sat. XIII, de Sat. XIV, 20. Ils étaient anthropo- 

27. phages. 

15. A /çmoo. Cf. note de Hor., ^jow^ 20. Cyaneas. Iles qu'Homère plac& 

I, 2, 28. dans la mer de Sicile. Cf. Odyss. XII^ 

18. Lœstryf/otias... Cyclopas, Cf. note 55-sqq,. — Utres-, Pour ce cadeau^ 



^ itJ^Ji\.^. JwjvLj ' ,^, 
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SATIRE XV. 



333 



Crediderim, aut tenûi percussum verbere Girces 

Et cum remigibus grunnisse Elpenora porcis. 

Tam vacui capitis populum Phseaca putavit? 

Sic aliquis merito nondum ebrius, etminiraum qui 
25 De Gorcyraea temetum duxerat urna : 

Solus enim haec Ithacus nullo sub teste canebat. 

Nos miranda quidem, sed nuper consule Junio 

Gesta super calidae referemus mœnia Gopti ; 

Nos vulgi scelus, et eunctis graviora cothurnis. [vas, 
30 Nam scelus, a Pyrrha quanquam omnia syrmata vol- 

Nullus apudtragicos populus facit; accipe, nostro 

Dira quod exemplum feritas produxerit sevo. 

Inter finitimos vêtus atque antiqua simultas, 

de Circé frappant et faisant grogner Elpénor et ses rameurs 
changés en pourceaux ! La cervelle manque donc au peuple 
phéaque, selon lui? » Ainsi dut parler quelqu'un, encore sobre, 
et qui avait le moins puisé de vin dans l'urne de Corcyre. Il 
était seul en effet, le roi d'Ithaque, et nul ne confirmait son 
histoire. Voici une chose extraordinaire sans doute, mais d'hier : 
Junius était consul au moment où ce que je raconte eut lieu par- 
delà les murs de la chaude Coptos. Voici le crime d'une multi- 
tude. C'est plus sombre qu'aucun drame ; car le crime, passât-on 
en revue tout le théâtre depuis Pyrrha, n'est jamais chez les tra- 
giques le fait d'un peuple. Écoute la preuve de cruauté horrible 
qu'a donnée notre âge. Une vieille et antique inimitié entre voi- 
sins, une impérissable haine dont les blessures ne guériront ja- 



fait par Éole à Ulysse, Cf. Odyss. X, 
1-75. 

25. Corcyraea. L'Ile des Phéaciens 
est aujourd'hui appelée Corfou, dans 
la mer Ionienne. * 

27. Junio. On pense qu'il s'agit de 
Q, Junius Rusticus, consul avec 
Adrien l'an 119 ap. J.-C. Cette satire 
aurait donc été écrite la même année 



que la satire XIII. Cf. n. du vers 17 î6. 

28. Copti. Ville de la Thébaïde, 
près le golfe Arabique. Elle fut dé- 
truite par Dioclétien soixante-dix-sept 
ans après l'événement dont il est ques- 
tion ici. 

30. Pyrrha. En d'autres termes, de- 
puis que l'homme existe. Cf. note de 
Hor., Od. I, 2, 6. 

19. 



334 SATTBE XT. 

Immortale odium et nunqaam sanabile Tulnus 
35 Ardet adhuc, Ombos et Tentyra. Summus utrimque 
Inde furor Milgo, quod numina vicinonim 
Odît uterque locus, quum solos credat habendos 
Esse deos, quos ipse colit. Sed tempore festo 
Alterius populi rapienda occasio cunctis 
40 Visa inimiconim primoribus ac ducibus, ne 
Lœtum hilaremque diem, ne magnae gaudia cœnse 
Sentirent, positis ad templa et compita mensis, 
Pervigilique toro quem nocte ac luce jacentem 
Septimus interdum sol invenit. Horrida sane 
Ao iEgyptus, sed luxuria, quantum ipse notavi, 
Barbara famoso non cedit turba Ganopo. 
Adde quod et facilis Victoria de madidis et 
Blœsis atque mero titubantibus. Inde worum 

mais, anime encore Coptos et Tentyre. Des deux côtés, cette 
excessive fureur de la multitude vient de ce que chaque ville 
hait les divinités de l'autre; car, d'après elle, on doit tenir seuls 
pour des dieux ceux qu'elle-même adore. Donc, comme il y 
avait fôte chez l'un des deux peuples , l'occasion parut bonne à 
tous les grVnds et chefs ennemis pour empêcher que la joie , la 
gaicti'î du moment, et les jouissances d'un beau festin ne fussent 
goûtées à des tables dressées près du temple et sur les places, 
devant des lits en permanence tendus nuit et jour et que la sep- 
tième aurore quelquefois retrouve. On est sauvage à coup sûr 
on Egypte; mais pour la débauche, comme je l'ai moi-même 
remarqué, ces hordes barbares ne le cèdent point à l'infâme 
(^anopc. Ajoutons que la victoire est facile sur des ivrognes 



35. Tcntyra. Ville située k un kilo- quent et ceux qui se défendent. Mais, 

in^tre environ de Coptos. On la nomme en raisonnant sur le vers 75, on ar- 

aujourd*hui Denderah. rive à croire que l'attaque venait de 

30. AUeriua. Le poëte dans ce vers, Coptos. 
l'onnne dans le vers 73, ne désigne 45. Ipse. C(. note de Sat.VII, 89. 

pas nominativement ceux qui atta- 46. Canopo. Cf. note de Sat. I, 26. 



SATIRE XV. 335 

Saltâtus nigro tibicine, qualiacumque 
50 Unguenta et flores multeque in fronte coronœ ; 
Hinc jéjunum odium. Sed jurgia prima sonare 
Incipiunt; animis ardentibus haec tuba rixae. 
Dein clamore pari concurritur, et vice teli 
Ssevit nuda manus ; paucse sine vulnere malœ, 
55 Vix cuiquam aut nulli toto certamine nasus 

Integer, adspiceres jam cuncta per agmina vultus 
Dimidios, alias faciès ethiantia ruptis 
Ossa genis, plenos oculorum sanguine pugnos. 
Ludere se credunt ipsi tamen, et puériles 
60 Exercere acies quod nulla cadavera calcent. 
Et sane quo tôt rixantis milia turbse, 
Si vivunt omnes? Ergo acrior impetus, et jam 
Saxa inclinatis per humum qusesita lacertis 

qui bégaient et portent mal leur vin. D'une part, des danses 
d'hommes sous un flûtiste noir, toutes sortes de parfums et de 
fleurs, beaucoup de couronnes aux têtes ; de l'autre, la haine à 
jeun. Aussi les premières invectives retentissent sans délai : 
pour ces âmes en feu c'est la trompette du combat. Puis, avec 
des cris égaux on s'entre-choque. Faute d'un earme la main nue 
fait rage. Peu de mâchoires sans blessure! Presque personne, 
aucun plutôt, dans toute la bagarre n'a le nez intact. Déjà l'on 
ne voit à travers les rangs que des moitiés de visage, des figures 
méconnaissables, des os qui sortent par les joues crevées, des 
poings que le sang des yeux a couverts. Ces gens croient pourtant 
jouer et se livrer à une guerre d'enfants, parce qu'ils n'ont pas 
de cadavres sous leurs pas. Au fait, pourquoi se battent-ils par 
milliers dans la foule , s'ils vivent tous ? Donc , de plus belle on 



54. Sxvit. On peut voir dans Ovide, rite, le « BelVs life inLondonn^ journal 

Met. XII, 222-536, des détails tout des boxeurs, ne fut jamais si horrible, 

aussi affreux. Il s'agit là du combat 59. Puériles. Cf. Hor., Epist, I, 18, 

des Lapithes avec les Centaures. En vé- 60 sqq . 



33t» SATIRE XV. 

Incipiunt lorquere, domestica seditioni 
65 Tela ; nec hune lapidem, quales et Turnus et Ajax^ 
Vel quo Tydides percussit pondère coxam 
iEneœ/sed quem valeant emittere dextrae 
mis dissimiles et nostro tempore natae. 
Nam genus hoc vivo jam decrescebat Homero ; 
70 Terra malos homines nunc educat atque pusillos. 
Ergo deus, quicumque adspexit, ridet et odit. 
A deverticulo repetatur fabula. Postquam, 
Subsidiis aucti, pars altéra promere ferrum 
Audet, et infestis pugnam instaurare sagittis : 
75 Terga fugse céleri prsestantibus omnes instant 
Qui vicina colunt umbrosae Tentyra palmée. 
Labitur hinc quidam, nimia formidine cursum 



s'élance, et en un instant des cailloux que les bras vont chercher 
sur le sol commencent à voler, armes traditionnelles de l'émeute. 
Ce ne sont pas des pierres comme celles de Turnus ou d'Ajax, 
ou comme colle dont Diomède heurta pesamment la hanche 
d'Énée ; mais des pierres que peut lancer un bras très-différent 
des leurs, et né en notre temps. Car notre espèce, du vivant 
même d'Homère, déclinait. La terre élève maintenant deshommes^ 
méchants et chétifs. Aussi, quand un dieu quelconque les a vus, 
il en rit et les déteste. Après cette digression je reprends mon 
sujet. Sitôt que, renforcé par des secours, l'un des partis tire le 
glaive bravement, et rétablit le combat à coups de flèches, les 
dos se montrent dans une rapide fuite. De tous côtés pour- 
suivent ceux qui habitent les environs de Tentyre au palmier 
ombreux. Par ici tombe cpielqu'un dont trop de frayeur préci- 



65. Turnus. Cf. Virg., yEn. XII, 896 75. Omnes instant. C'est ce passage, 
sqq. — Ajax. Cf. Hora., Iliad. VII, combiné avec super mœnia du vers 28 
268 sqq. et avec instaurare du vers 74, qui nous 

66. Tydides. Cf. Hom., Iliad, Y, 303 fait croire que les Coptites furent les 
sqq. agresseurs. Surpris d'abord et ivres. 
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SATIRE XY. 33T 

Praecipitans, capiturque; ast illum in plurima sectuin 
Frusta et particulas, ut multis mortuus unus 

80 Sufficeret, totum corrosis ossibiis edit 
Victrix turba, nec ardenti decoxit aëno 
Aiit veribus ; longum usque adeo tardumque putavit 
Exspectare focos, contenta cadavere crudo. 
Hic gaudere libet, quod non violaverit ignem, 

85 Quem summa cœli raptum de parte Prometheus 
Donavit terris ; elemento gratiilor et te 
Exsultare reor. Sed qui mordere cadaver 
Sustinuit, nihil unquam bac carne libentius edit. 
Nam scelere in tanto ne quaeras et dubites an 

90 Prima voluptatem gula senserit ; ultimus autem 
Qui stetit, absumpto jam toto corpore, ductis 
Per terram digitis aliquid de sanguine gustat. 
Vascones, baec fama est, alimentis talibus olim 

pite la course; et il est pris. A l'instant, coupé en mille mor- 
ceaux et miettes afin qu'un seul mort suffise à beaucoup de 
monde, tout fut rongé jusqu'aux os et mangé par la horde vic- 
torieuse. On ne fit rien cuire dans un chaudron rougi ou à la 
broche, tant on eût trouvé long et dilatoire d'attendre un bra- 
sier; on se contenta du cadavre cru. Il faut se réjouir si l'on ne 
déshonora point le feu que ravit au ciel Prométhée pour en faire 
don à la teri'e. Je félicite cet élément, et te crois charmé. Quant 
à ceux qui eurent le courage de mordre dans le cadavre, ils 
n'avaient jamais rien mangé de plus délicieux que cette chair. 
Et dans ce crime énorme ne te demande pas, en hésitant, si la 
première bouche eut du plaisir; car le dernier des amvants, 
après l'entière consommation du cadavre , traîna ses doigts sur 



les Tentyrites, renforcés sur place, 93. Vascones. Espagnols qui liabi- 

rétablissent le combat et repoussent talent le versant méridional des Pyré- 

leurs ennemis, dont l'un tombe avant nées. Leur v^lle, Calagyrris, fut priso 

d'atteindre les murs de Coptos. par Pompée; mais ils mangèrent d'à- 



338 satire: xy. 

Produxere animas : sed res diversa, sed illic 
95 Fortunse invidia est bellorumque ultima, casus 
Ëxtremi, longse dira obsidionis egestas. 
Hujus enim, quod nunc agitur, miserabile débet 
Exemplum esse cibi. Sicut modo dicta mihi gens 
Post omnes herbas, post cuncta animalia, quidquid 

100 Cogebat vacui ventris fùror, hostibus ipsis 

Pallorem ac maciem et tenues miserantibus artus, 
Membra aliéna famé lacerabant, esse parati [rum, 
Et sua. Quisnam hominum veniam dare, quisve deo- 
Ventribus abnueret dira atque immania passis, 

105 Et quibus illorum poterant ignoscere mânes, 
Quorum corporibus vescebantur? Melius nos 
Zenonis prœcepta monent ; nec enim omnia, quaedam 



Ja terre pour goûter quelque chose du sang. Les Vascons, à ce 
qui se dit, usèrent des mêmes aliments et prolongèrent leur 
existence. Mais la chose était différente ; mais il y avait la for- 
tune jalouse, une guerre à outrance, un cas extrême, un long 
siège et ses terribles besoins. Dès lors cette nourriture, dans 
l'exemple dont je te parle, doit exciter la compassion. Aussi 
bien les gens que j'ai nommés, qui avaient passé par les herbes 
de toutes sortes, par tous les animaux et n'importe ce que re- 
cueille la fureur du ventre vide, apitoyaient l'ennemi même sur 
la pâleur, la maigreur et la faiblesse de leurs corps ; s'ils dé- 
chiraient en aifamés les membres d'autrui, ils étaient prêts à 
manger aussi les leurs. Quel homme n'accorderait un pardon, 
quel dieu le refuserait à des citoyens affreusement, horrible- 
ment éprouvés, et qu'excuseraient peut-être les mânes de ceux 
qui par leurs corps les nourrirent ? C'est mieux, ce que Zenon 
et ses préceptes nous enseignent; car ils disent que certaines 



bord leurs femmes et leurs enfants. 96. Obsidionis. La fièvre obsidionale 
Cf. Val. Max. VII, 6. * porte encore à d'autres excès. 
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Pro vita faciènda putant : sed Cantaber unde 
Stoicus, antiqui praesertim setate Metelli? 

ilO Nunc totus Graias nostrasque habet orbis Athenas : 
Gallia causidicos docuit facunda Britannos ; 
De conducendo loquitur jam rhetore Thule. 
Nobilis ille tamen populus, quem diximus, et par 
Virtute atque fide, sed major clade, Saguntus 

115 Taie quid excusât. Maeotide ssevior ara 
iEgyptus. Quippe illa nefandi Taurica sacri 
Inventrix homines (ut jam, quse carmina tradunt, 
Digna fide credas) tantum immolât ; ulterius nil 
Aut gravius cultro timet hostia. Quis modo casus 

choses, pas toutes, on peut les faire pour vivre. Mais un Can- 
tabre, quel stoïcien ! surtout à la vieille époque de Metellus. 
Maintenant l'univers entier a la civilisation des Grecs et la nôtre. 
La Gaule éloquente forme des orateurs chez les Bretons ; déjà 
Thulé parle d'engager un rhéteur. Ce noble peuple, après tout, 
que j'ai nommé, et le Sagontin égal en courage fidèle, plus 
grand par les désastres, ont là quelque excuse. L'autel du Méotis 
est moins barbare que l'Egypte. Car, dans cette Tauride qui in- 
venta des sacrifices hideux, les hommes (encore faut-il regarder 
comme digne de foi la légende poétique) étaient seulement im- 
molés; après quoi rien de plus affreux que le couteau n'était 
à craindre pour la victime. Quel événement excita donc ces 



108. Cantaber. A proprement parler, 
le Cantabre était limitrophe du Yas- 
con. 

109. Metelli. Consul l'an 80 avant 
J.-C. 

110. Athenas. Il s^agit moins ici de 
la ville que de la civilisation dont 
elle fut le berceau. 

112. Thule. Virgile rappelle ultima, 
le bout du monde, Georg. I, 30. On ne 
sait sMl s'agit de Tlslande ou d'une 
des lies Feroe. 



113. Diximus. Il y a ici, par négli- 
gence, une répétition des termes em- 
ployés dans 98 sup. 

114. Saguntus. Les Sagontins s'en- 
tre-tuèrent plutôt que de se rendre à 
Ânnibal, qui détruisit leur ville pour 
les punir de leur alliance avec les Ro- 
mains. 

115. Mxotide. En Tauride, sur les 
bords du Palus. On y sacrifiait les 
étrangers sur Tautel de Diane. Oreste 
mit fin à cette' coutume. 



340 SATIRE XV. 

120 Impulit hos? QusBtanta famés infestaque vallo 
Arma coegerunt tam detestabile monstrum 
Audere? anne aliam, terra Memphitide sicca, 
Invidiam facerent nolenti surgere Nilo? 
Qua nec terribiles Cimbri nec Britones unquam 

125 Sauromataeque truces aut immanes Agathyrsi, 
Hac ssevit rabie imbelle et inutile vulgus, 
Par\iila fictilibus solitum dare vêla phaselis 
Et brevibus pictae remis incumbere testae. 
Nec pœnam sceleri invenies, nec dfgna parabis 

130 Supplicia his populis, in quorum mente pares sunt 
Et similes ira atque famés. Mollissima corda 
Humano generi dare se natura fatetur, 

gens? Quelle si grande famine, ou cnielle armée d'investisse- 
ment, les réduisit à ce crime détestable qu'ils osèrent ? Com- 
ment alors, si la teiTe de Memphis était à sec, feraient-ils honte 
au Nil refusant de se lever? Ni les terribles Cimbres, ni les Bre- 
tons môme, ou les affreux Sarmates, ou les Agathyrses mons- 
trueux, n'eurent cette rage qui emporta une molle et inutile 
populace accoutumée à faire voile petitement dans ses canots 
d'argile, et à s'incliner sur les courtes rames de ses coquilles 
peintes. On ne trouvera pas de peine à ces forfaits, on n'inven- 
tera pas de convenable supplice pour ces peuples qui voient une 
seule et même chose dans la colère et la faim. Des cœurs très- 
doux furent donnés à l'espèce humaine. La nature en témoigne 
par les pleurs qu'elle nous a donnés, notre meilleure façon de 
sentir. On se lamente donc forcément sur le malheur d'un ami 
éperdu et la désolation d'un accusé , sur le pupille appelant en 



120. Hos. Juvénal maintient encore dire : Si par hasard le Nil ne fécon- 

ici les choses dans le vague. Cf. 39. VM/). dait pas leurs terres, pourraient-ils, 

' 123. Invidiam, etc. Nous prenons mieux que par Tanthropophafçie, faire 

fort simplement ce passage, d'autant sentir à ce fleuve qu'il se conduit 

moins éclairci qu'il est plus com- mal ? 

mente. Selon nous, Juvénal a voulu 125. Agathyrsi. Variété du Scythe. 



— - -* 



^— ■ V 



SATIRE XV. 341 

Quae lacrimas dédit; haec nostri pars optima sensus. 
Plorare ergo jubet causam dicentis amici 

135 Squaloremque rei, pupillum ad jura vocantem 
Circumscriptorem, cujus manantia fletu 
Ora puellares faciunt incerta capilli. 
Naturae imperio gemimus, quum funus adulta^ 
Virginis occurrit vel terra clauditur infans 

140 Et minor igné rogi; quis enim bonus et face dignus^ 
Arcana, qualem Cereris vult esse sacerdos, 
Ulla aliéna sibi crédit mala ? Séparât hoc nos 
A grege mutorum, atque ideo venerabile soli 
Sortiti ingenium, divinorumque capaces, 

145 Atque exercendis capiendisque artibus apti, 
Sensum a cœleâti demissum traximus arce, 



justice celui qui l'a circonvenu, sur son visage ruisselant de 
larmes, et qui avec des cheveux de jeune fille fait illusion. \ai 
nature nous commande de gémir quand le convoi d'une vierge 
nubile approche, quand on enferme sous terre un enfant trop 
jeune pour les flammes du bûcher. Quel homme de Lien, digne 
de la torche mystérieuse, et tel qu'un prêtre de Cérès le veut, 
regarde aucun mal comme lui étant étranger? La séparation, 
la voilà, entre nous et le bétail muet. Aussi avons-nous seuls 
reçu une intelligence religieuse et comprenant le divin. Aptes à 
concevoir et à pratiquer les arts, nous tirons en droite ligne du 
céleste séjour un sentiment qui manque aux êtres penchés sur 
le sol, et le regardant. Dès l'origine du monde l'auteur commun 
les dota, eux, du soufQe seulement; nous, de l'esprit en plus, 
pour qu'un mouvement réciproque nous portât à demander et 



137. Incerta. Cf. Hor., Od, II, 5, 25. 141. Cereris. Cf. note de Sat. II, 

139. Tnfans. Cf. note de Sat. XIV, 84. 

49 ; XI, 44. 142. Aliéna. On connaît le vers de 

140. Minor. Voilà qui est à noter Térence : Homo sum ; nihil humani a 
pour les partisans de la crémation. me aliemim puto. 



34â SATIRE XY. 

Gujus egent prona et terrain spectantia. Mundi 

Principio, induisit communls conditor illis 

Tantum animas, nobis animum quoque, mutuus ut 

150 AfFectus peterc auxilium et prœstare juberet, [nos 
Disperses trahere in populum , migrare vetusto 
De nemore, et proavis habitatas linquere silvas, 
iËdificare domos, laribus conjungere nostris 
Tectum aliud, tutos vicino limine somnos 

155 Ut collata daret fiducia, protegere armis 

Lapsum aut ingenti nutantem vulnere civem , 
Gommuni dare signa tuba, defendier isdem 
Turribus, atque una portaruni clave teneri. 
Sed jam serpentum major concordia ; parcit 

160 Gognatis maculis similis fera : quando leoni 
Fortior eripuit vitam leo? quo nemore unquam 



-k offrir secours ; à réunir les dispersés en peuple ; à sortir de la 
Tieille forêt ; à déserter les bois qu'habitaient nos ancêtres ; à 
bâtir des maisons ; à unir nos pénates avec un abri autre, le 
voisinage du seuil devant donner un sommeil sûr par la con- 
fiance mutuelle ; à protéger armes en main un concitoyen tombé 
ou chancelant sous une grave blessure ; à donner le signal avec 
aine trompette commune ; à nous défendre derrière les mêmes 
remparts et à nous tenir enfermés sous une seule clef. Mais au- 
jourd'hui les serpents ont plus que nous de concorde. La bête 
féroce épargne les tachetés d'une famille qui est la sienne. 
«Quand un lion plus fort arracha-t-il la vie à un lion ? Dans quel 
bois jamais expira-i-il un sanglier sous la dent d'un sanglier 
plus gros ? Le tigre indien reste près de tigres féroces dans une 
paix perpétuelle. Entre ours terribles on s'entend. Pour l'homme, 



147. Prona. Cf. Ovide, Met. I, 84 vers 148 ; car il y a négligence et non 

«qq. intention de Tauteur. 

157. Commum. Nous répétons, comme 159. Parcit. Cf. Hor., Epod. 7, II 

le texte, mais à reg^^et, le mot du sqq. 
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SATIRE XV. 343 

Ëxspiravit aper majoris dentibus apri? 
Indica tigris agit rabida cum tigride pacem 
Perpetuam, sîBvis inter se convenit ursis. 

165 Ast homini ferrum lethale incude nefanda 

Produxisse parum est, quum rastra et sarcula tantum 
Assueti coquere, et marris ac vomere lassi, 
Nescierint primi gladios excudere fabri. 
• Adspicîmus populos, quorum non sufficit irœ 

170 Occidisse aliquem, sed pectora, brachia, vultum 
Crediderint genus esse cibi. Quid diceret ergo 
Vel quo non fugeret, si nunc hsec monstra videret, 
Pythagoras, cunctis animalibus abstinuitqui [men? 
Tamquam homine, et ventri induisit non omne legu- 

forger sur une enclume maudite un fer mortel n'est pas assez ; 
et cependant, habitués à mettre seulement des râteaux et des 
sarcloirs au feu après les fatigues du hoyau et de la charrue, les 
premiers ouvriers ne savaient pas fabriquer des glaives. Nous 
avons sous les yeux des peuples qui ne contentent pas leur co- 
lère en tuant quelqu'un : non, la poitrine, les bras, le visage, 
ils les regardent comme une sorte de nourriture. Que dirait 
donc, et où ne s'enfuirait Pythagore, s'il voyait ces monstruo- 
sités de notre temps, lui qui s'abstint de tout animal comme il 
l'eût fait de l'homme, et qui ne permit pas à son ventre toute 
espèce de légumes ? 



l^. Nescierint. Cf, Wrg.^ Georg. 11^ fève, dans laquelle le philosophe 
540. voyait une parente. Cf. Hor., Sat. II, 

174. Non omne. Par exemple, la 6, 63. 



SATIRE XVI 



Cette satire, ou plutôt ce commencement de satire, ne passe pas uni- 
versellement pour être de Juvénal. Il est certain que l'on n'y retrouve ni 
Téclat, ni l'abondance souvent peu louable, qui caractérisent lesœmTCs 
du poëte. Au contraire, rien de plus terne et de plus pauvre que le ca- 
dre et le dessin. Puis on n'y rencontre pas un seul de ces vers heu- 
reux qui ornent même les œuvres secondaires de Juvénal. Un frag- 
ment si court n'a pas eu le temps peut-être d'en produire. 






Quis numerare queat felicis praeinia, Galli, 
MilitisD? nam si subeuntur prospéra castra, 
Me pavidum excipiet tironem porta secundo 
Sidère. Plus etenim fati valet hora benigni, 
Quam si nos Veneris commendet epistola Marti 
Et Samia genetrix quae delectatur arena. 
C^ommoda tractemus primum communia, quorum 



PouiTuit-on dénombrer, Gallus, les privilèges de cet heureux 
homme, le : oldat? Aussi, qu'il y ait accès dans un camp pros- 
père, et la porte me recevra, timide novice, si mon étoile est fa- 
voral)le : car le destin ami de notre naissance fait plus qu'une 
lettre, où nous serions recommandés à Mars par Vénus, et par 
la mère du dieu, celle qui aime la stérile Samos. Voyons d'abord 
les avantages communs à tous ; et dont celui-ci n'est pas le 



2. MilitisB. Cf. Hor., Sat. I, 1, 7. — 
IVam. Il nous semble Qu'entre la pre- 
Niiôre phrase et la seconde, il faut 
suppléer : « Non, n'est-ce pas? » 

4. /fora. C'est ce que Juvénal a 



nommé genesis dans Sat. XIV, 24«. 
6. Samia. Junon aimait encore plus 
Carthage, s'il faut eu croire Virgile. 
^n. I, 20. Apulée dit que Samos ne 
proSuisait que des ronces. 



SATIRE XVI. 



3 45 



Haud minimum illud erit, ne te pulsare togatus 
Audeat, immo et, si pulsetur, dissimulet nec 

10 Audeat excussos prsetori ostendere dentés 
Et nigram in facie tumidis livoribus offam 
^ Atque oculum medico nil promittente relictum. 
Bardaicus judex datur hsec punire volenti, 
Galceus, et grandes magna ad subsellia surae; 

15 Legibus antiquis castrorum et more Gamilli 
Servato, miles ne vallum litiget extra 
Et procul a signis. Justissima centurionum 
Cogtiitio est igitur de milite ; nec mihi deerit 
Ultio, si justse defertur causa querelse. 

20 Tota cohors tamen est inimica, omnesque manipli 

moindre. Un civil n'ose te frapper ; bien plus, s'il est frappé, il 
n'en parle pas ; il n'ose montrer au préteur les dents que tu as 
fait sauter, sa figure en compote, ses meurtrissures noires et 
enflées, l'œil qui lui reste, mais dont le médecin ne répond pas. 
Un juge en casaque est donné à cpii veut en ce cas poursuivre ; 
des bottes et de gros mollets occupent le puissant tribunal. Par 
une ancienne loi de l'armée et un usage observé depuis Camille, 
le soldat ne plaide pas hors du camp et loin du drapeau. C'est 
donc fort justement que les centurions connaissent de ce qui a 
trait aux soldats ; mais la vengeance ne manquera point si l'on 
expose un juste sujet de plainte. La cohorte entière cependant 
est hostile, et tous les manipules en grand accord interviennent. 



7. Communia. On a cru qu'il s'agit 
d'avantages communs aux militaires 
et aux civils. Estrce que ce seraient 
alors des privilèges ? 

9. Pulsetur. On sait que, sous les 
empereurs, la soldatesque était ex- 
trêmement insolente. Ces attaques 
étaient donc journalières. 

10. Prxtori. Le préteur nommait le 
juge dé l'affaire. Cf. note de Sat, XI, 



53. Or, le juge était ici nécessaire- 
ment un centurion. 

15. Camilli. C'est au siège de Veies, 
qui dura dix ans, que Camille intro- 
duisit l'usage en question pour retenir 
ses soldats autour du drapeau. Cf. Tit.- 
Liv., Bist.Vy 19 sqq., et Code, lib.XII, 
De re mil. .1. 

20. Manipli. C'étaient originaii*e- 
ment les soldats préposés à la garde 



346 SATIRE XYl. 

Consensu magno officiunt. Goial»tis ut sit 

y indicta et gravior quam injuria? Dignum erit ergo 

Declamatoris mulino corde Vagelli. 

Quum duo crura habeas, offendere tôt caligas, tot^ 

io Millia clavorum t Quis tam procul absiiab urbe 
Praeterea, quis tam Pylades, molem aggeris ultra 
Ut vcniat? Lacrymae siccentar protinus, et se 
Excusa turos non sollicitemus amicos. 
Da testem judex quum dixerit, audeat ille 

30 Nescio quis, pugnos qui vidit, dicere : vidi, 
Et credam dignum barba dignumque capillis 
Majorum. Gitius falsum producere testem 
Contra paganum possis, quam vera loquentem 
Contra fortunam armati, contraque pudorem. 

RendreZ-vous la réparation plus fâcheuse même que le dom- 
mage? La chose certes serait digne de VageUus, de ce décla- 
mateur têtu comme un mulet. Quand on a deux jambes, af- 
fronter tant de gens bottés et leurs milliers de clous ! Qui 
s'éloignerait à ce point de la ville ; surtout qui serait assez un 
Pylade pour franchir les barrières du camp? Séchons nos larmes 
dès lors, et ne sollicitons pas des amis qui s'excuseront. « Où 
est ton témoin ? » dira le juge. Alors, si quelqu'un ose, ayant 
vu les coups, dire : « J'ai vu, » je le croirai digne de la barbe 
et de la chevelure antiques. Il est plus facile de produire un 
faux témoin contre un civil, que de faire dire vrai contre les 
intérêts du militaire, ou contre son honneur. A d'autres privi- 
lèges maintenant ; et marquons les autres avantages de l'enrô- 



du drapeau. Un manipidus était une 28. Excusaturoa, Cf. Hor. , Epist. I. 

petite botte de foin qui, portée au 9, 7. 

bout d'une perche, servait ancienne- 31. Barba. Cf. Sat. IV, 103. 

ment d'enseigne. Cf. Ovide, Fast. III, 33. Paganum. Littéralement : paj- 

115-118. Plus tard, le mot manipuli san. Le mot est employé ici à peu 

désignait les simples soldats. près comme le XwmQpékin en français 

25. Clavorum. Cf. Sat. III, 248. soldat esque. 
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35 Prsemîa nunc alia, atque alia emolumenta notemus 
Sacramentorum. Gonvallem ruris aviti 
Improbus aut campum mihi si vicinus ademit, 
Et sacrum eifodit medio de limite saxum, 
Quod mea cum patulo coluit puis annua libo, 

40 Débiter aut sumptos pergit non reddere nummos, 
Vana supervacui dicens chirographia ligni : 
Exspectandus erit qui lites inchoet annus 
Totius populi ; sed tune quoque mille ferenda 
Taedia, mille morae. Toties subsellia tantum 

45 Sternuntur ; jam facundo ponente lacernas 
Caeditio, et Pusco jam micturiente, parati 
Digredimur, lentaque fori pugnamus arena. 
Ast illis, quos arma tegunt et balteus ambit, 

lement. Le vallon du domaine paternel ou mon champ, un 
voisin malhonnête me les a ravis ; il a arraché sur la limite 
commune cette pierre sainte à qui j'oifrais la pâte annuelle d'un 
large gâteau ; ou un débiteur persiste à ne pas me rendre l'ar- 
gent encaissé, déclarant nul ce qu'il traça vainement de sa main 
sur la tablette : il faut attendre, pour commencer l'instance, 
l'année de tout le monde ; et alors encore il faut supporter mille 
ennuis, mille retards. Plus d'une fois, les bancs à peine dressés, 
l'éloquent CsBditius va changer de vêtement, et Fuscus uriner. 
On est prêt, et on s'en va. Nous nous battons mollement dans 
l'arène du forum. Mais ces gens qui sont couverts d'armes et 
qu'un baudrier entoure obtiennent quand ils le veulent l'heure 



35. Nunc. Malgré ce mot, qui sem- 
ble faire opposition au primum du 
vers 7, il s'agit toujours d'avantages 
communs à tous les soldats. 

38. Sàxum. Le dieu Terme. 

41. Super oacui. Cf. le même vers 
dans Sat. XIII, 138. 

A2. Annus. Les commentateurs nous 



semblent s'être trompés ici, faute de 
connaître le droit romain. Le texte* 
fait allusion aux judicia imperio con- 
tinentia, c'est-à-dire aux instances 
dans lesquelles le pouvoir du juge 
était limité par la durée des pouvoirs 
conférés au préteur. Or, celui-ci, qui 
avait Vimperium, était nommé pour un 



348 SATIRE XVI. 

Quod placitum est ipsis prsestatur tempus agendi, 
50 Nec res atteritur longo sufflamine litis. 
Solis prseterea testandi militibus jus 
Vivo pâtre datur; nam, quae sunt parla labore 
Militiae, placuit non esse in corpore census, 
Omne tenet cujus regimen pater. Ergo Coranum, 
55 Signomm comitem castrorumque sera merentem, 
Quamvis jam tremulus captât pater. Hune favor aequus 
Provehit, et pulchro reddit sua dona labôri. 
Ipsius certe ducis hoc referre videtur, 
Ut, qui fortis erit, sit felicissimus idem. 
60 Ut lœti phaleris omnes et torquibus omnes.... 



de plaider ; et leur fortune ne s'use pas dans le long enraiemen 
du procès. Seuls encore, les militaires ont reçu le droit de testd 
quoique leur père vive ; car ce qui fut acquis dans les travaus 
militaires ne s'incorpore pas, d'après la loi, aux biens sur le 
(fuels le père a toute direction. Aussi Coranus , qui vit sous 1 
drapeaux et gagne la paie du service, est courtisé par son pèii 
déjà caduc. Une faveur équitable avance le soldat, et donne i 
,son beau labeur un prix mérité. Lui-même d'ailleurs, le chef 
semble intéressé à rendre l'homme brave très-heureux aussi ; i 
les contenter tous avec des phalères, tous avec des colliers... 



an. Sitôt qu'il entrait en charge, on le militaire! Cf. Gaius, Comment. FV 

s'empressait de se faire délivrer une 105 et 106, et note de Sat. XI, 53. 

action pour commencer devant 1» ^u- 50. Sufflamine. Cf. Sat. YIII, 148. 

4!ex. Telle était la loi commune ; mais 54. Regimen. Cf. Justin. Instit. 
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